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CHAPITRE  XIV. 
Deuxième,  Consolatiot^ 

« 

Regarder  DIEU  Comme  un  Pcrc 
débonnaire ,  ^  s'tnjf  ^nr  en  [on  éternelle 

mifericerde* 


^  I  L  n'y  a  point  d'enfant  bien  né 

y.  M^i  4^1  ne  dcbre  ardemment  de 
..-v^  voir  le  vif  age  de  (on  Pere  » 
&  faiiouc  ,  h  c'cfl;  un  Pcie 
débonnaire  &  charitable.  Le  iîls  de 
quelque  cnand^FrirACe  ,  qui  a  uc  nourri 
Tw;^  //.  A  » 
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5^  CONSOLATIONf 

(dans  un  pays  étranger  &  barbare  >  s'e(lt« 
me  bienheureux  lors  que  fon  pere  le 
Teut  faire  approcher  de  fa  perfonne  &c 
lui  communiquer  là  gloire  &  la  dignité 
de  fon  Empire.  Tant -s'en -faut  qu'il 
s'afflige  ,  ou  qu*ii  tâche  de  différer  fon 
dépare  9  qu'au  contraire  il  embraffc  avec 
un  ravidement  de  joie  le  meflàger  d'une 
il  bonne  &  fî  agréable  nouvelle.  Il  ne 
penfe  qu  à  hâter  fon  voyage;  &  s'il  pou- 
Yoit  emprunter  des  ailes  ,  il  voleroic 
avec  une  indicible  allegreilè  vers  le  palais 
de  fon  Pere. 

Or  nous  fommes  les  enfans  du 
Dieu  vivant ,  qui  a  le  Ciel  pour  (cm 
Trône ,  &  la  terre  pour  fon  marche- 
pied.   La  foi  qui  embrallè  Jefus- 
Clîrifl:  conjme  fon   Sauveur  &  fou 
Rédempteur  ^  cont«nple  Dieu  com- 
me fon  Dieu  &c    fon  Pere.   Car  à 
tous  ceux  qui  ont  reçu  ce  Bien-aimé 
du  Pere ,  il  leur  a  été  donné  le  droit 
d'être  £ûts  engins  de  Dieu  9  fçavoir  » 
à  ceux  qui  croyent  en  fon  nom.  De 
forte  que  nous  avons  fùjet  d'être  ravis 
daas  une  fainte  admiration  9  ôc  de  nous 
.lécrîer  avec  l'Apôtre  Saint  Jean  ;  Vojex^ 
^ faille  charité  f  le  Pm  mm  a  doméi 
tjHc   noHS  fojîons  appcHÙ  enfans  d$ 
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CONTRE  LA  MORT.  t 

Nous  étions  de  notre  nature  enfans 
de  colère  comme  auÛi  les  autres  ;  mai$ 
JDieu  qui  çft  riche  en  mifcricordes , 
nous  a  pr.édeftinés  ^  pour  nous  adop« 
tei;  à  foi  par  Jefiis  Chrift,  félon  le 
bon  plaiiir  de  fa  volonté;  6c  il  nous 
donne  les  aflîirances  infàllibles  de  cette 
adoption  gratuite  j  car  parce  que  nous 
fommes  enfans ,  il  a  envoyé  PEfpric 
de  fon  Fils  dans  nos  coeurs^  criant, 
^ba  ^cre.  Ceft.  cet  Efprit  qui  rend 
témoimiai^e  à  notiC  rfpnr ,  oue  rious 
ibmmes  enfans  de  Dieu.  Que  II  nous, 
fommes  enfans  ,  nous  fommes  aufîî 
héritiers  de  Dieu ,  &  cohéritiers  de 
Jefus-Chriflc  Oiii  fi  nous  fouffrons  avec 
lui  ,  afin  que  nous  foyions  aulïî  glo- 
jcifiés  avec  luû 

Non  feulement  Dieu  nous  a  adoptés  à 
foi  par  Jefus-Chrift }  mais  aân  que 
nous  fufïîons  vrayement  fès  enfans  ,  il 
nous  a  régénérés  par  une  fèmence  in- 
corruptible. Nous  né  fommes  point  nés 
du  iang)  ni  de  la  volonté  de  la  chair  ; 
mais  nous  fommes  nés  de  Dieu.  Sa 
bonté  infinie  Tavoit  porté  à  nous  faire, 
^  fa  charité  incompréhenfible  Ta  por-« 
té  à  nous  refaire  de  à  regraver  dans 

^  cœurs  ibn  image.  U  nous  a  de 
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fa  propre  volonté  engendtés ,  par  la 
parole  de  vérité,  afin  que  nous  fut- 
fions  conime  les  piémieres  de  les  créa- 
tures. Bénit  foit  Dieu  ,  qui  cft  le  Pere 
de  noire  Seigneur  Jclus  Chrift ,  qui" 
iclon  fa  grande  milericorde  nous  a 
rétrcnéics  en  cfpérance  vive ,  par  la 
rélurredUon  de  Jefus  Chrift  d'encré  les 
morts  ,  pour  pofléder  l'héritage  incor- 
ruptible ,  qui  ne  fc  peut  fouiller  ni 
flétrir  &  qui  eft  confetvé  dans  les 

Cieux  ptMV  nous. 

Or  encore  que  nous  foyions  les  en- 
fans  de  Dieu,  &   les  héritiers  pié- 
fomptifiî  de  fa  Couronne,  notre  gloire  & 
notre  dignité  ne  fe  reconnoit  pas  du- 
rant les  années  de  notre  pèlerinage  ter-- 
reftre.  Notre  Pere  célefte  nous  lailïè 
dans  un  état  chéùf  &  mépiiuiblc  au 
fnonde ,  afin  de  nous  tenir  daiis  l'hu- 
milité  ,  &  de  nous  faire  foupiier  après 
fon  héritage.  Comme  durant  les  té- 
nèbres d'une  profonde  nuit,  onlbule 
aux  pieds  les  perles  ,  les  diamans ,  les 
icepties  &  les  diadèmes ,  aulfî  bien, 
que  la  cendre ,  le  fumier    &  la  bouë  ; 
ainfi ,  durant  l'ignorance  groffiérc  qui 
régne  dans  l'univers,  les  enfans  de 
pieu  ,  qui  font  k$  plus  précieux 
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CONTRE  LA  MORT.  > 

joyaux  de  fa  couronne  ,  ne  (ont  pas 
plus  eftimés  que  la  raclure  &  la  ba- 
Heure  de  la  terre.  Ceft  cette  médi- 
tation qui  fait  dire  à  Saine  Jean  ,  Bien^ 
aimés  nous  pmmes  malmenant  enfans 
de  Dieu  :  mass  ce  qne  nous  feroijs 
foint  parA.  Or  nous  fçavons  qu'après 
qpi  tl  fera  apparn  ,  nous  ferons  femhU'^ 
bles  a  lui  :  car  nous  le  verrons  tel  qu  ii 
efi.  I .  Jean  j.  Comme  David  retira 
Abraloii  d'entre  les  mains  des  PliiliA 
tins  9  &  lui  permit  bien  de  demeu^ 
rer  dans  la  ville  de  Jerufàlcm:  mais 
durant  refpace  de  deux  ans  /  il  ne  lui 
donna  point  d'entrée  dans  fon  palais^ 
&  ne  lui  permit  point  de  voir  foa 
vifage  -,  de  même ,  Dieu  nous  a  bier^ 
retirés  de  la  puidance  du  diable,  &  de  la 
tyrannie  des  enfers  :  il  nous  a  '  reçus: 
dans  fon  Eglifê,  qui  eft  comme  une 
fainte  Jerufalem ,  où  il  nous  donne  les 
avant-goûts  de  fa  paix  &  de  fa  ré- 
conciliation ;  mais  il  diffère  ,  pour 
quelque  temps ,  à  nous  recevoir  dans 
>  ie  magnifique  Palais  de  fa  gloire,  6c 
à  nous  admettre  à  la  contemplation 
de  fa  face ,  qui  eft  le  ralTafimcnt  de  la 
joye,  &  le  comble  de  lafelicité.  Pen- 
{lant  que  u^us  logeons  dans  ce  corps  > 
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nous  fommes  abfens  du  Seigneur  ,  6c 
ce-n'eft  qu'en  tipérance  que  nous  Çonxy 
mes  fauves;  mais  en  délogeant  de  ce 
corps  >  nous  ferons  avec  le  Seigneur 
&  nous  entrerons  dans  la  poflèffion 
réelle  de  fon  héritage..  £nûn>  tandis 
.  que  nous  (bmmes  ici  bas  >  nous  voyons 
bien  le  portrait  de  notre  Pere  célefce 
&  nous  contemplons  (a  gloire  comme 
dans  un  miroir  ^  mais  lors  qu'il  nous 
aura  fait  approclxev  de  fou  Trône  >  nous 
le  verrons  face  à  face ,  &  nous  ferons 
transformés  en  ion  image  >  &  rallâfîéd 
de  ià  reflèmblance. 

Quelque  laide  &  quelque  aflfreufc^ 
que  foit  la  Mort  ^  c'eft  la  me(!àgére  de 
notre  Pere  célefte;  &:  Çi  nous  avona 
la  force  de  lui  délier  les  doigts  i  &  de 
regarder  dans  fa  main  de  ter  ,  nous 
y  trouverons  des  lettres  pleines  d'a«. 
mour ,  par  lelquelles  ce  Pere  des  miferi- 
des  nous  appelle  à  la  jouiflançe  de  lès 
félicités  éternelles.  Non  feulement  elle 
nous  convie  d'aller  à  Dieu  ;  mais  elle 
nous  comme  un  vaiflèau  oà  nous 
paflbns  cette  mer. orage ufè  du  monde, 
pour  aller  à  ce  bon  Dieu»  qui  nous 
îircend  au  porc;  &  elle  nous  eft  ce  que 

tiic  au  prophète.  Ëlie^  le  chaciat. 
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CONTRE  J.A  MORT.  3^ 

feu  qui  l'enleva  au  Ciel.  Si  d'une  maia 
la  more  met  un  bandeau  iiir  nos  yeuxè^ 
&  nous  prive  de  la  lumière  du  jour  r 
de  Paucre»  elle  déchire  le  voîle  qui 
nous  empêche  de  contempler  les  ri- 
ches beautés  du  Sanûaïaîre  célefle  ;  6c 
elle  nous  découvre  la  face  refplandif-^ 
iànte  du  Pere  des  lumières.  Si  d'une 
main  elle  creufe  une  fbflë  pour  y 
coucher  notre  corps ^  de  l'autre,  elle 
ouvre  à  nos  âmes  les  portes  de  la 
Jerufàlem  d'en-haut  Se  elle  les  intror» 
iluic  dans  la  fale  du  feftin. 

D*où  s'enfuit ,  noli  feulement  que 
la  mort  ne  nous  doit  pomt  effrayer  z 
mais  que  nous  devons  nous  confbler 
de  fà  venue  >  &  nous  réfoudre  à  la 
fûivré  avec  une  fainte  allegreflè;  8t 
que  non  feulement  il  nous  faut  aller 
à  Dieu  avec  un  ravinement  de  joye» 
lors  qu'il  lai  plait  de  nous  appeller 
pour  nous  faire  voir  fa  fagc  ôc  pour 
nous  donner  à  manger  le  pain  de  foi\ 
Royaume  ;  mais  que  nous  devons  être 
altérés  de  fà  pré(ènce  glorieufe ,  ôc 
foupirer  après  ce  jour  bienheureux , 
qui  nous  mettra  dans  fbn  &in,  & 
qui  nous  raflafiera  de  fès  délices.  Ec 

ç'e&  kl  ou  le  Fidèle  fe  laiflè  traji^f^ 
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porter  aux  élans  facrés  de  David  , 
Comme  le  cerf  hrame  après  le  cour  des 
WHX  y  atnfi  hrame  mon  ame  après  toi  , 
i  Dieu!  mon  ame  a  fi  if  de  Dieu  ,  dm 
Dieu  fort  or  vivant.  O  !  cfi-tand  enere^ 
rai' je  ,  ^  me  frefenterai-je  devant  la 
face  de  Dieu?  Pf  42. 

Je  fçai  bien  que  ce  grand  Dieu  ^ 
devant  qui  nous  avons  à  comparoitre  , 
cft  tout  rayonnant  de  gloire  &c  de  ma- 
jefté  9  Se  qu'il  habite  en  une  lumière 
inacccffible.  Je  Icai-bien  qu'il  eft  afïîs 

an  Trône  de  flamme  ,  dont  les  roues 
font  comme  un  feu  ardent  ;  que  mille 
milliers  le  fervent ,  &  que  dix  mille 
millions  allîftent  devant  lui.  Je  fçai- 
bien  qu  a  la  préfeuce ,  la  terre  monte 
en  feu ,  la  mer  &  les  fleuves  tariflenc  » 
les  montagnes  tremblent  ,  les  cotaux 
s'écoulent ,  les  rochers  le  démoliflènt  , 
les  colomnes  des  Cieux  s'ébranlent  , 
&  les  Séraphins  couvrent,  leurs  faces 
de  leurs  ailes.  Mais,amcs  fidèles  ,  qu6 
cette  Majcilé  glorieuie ,  6c  cette  pompe 
Royale ,  ne  vous  effraye  point  :  ^car 
elle  eft  accompagnée  dç  deuceur  &c 
d'amour  paterneL  A  l'entour  du  Trône 
de  Dieu  9  il  y  a  un  Arc -en -Ciel  de 
couleur  d'émeraude^  pour  nous  ap-< 
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{^rendre  que  Dieu  eft  iréconcilié  avec 
nous,  &  que  l'aliance  de  fa  paix  eft 
étemelle  ;  de  ce  Trône  magnifique  ^. 
d'où  viennent  les  tonnerres  &  les  fou-r 
dres  qui  eâxayenc  les  mondains  ôc  qui 
terraffent  les  orgueilleux  ,  il  fort  des 
éclairs  ôC  des  lumières  qui  réjouïilènc 
fu>s  ames>  &-  qui  les  conduifènt  ait 
Paradis  célcfte.  Nous  fommes  liés  avec 
Dieu  d'un  lien  plus  étroit  que  les  Anges; 
&  les  Séraphins.  Car  nous  ne  fbmmc» 
pas  feulement  Ces  créatures  &  (es  (èr-< 
viteurs  ,  maïs  aufli  ies  enfans  &  le^ 
membres  de  ion  Fils  ^  &  même  nous^ 
ibmmes  un  avec  lui^  Rendons  grâces  ace 
Pere  qui  nous  a  rendus  capables  de 

Îiarticiper  à  l'héritage  des  Saints  en  la» 
umiére. 

Montons  avec  affiirance  à  la  mon-» 

tagne  de  Sien  ;  car  elle  n'a  point  less 
marques  de  laxolére  de  Dieu ,  ni  de  £a 
juftice  vengereflè.  Nous  n^y  rcncontre- 
4:0ns  point  de  bornes ,  qui  nous  ié^ 
parent  d'avec  Dieu  ;  mais  tious  y  tfou-^^ 
Yerons  des  liens  d'amour ,  qui  nous 
..attirent  Se  qui  nous  attachent  à  lui. 
nous  n'y  verrons  point  le  feu  qui  eP- 
rayê  ôc  qui  dévote;  mais  nous 'y  ap« 
jpcj:ceyrou$  kg  douces  5c  agréables  flam- 

A  j 
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mes  9  qui  brûlent  fans  confmner ,  Si 
qui  coniblcnc  (ans  effroi.  Nous  n'y  crou«^ 
verons  point  un  Legillâceur  >  qui  nous 
chaflè^  &  qui  nous  lance  (es  foudres; 
mais  nous  y  embralîcrons  un  Pcre', 
qui  nous  tend  les  bras ,  &  qui  nous, 
ouvre  fon  fein.  En  un  mot ,  nous  n^y 
entendrons  point  le  fbn  épouventable 
du  cornet,  qui  fait  trembler  les  ro- 
chers 9  qui  abat  les  cèdres  y  qui  fait 
faoner  les  biches  ^  mais  nous  y  enten* 
drons  la  douce  &  mélodieuie  voi:^^ui 
rafliire  nos  coniciences  tremblantes  • 
qui  relève  nos  elpcrances  langui iTantes  > 
&  qui  nous  remplie  d'une  paix  ôc  d'une» 
confolaiion  éternelle» 

Je  confeflè  que  Dieu  eft  juAe  maïs 
il  eft  encore  plus  mfëricordieux ,  &  (à 
miféricorde  fe  glorihe  conae  la  condam- 
nation.  Sa  juftice  eft  comme  de  hautes 
montagnes  ;  mais  fa  mifëricorde  eft 
comme  un  abîme»  C^eft  pour  quoi  Mo» 
ëfè ,  qui  a  vu  Dieu  de  plus  près  qu'au-^ 
cun  homme  vivant» ne  fè  peut  iailèr 
d'cxalcer  fa  miféricorde  &  les  abon- 
damment icxcellentes  richeâès  ;  de  les 
comparions.  Pour  une  fois  qu'il  lui 
donne  le  nom  de  julle  >  il  lui  donna 
cinq  ou  fix  fois  celui  de  mifericoo^ 
idicu;^  9  picoyabk  ;  ^buuda,n(  en  granûU 
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&  en  compâflion  ^  &  même  y  le  mot 
de  J/</^  ,  donc  il  (è  fert ,  fe  prend 
fou  vent  dans  la  langue  fainte  poui: 
xnifêricordieux ,  pitoyable  &  débon- 
iiaiie.  Dieu  tient  dans  fa  main  le 
glaive  de  fa  Juftiçe  \  mais  quant  à  ùt 
miféricorde ,  il  en  eft  ceint ,  &  il 
en  eft  revécu.  £nfin ,  Dieu  n'eft  pa$ 
feulement  bon  &:  charitable ,  mais  il 
efl  aulTi  la  bonté  &  la  charité  même» 
Il  {iirpafle  en  mifèticorde  &  en  com- 
pallion  les  meilleurs  pères ,  Se  les  plus 
tendres  mères ,  comme  il  le  dit  lui-^ 
même  par  fon  prophète ,  Ef.  49.  Lol 
femme  femelle  oublier  fin  enfant  cjn^el^ 
le  allaite  ,  n  avoir  point  de  pitié  dpf^ 
fruit  de  fin  ventre  ?  mais  quand  les 
femmes  les  auroient  oubliés  je  ne  t'oublie^ 
rai  pas  moi  :  car  voici  ,  je  t'ai  graves 
fur  la  paume  de  ma  main  y  &  je  t'ai 
gravé  dans  le  fond  de  iiion  cœur.  Ce 
lonc  ces  tendrelles  paternelles  3  qui  ap^ 
paifcnt  fa  plus  grande  colère ,  &  qui 
lui  font  tomber  des  mains  les  armefi 
de  fa  Juftice.  Ceft  ce  qu'il  nous  re- 
preience  en  Oiëe  »  par  ces  paroles  pâté-» 
tiques  >  Comment  te  mettrois-jê  comme 
AdmAy  ^  te  lerois-je  tel  que  Tfeboim^ 

(j^w  efiaffté  déUfs moi  imis  fo^if^ 
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pajftms  fe  font  toutes  enfemble  échauffées  s 
Je    n  exécuterai  point    l'ardeur  da 
fua  colère.  Où    1 1 .  C'cft  jpouirquoi 
David  avoît  grande  t3iCon  de  dire 
avec  tanc  de  contiance.  Quand  mojt 
fert  &  ma  mere  m*auroient  abandonne 
toute-fois  l'Eternel  me  recHeillira.?C.  ij. 
Quand  il  n'y  auioic  plus  de  charité 
ni  de  mifericorde  fur  la  terre  ,  6c 
quand  touces  les  atfedions  naturelles 
leroient  éteintes ,  mon  Dieu  ne  m'a^ 
b  andomiera  point  durant  ma  vie  ;  & 
à. l'heure  de  ma  mort,  il  me  recevra 
dans  fon  feîn  ,  &   me  couvrira  de 

les  dîtes* 

Ames  fidèles ,  que  le  fouvenîr  de  vos 
péchés  &c  de  vos  crimes  ne  vous  £aSc 
point  perdre  courage.  Car  ,  en  com« 
paroflTant  devant  le  Trône  de  Dieu> 
il  ne  feut  pas  être  appuyés  fur  nos 
^iftices,  ni  être  enflés  de  ^opinion 
dù  notre  mérité  }  mais  nous  devons 
.mettre  toute  notre  fiance  &  toute  notre 
eîperance  dans  la  feule  mifericorde  de 
Dieu  ;  &  pour  parler  avec  le  Prophète 
Daniel^  Nous  ne  prefentons  point  a 
T)ieH  nos  fupplicatiens- ,  Jur  nos  jufiices  t 
mais  fur  fes  grandes  compaffions.  Dan.  9. 
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tifes«  S.  Bem.  Tandis  pue  Diea  n'aiir% 

peint  faute  de  comparons ,  nous  n'au- 
rons point  faute  de  mérites  ;  or  les 
compaflîons  de  Dieu  ne  défaillent  ja* 
mais  y  elles  iè  reuouvelienc  chaque  ma-' 
tin.  C'eft  une  grande  cho(ê  que  (k 
fidélité.  Je  fuis  vivant ,  dit  U  Seigneur  $ 
l'Etemel ,  ^ue  je  ne  frens  foint  de  flau 
fir  a  la  Mort  du  méchant  :  mais  plutôi 
^H€  le  méchant  ^e  détùtirne  de  [on  train, 
C^r  eju'il  vive.  Ezech.^  5.  Cefl  moi  ^ 
€efi  moi,  dit-il,  ^ui  efface  tes  péchés 
fomV amour  de  moi  y  çfr  ^tti  ne  me  fouviet^ 
drai  point  de  tes  tranfgrejfions.  Ef.  45, 
Bien  que  nos  péchés  &  nos  crimes  fê 

J:)re{entcnt  à  notre  penfëe  avec  toute 
eur  difformité  &  toute  leur  laideur 
infernale ,  ne  nous  laifïbns  point  en* 
gloutir  à  la  triil:c(let  ni  précipiter  dans 
le  de(è(poir.  Difbns  plutôt  avec  le 
Prophète  Jérémie.  Lam.  3.  Pourquoi 
fi  dépiteroit  thomme  vivant,  mémê 
l'homme  à  caufe  de  [es  péchés  ï  Kecher^ 
ehons  nos  vojee  ^  les  fondons,  &  retour^ 
mns  jufqu  a  l'Eternel.  Levons  nos  cœurs, 
nos  mains ,  ass  Dieu  fort  qui  efi  auit, 
deux.  Difons  avec  le  Prophète  Mi» 
chée  ,  Mïch.  7.  Qui  ef;  le  Dieu  fort  fem^ 

'j^hkk  «  té  *  i^i  '       l'iniquitf2  dr  qm 
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paffcs  par  dej^us  les  forfaits  du  refi^ 
de  ton  héritage?  Il  ne  tient  pas  s 
bonjours  fa  colère ,  parce  qu'il  fe  plaîe 
dans  la  gratuité.  Il  aura  encore  com^ 
fajfion  de  nous:  il  mettra  bas  nos  ini* 
^uitésf  jettera  tous  nos  péchés  au 
fond  de  la  mer  :  &  con{blons-nous  par 
ces  paroles  du  Prophète  Daniel,  les^ 
mifericordes  &  les  pardons  font  dn 
Seigneur  notre  Dieu ,  car  nous  nous 
fommes  rebellés  contre  lUi,  Dan,  ^» 

Ne  me  dites  point ,  je  fçai  -  bien 
qtic  Dieu  eft  bon  &  milérîcordieux  ^ 
mais  je  I*ai  trop  (buvenr  ofFenfë  ,  pour 
croire  qu'il  me  pardonnera  &c  qu'ail  me 
fera  mifèricorde;  &  même,  après  mes 
voeux  réitérés  >  après  mes  ibupirs  6c 
mes  larmes,  mes  gemiflèmens  &  mes 
fangiots ,  je  fuis  retourné  à  mes  péchés 
comme  le  chien  à  Con  propre  vomii^ 
fement ,  &c  comme  la  truye  lavée ,  cft 
retournée  à  (è  veaucrer  au  bourbier^ 
Pauvre  pécheur  »  apprens  pour  la  con- 
folâtion  de  ton  ame  que  quand  te^ 
péchés  fêroient  en  auffi  graild  nomm, 
bre  que  le  fable  fur  le  rivage  de  U 
mer ,  ou  que  les  écoilèfli.  dm  Firma% 
ment  ^  fi  tu  en  gémis  &  que  tu  en  fou» 
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mène  contrit  &  repentant»  Dieu.lea 

effacera  comme  la  nue,  &i  les  jettera 
âu  fond  de  la  mer  ;  car  la  xxiii^eàcorde 
de  Dieu  n'a  point  de  bornes ,  &  fcE* 
compailions  font  infinies.  Si  ton  fierc 
a  pecbé  contre  toi ,  &  qu'il  vienne  à 
ie  repentir ,  le  Seigneur  ne  veut  pas 
cjUe  ta  lui  pardonnes  (eulemenc  jus-» 
qu'à  /ept  fois  ,  mais  jufqu'à  icpc  fois 
ieptante  fois.  Combien  plus  dois<« 
cfpërer  que  Dieu ,  qui  cft  la  bonté  & 
la  miféricorde  même,  te  pardonne > 
plus  de  (bis  &  plus  de  péchés,;  £c 
par  conféquent ,  au  lieu  d'avoir  tou« 
jours  la  main  (ur  tes  playes  >  reçois  le 
précieux  baume  de  fes  confolations,  ôc 
dis  avec  le  Roi  Prophète.  Pfi  ho^^ 
M-on  ame ,  henis  l'Eternel ,  ^  tout  et 
eft  au  dedans  de  moi  >  henis  U  mm 
de  fa  Sainteté.  Mm  ame  henis  l'Er^^ 
pel  9  ^  notiblie  j^as  un  de  fes  bien^ 
faits  :  c*eft  lui  efut  u  fordmmt  tous  tes 
feches ,      qui  guérit  toutes  tes  infir^ 
mites  ;  c'efi  lui  qui  te  cmrome  de  gra^ 
tuité y  de  comfajfion^  V Eternel  efiphoja^ 
tie  ^  fuifericordieux ,  tardif  à  colère, 
abondant  en  gratuité  ;  il  ne  débat 
faint  .a  perpétuité      ne  la  garde  point 
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fdon  nos  pcchés  ,  ne  nous  a  point  rcffm  • 
du  felm  not  iniquités  ;  car  autant  quê 
Us  deux  font  élevés  -par  de  (fus  la  terre  y 
fa  gratmté  ejl  grande  fur  ceux  qui  le 
craignent  ;  il  a  éloigné  de  mus  ms  far^ 
faits ,  autant  que  l'Orient  efl  éloigné 

l'Occident.  De  telle  compajfion  qu*um 
père  çfi  emu  envers  fes  enfans ,  de  telle 
compajfton  l*Eternel  efi  emu  envers 
ceux  qui  le  craignent. 

Ne  me  dites  point  aufli»  que  yod  . 
pèches  font  trop  horribles  &  trop 
aUmiinables  >  pottr  en  efpérer  le  par* 
flon }  car  quand  il»  égaleroienc  en 
hauteur  les  plus,  hautes  montagnes  >  { 
.  £  leur  pefanteur  te  (ait  gémir  &  ibu* 
pirer  profondément  après  la  grâce ,  la 
.siiiericorde  de  Dieu  efi:  comme  un 
déluge ,  qui  les  couvrira  &  les  lavera 
.cous 3  elle  eft  comme  un  torrent». qui 
les  emportera  loin  de  fa  face  \  car  la 
où  le  peclié  a  abondé  >  pourvu  que  l^ 
lepentance  intervienne ,  la  grâce  de 
Dieu  abonde  par  delfus.  Quand  vos 
péchés  feroient  comme  le  cramoiit  ^ 
ils.  feront  blanchis  comme  la  neige; 
^  quand  ils  feroient  rouges  comma 
le  vermillon,  ils  deviendront  blanc^ 
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us  avez  commîfes  depuis  que  vous 
au  inonde  ,  lonc  finies  &  limitées  ^ 
ais  la  mifericorde  de  Dieu  eft  in- 
ie.  O  Seigneur!  Il  tu  prens  garde 
X  iniquités ,  Seigneur  ,  qui  cft-ce  qui 
oiircera  ?  mais  il  y  a  pardon  par  de- 
rs  toi  y  aiin  que  tu  fois  craint* 
^.  150. 

Celui  qui  cache  Tes  cranigreflions  >  ne 
rofpérera  point  ;  mais  celui  qui  les 

:)ati;ne  &c  qui  les  abandonne  ,  bbtien* 
ra  mi(ericorde.  Prov.  it.  £t  en  dSu  t 
n'y  a  poît^ue  pécheur  ,  pour  criminel 
u'ii  aie  été  ,  qui  en  retournant  par  une 

raye  repcncance  à  la  mifericorde  de 
)ieu  >  n'ait  ému  lès  entrailles  de  iès 
ompaflions.  David  avoir  fouillé  (on 
:orps  d'un  adultère  infâme  ,  ôc  il  avoit 
rempé  (es  mains  <{cns  le  (ang  inno«- 
:cnt  de  ^on  plu^  fuic'ç  fevviîeur  j  mais 
dès  qu'il  le  prefènte  dLV.mc  Dieu*avec 
un  caur  froiflé  £w  brîfi  nar  u/ie  douleur 
pénitente  ,  ce  Dieu  des  bontés  lave 
toutes  les  ordures  ce  pauvvi^  pécheur 
à  la  fource  de  (es  milcricordes  éter* 
i^elles  :  il  le  rend  plus  bl^^nc  que  la 
neige  ,  &C  réjonVc  {es  os  briies.  Oeft 
ce  fciuiment-là  qui  le  feit  crier  ?  fai 
dit  ,j€f irai  H  CQnfcJfion 
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tranf^rejftons ,  (jr  tu  as  ^  è  Dieu  !  otc  - 
la  fetne  de  mon  fiché.  Pf.  }  i.  Le  Roi 
Manaiïe  s'ctoit  adonné  aux  Arts  magi- 
ques y  &c  s'écoic  plongé  dans  les  idoiâ-. 
tries  les  plus  groffiéres  &  les  plus  exécra- 
bles :  mais  il  n'eue  pas  plutôt  gémi  QC 
fbûpiré  dans  fès  fers  ,  que  fcs  gémîC-  . 
fèmens  &  fès  fbùpirs  parvinrent  jufques 
au  Trône  du  Dieu  des  mi(ëricordes« 
Le  Péager  abattu  fous  le  fardeau  de  (es 
crimes ,  n'ofoit  pas  lever  les  yeux  au 
Ciel ,  &  en  firapant  fa  poitrine ,  il  difbit, 
O  Dien  !  fois  propice  à  moi  qui  fuis  pé-^ 
chcHT.  Luc.  lé.  Mais  le  Ofelle  regarda 
d'un  œil  fi  miféricordieux  >  &  lui  tendit 
la  main  de  la  grâce  avec  tant  d'ef&cace  , 
qu'ail  s'en  retourna  juftifié  dans  fa  maifbn. 
La  pauvre  péchereflè  »  ayant  horreur 
de  fà  vie  {aie  ,  déréglée  ,  fè  vint  jet  ter 
aux  pieds  de  notre  SaiXveur ,  les  arrofant 
de  fts  larmes  ,  &  les  efTuyant  de  fès 
cheveux  ^  mais  elle  fut  bien-tôt  relevée 
avec  ces  douces  paroles  >  Tes  péchés  te 
font  pardonnes  ;  Ta  foi  t'a  fauvée;  va-t-en 
m  paix.  Lhc.  7.  L'Apôtre  Saint  Pierre; 
par  une  infirmité  qui  doit  faire  trem- 
bler les  plus  fermes  en  la  foi  ^  avoit 
renié  fon  bon  Maître  ,  jufqu'à  trois 

^»  è  ^  même  avec  exécration  \  ma^ 
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l*înftant  ce  mifèrîcordicux  Seigneur 
regarda  de  Ion  œil  de  pitié  »  &l  lui 
la  grâce  de  pleurer  amèrement 
e  faute  fi  prodigieufe.  Ne  doutez 
înt  qu*en  même  temps  que  ce  paii- 
5  pécheur  répandoit  jfes  larmes  en  la 
éfence  de  Dieu  ,  Dieu  ne  verfât  en 
1  cœur  Phuile  de  joye  &  de  cpnfb- 
ioQ  9  ôc  qull  ne  le  (bûtint  puiflam* 
tnt  par  (on  Efprîc.  Ainfî  ,  quelque 
andes  &  quelque  énormes  que  foienc 
>s  fautes  ,  quelque  horribles  6c  queU 
le  éxécrables  que  foient  vos  péchés  ^ 
votre  ame  en  pénétrée  de  douletur» 
votre  cœur  eJft  vrayement  contrit  >  fi 
3US  pleurez  avec  des  larmes  de  repeiu» 
mce  ;  &  même  ^  fi  vous  êtes  affligés 
e  n'en  avoir  pas  aShz  d'amertume» 
c  de  n*être  pas  âflez  contrits  ,  pourvu 
[ue  dans  cet  état  de  confuiicm  »  vous 
'DUS  proftetniez  devant  votre  Pere  cé- 
efte  ,  il  vous  relèvera  dans  lès  grandes 
nîfëricordes  ^  &  fera  paflèr  loin  de 
/ous  tous  vos  péchés  .&  toutes  vos 
xanfgredîpns*  Il  criera  pat  (on  É(prit  ^ 
dedans  de  vos  cœurs ,  Aïon  fils  (  ma. 
&Ue)  tes  péchés  te  font  f  ordonnés  •  Jean 
U  remplira  votre  ame  d'une  joye  iné*  • 

miM^  i  &  il  vous  donucra  iuje«;  d^. 
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chanter  avec  le  Pralmifte  ,  O  que  bien-* 
heureux  eft  celui  duquel  la  trarifgrejp.oft 
efi  qtruee  ,  duquel  le  pèche  ejt  coh^ 
vert  l  O  que  bienheureux  efi  l'homme 
à  qui  Dieu  n'in:f:îte  po  '/it  fm/cjuité , 
dum  rtfprit  duquel  il  n'y  a  foint  de 
fraude,  Pu  3 1. 

Lniin  ne  vous  imaginez  pas  qu^il 
foie  trop  tard  de  vous  repentir  ,  & 
que  la  mort  écanc  fur  le  bord  de  vos 
lèvres  ,  il  n'eft  plus  temps  de  recourir 
à  la  njiféncotcle  de  Dieu.  Comme  la 
jrepetitance  ne  (cauroit  venir  trop-tôt, 
pa'ce  que  nous  ne  fçavons  à  que  lie 
heure  Dieu  nous^eut  appelltr  :  Auili , 
elle  ne  fçaurcir  jamais  arriver  trop  tard; 
car  à  quek]ue  heure  que  ce  loit  que 
le  pécheur  fonde  en  larmes  de  repen- 
tance  ,  pourvu  que  fa  repentaîice  ioic 
vraye  &  (îucére ,  &  que  (es  larmes  pro- 
çcv*enc  du  cœur  ,  Dieu  a  toujours  les 
bras  ouverts  pour  le  recevoir  en  grâce. 
Le  BriîTniui  Ciiii  fut  crucifié  à  l'u''t  des 
côtés  (le  notre  Svi'igneur  ,  éroit  tout  prêt 
à  remîre  le  dernier  foûpir  quand  il  (e 
convertie  >  &:  qu'il  prononça'ces  admi- 
rables paroles  ,  Souviens-^ toi  de  moi^ 
Seigncîir  ,  loifque  tu  feras  entré  dans 

*e»  Règne,  huç  z  5«  Cependant  ce  douf 
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ce  mifèricoidkux  Seigneur  ,  non  ^ 
lemenc  ne  le  rc)erca  voint  ,  mais  il 

donna  la  plu-»  L;'  aijac  Je  couces  les 
ifblacions  en  lui  répoaUaiit  j  En 
?  je  te  dh  ifue  tn  feras  akjotrrd  htii 
moi  €'(i  Paradas.  Ainli  ,  bien  que 
(bis  à  l'extrémité  ,  puih:iue  Dieu  par- 
à  toi  ,  6c  iju'il  réveiiie  ca  conicicnce  , 
ft  une  marque  infaillible  qu'il  a  pitié 

ton  ame  ,  ck:  qu'il  ne  la  veuc  pas 
rdre.  Il  t'ouvre  le  Ciel  tout  rtfplan- 
(lànt  de  lumiiére  &  de  (iloire;  il  te 
etence  fou  Paradis  avec  tous  les  dé- 
:es  précieux.  Afliire-toi  ,  pauvre  pc- 
leur,  que  c'eft  ici  le  jour  agrérble  > 
:  jour  du  falut,  &  le  temps  du  bon 
lailir  du  Dieu.  Puilquc  ce  boa  Dieu 
approche  de  toi ,  tu  peux  iiorement 
approcher  de  lui  :  Er  puifqn^il  frîîppe 
.  la  porte  de  ton  cœur  ,  c'e!i;  une  mar- 
[ue  infaillible  ,  qu'il  vear  bien  que  tu 
lappes  àU  porte  de  fa  raiféricorac,  ôc 
iju'il  a  une  férieu(ê  inceriûoti  de  te  l'ou- 
vrir. Enfin  ,  à  quelque  hcLUc  ijue  nous 
allions  à  Dieu ,  &  que  nous  nous  pr^- 
fciuions  devant  fu  i  T  'M'.e  >  il  nous 
tend  le  fçeptre  d'or  de  /a  mif^ricvM'de  y 
&  nous  amire  de  foti  amoar.  A  Ions 
duûç  avec  ailuraixce     îrouç^  de  giiice  j 
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afin  d'obcenir  miferkorde  ,  &  de  trou^ 

ver  grâce  ,  pour  être  aidés  en  temps 
opportun.,  iii^r.  4. 

Pour  trouver  cette  grâce  &  ce  fecours 
dans  un  temps  fi  nécellàire  &  li  prêt 
fant  i  il  n'eft  pas  befbin  que  nous  pré* 
parions  de  longues  harangues  ,  &c  que 
nous  les  composons  avec  Tare  &  l'in-» 
4u{lrie  que  la  TageiTe  du  monde  nous 
peut  apprendre.  Nous  n'avons  qu'à 
prier  Dieu  comme  notre  Pere  ,  &  à 
pleurer  dans  Ton  feîn  :  A  nous  dire  fcs 
cnfans  ,  &:  à  lai  ouvrir  notre  Cœur. 
Cela  feul  eft  capable  d'émouvoir  iè^s 
comparons,  &  d'enflammer  ion  amour: 
d'appailer  fa  colère  ,  &  d'attirer  les  plus 
précirafès  bénédiâions.  Le  Prophète 
Eiaïe  5  le  plus  cloquent  de  tous  les 
hommes  ,  ne  cherche  point  d'autre  ar« 
gument  pour  arracher  les  foudres  de  la 
main  de  Dieu  9  &  pour  émouvoir  fès 
entrailles.  Ef.  6^.  Regarde ,  dir-il ,  des 
ChiM  j  &  vois  de  la  demeure  de  ta  Sain^ 
tête      de  ta  gloire.  Où  eft  tajaloufie  ^ 
ta  force  ,  ^  rémotion  bruyante  de  tes 
mitrailles  ^  de  tes  eemfajflims  j  qui  fi 
'  font  retenues  envers  moi  ?  Car  9  tu  es 
notre  P&e  ,  encûre  qs^ Abraham  ne  mtu 
^econnh  pmt  »  &  ^u'Jfrael  n§ 
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TJOHUt  point  :  Eternel  ceft  toi  qui  es 
otre  Pere  ,  ^  ton  Nom  eft  notre  Redem^ 
^tcHT  de  tofit  temps.  Ainû  après  avoir 
cait  cette  coiifcflxou  ,  Kous  fommes  tons 
denjen'Hs  comme  me  chofe  fomllée  , 
toutes  nos  jufiices  font  comme  le  drapeasé 
foUillé*  jNohs  fommes  tous  déchus  comme 
la>  feuille  ,      nos^iniquités  nons  ont  tous 
tranffortés  comme  le  vent.  Il  n^y  a  per^ 
forme  qui  reclame  ton  Nom  ,  ni  qui  fc 
réveille  pour  fc  tenir  ferme  a.  toi.  Cefk 
fOHr^Hoi  tH  as  caché  ta  face  loin  de  nous, 
Cr       nous  as  fait  fondre  par  la  force, 
de  nos  iniquités.  U  ajoute  ,  Adais  main^ 
tenant  ,  o  Eternel  l  tu  es  notre  Pere  : 
mus  fommes  Fargile  :  tu  es  celui  qui 
nous  a  formés  ;      rjous  fommes  V ouvra-* 
ge  de  ta  main.  Etemel  ^  ne  fois  point 
émti  a  indignation  tout  outre  9  &  ne  tê 
fouviens  point  à  toujours  de  notre  iniqui^ 
té.  Voici  y  regarde ,  nom  te  prions ,  nouft 
fommes  ton  fisuple. 

Ceft  par  et  doux  &  agréable  nom 
de  Pere  ,  que  l'enfaiit  prodigue  {è  pro<* 

I  inec  de  fléchir  ion  Pere  à  pitié  >  ôc 
\  •  d'émouvoir  fon  cœur  ,  Je  me  lèverai  , 
i       dit-il ,    je  m'en  irai  vers  mon  pere  g 

II  Im  dirai:  mon  pere  jfai  péché  contré 
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di^ne  d'être  appelle  ton  fis  ,  fais -mot 
comme  a  Vun  de  tes  mercenaires,  Luc  i  j« 
Ainli  5  bien  e^uc  nous  nous  foyïons  dé- 
bauchés de  la  maiioa  notre  Pere 
célefte  ,  cjue  nous  ayïons  prodigué  les 
richellcs  de  îa  grâce ,  sk  que  nous  ayïons. 
vécu  d'une  vie  fale  &  profane  ,  fi  étant 
touchés  d'une  vraye  èc  IcriAife  répen- 
tance  3  nous  lui  dilbns  du  profond  de 
notre  cœur  ,  Mon  Père  ,  fat  péché  con^ 
tre  le  Ciel  &  devant  toi  ,  <^  je  ne  fnis 
tl/^s  d'o,;c  d^etre  appellé  ton  fis  y  il  ou* 
bliera  eu  us  les  péchés  de  notre  jeunelle^ 
&  nous  pardonnera  toutes  les  fautes 
que  nous  avons  commifès^par  ignoran- 
ce ;  &c  mêipe  »  il  efFacera  tous  les  crimes 
que  nous  avons  commis  par  tiercé  & 
av^ec  déUbération.  Et  non  feulement  il 
nous  recevra  ,  lorfque  nous  irons  nous 
proftcrner  à  iès  pieds  ,  &  nous  jetter 
entre  fès  bras  3  mais  il  viendra  au  de- 
vant de  nous  ,  &  nous  cmbraflTera  com- 
me lès  chers  enfans.  Il  nous  baifèra  du 
faint  bailcr  de  fon  amour  paternel.  U 
nous  donnera  fon  Efprir ,  le  vrai  anneau 
qui  nous  facile  fa  ei:acc  ,  &c  qui  nou$ 
Àflure  que  nous  fommes  reçus  en  la 
plein.'  liberté  &  en  rous  les  privilèges 

ies  enfanSf  il  cliauilèra  jios  pieds  dç 

rÉv  argile 
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l'Evangile  de  paix  ,  &  nous  donnera  à 
tous]  ïts  précieux  témoignages  de  notre 
entière  &  parfaite  réconciliation.  Il 
nous  revccira  ,  dès  ici  bas  ,  de  la  robe 
de  juftice  &  de  fainteté  ;  &  il  ajou- 
tera là-haut  >  un  habit  d'immortalité 
&  de  gloire.  Après  nous  avoir  donné 
durant  cette  vie  ,  les  avant-goÙLs  Je  je» 
délices  »  il  nous  introduira  en  la  fàlle 
du  feftîn ,  &  nous  fera  alleoir  à  fn  rabic 
avec  Abraham  ,  Ifaac  ,  &  Jacob  ,  & 
nvec  tous  les  premiers-nés,  donc  les 
noms  Ibnt  écries  au  Ciel.  •  Non  leulc- 
ment  il  n'y  aura  dans  le  Paradis  »  ni 
murmure  3  ni  dépit  3  mais  il  y  aura  de 
la  joye  pour  la  converlion  des  pauvres 
pêcheurs  ,  &  pour  leur  introduftion  au 
Royaume  des  Cicux.  Dieu  lui-même 
conviera  à  cette  réjouïïlânce  {pirituelle» 
tous  les  Anges  de  lumière  &c  tous  les 
EQ>rits  triomphans  en  leur  difant ,  It 
fi  fant  réjouir  ;  car  ces  pauvres  enjuas 
cf  oient  imrts  9  ^  ils  font  retournés  en 
vie  ,  ils  étoient  perdus  ,  ^  ils  [ont  rc* 
trouvés.  Luc  15. 

Que  les  efclaves  de  fatan  tremblent 
tant  qu'ils  voudront  aux  approches  de 
la  mon  »  &  qu'ils  regardent  Dieu  avec 
effroi  ,  comme  un  Juge  rigoureux: 


"1 
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quant  à  nous,  nous  n'avons  poînttm  , 
Ëipric  de  fèrvicude  ,  pour  être  encore  ■ 
dans  la  crainte  ;  mais  nous  avons  reçu 
un  Ëijpric  d'adopcion  ,  par  lequel  nous 
crions  ,  Abha  Pere  !  Rom  8.  Qiie  les 
cnfans  d'Adam  ,  qui  n'ont  point  d'au- 
tre être  qùe  celui  qu'ils  ont  tiré  de  ià 
nature  corrompue  j  s'cnfuyent  de  la  \ 
preiençe  de  Dieu  :  quant  à  nous  >  qui 
Ibmmes  régénérés  par  l'Efprit  du  nou* 
vel  Adam  ,  nous  en  approcherons  avec 
une  •  (ointe  hardieflè.  Nous  ne  dirons 
pas  y  comme  cette  ame  tremblante  & 
agitée  de  l'horreur  de  fbn  crime  :  JW 
intmau  ta,  voix      je  me  fuis  caché.  \ 
Cen.  5.  Mais  plutôt  ;  ayant  apris  dans 
Técole  des  Prophètes ,  qu'il  faut  obéir  à 
Dieu  en  toutes  chofès  ,  nous  lui  dirons 
avec  Samuel  ,  Parle  ,  Seigneur  ,  car 
.  ton  fcrviteur  (  ta  ièr vante)  écoute.  ï. 
Sam.  8.  Ou  plutôt  ,  ô  mon  Dieu  & 
inon  Pere  céiefte  !  parle  quand  il  te 
|>laira  j  car  ton  ferviceur ,  (  ta  (èrvante  ) 
^    cft  tout  prit  &  tout  -difpofc  à  ubéïr  à 
ta  voix.  Nous  n'attendrons  point  cfj^  | 
Dieu  nous  appelle  jufqu'à  la  quatrième 
fois ,  cdmme  cè  fiant,  homme ,  qui  pour  ! 
fa  grande  jeunefîè  ne  pouvoir  encore  - 

diftinguer  «n}:re  la  voix  d'un  bomme  &  . 
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Oracles  de  Dieu  :  mais  nous  aurons 

oiieille  toujours  ouverte  à  iès  divins 
ommandemens  ;  &même  »  dès  le  pre*» 
lier  fîgnal  ,  nous  ferons  prêts  à  le  fui- 
re  9  comme  les  eiifans  dlfraël ,  qui 
écampoienc  au  premier  mandement  du 
eigneur^ 

Et  coinme  lorfque  les  Lévites  s'-arrc- 
ncni  5  &  qu'ils  pofbicnt  l'Arche  au 
eu  ocelle  devoir  repoiêr  »  Moïie  diibit» 
>  Eternel  !  dorme  repos  aux  mille  milliers 
'Jjracl  :  Nomb.  lo.  Ainli,  fidèles» 
ue  Dieu  a  choilîs  pour  fon  Arche  & 
our  ion  Temple  y  dès  que  vous  re« 
onnoîtrez  que  ce  iage  conduâeur  vou« 
ra  mettre  tin  à  votre  pénible  voyage, 
'eft-4-dire  y  dès  que  vous  appercevrez 
uelque  figne  de  more ,  vous  direz  avec 
ne  fàinte  allegrefiè  $  Courage ,  mon 
me  y  voici  le  temps  de  ta  délivrance 
c  de  ton  repos  éternel  ;  voici  la  meflà- 
ére  de  bonnes  nouvelles  y  voici  celle 
ui  m'introduira  au  Palais  de  mon  Fere 
élefte.  Pcre  »  l'heure  eft  venue  ,  glo* 
ifie  ton  fils  >  afin  que  ton  fils  te  glo« 
[fie^  Jean*  17. 

Lors  que  l'heure  de  notre  Seigneur 
efifô-Chrift  fut  venuë  pour  paffer  df 
e  Monde  au  Pere  ,  il  .dit  à  les  DiCcL 
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pies  qui  s'afïligeoieiic  de  Ton  départ  p 
si  voHs  aimiez.  ,  vohs  feriez,  certes 
^njeHx  de  ce  que  fai  dit  je  m  en  vais  ^ 
0Mm  Vere  parce^ne  mon  Pere  efi  plus 
j^rand  que  moi.  Jean.  14,  Ames  Chré- 
tiennes 9  imitez  ce  langage  à  l'heure 
de  votre  dernier  départ.  S'il  arrive  que 
ceux  qui  font  autour  de  votre  lie  vien- 
nent à  répandre  des  pleurs ,  &  à  (àn- 
gioter  i  s'ils  tâclient  de  vous  accendrir 
le  cœur  ,  &  de  vous  arrêter  par  des 
f:oiiiîdérarions  de  la  chair  dufang» 
ilites4eùr  :  Pourquoi  vous  affligez**  vous 
de  voir  le  jour  de  ma  délivrance ,  & 
la  fin  de  tous  mes'  maux?  Pourquoi- 
-voulez-vous  retarder  ma  gloire  &  mon 
bonheur  i.  O  que  votre  charité  efi:  cru- 
elle y  &  que  votre  ameur  eft  aveugle  ! 
Certainepicnt  fi  vous  m'aimiez  comme 
il  faut  »  vous  préféreriez  le  comble  de 
xnc3  délices  »  &  ma  fouveraine  félicité, 
«u  peu^de  contentement  que  vous  pou-;* 
vez  recevoir  de  ma  préfcncej  &  vous 
confidéreriez  »  'que  la  moindre  étin«* . 
celle  de  la  joye  que  je  recevrai  en  la 
maifon  de  mon  Pere  céleile ,  vaut  mille 
lais  mieux  que  tous  les  plaifirs  de  la 
terre  >  que  toutes  les  dignités  du  iîécle^ 

quie  route  la  pompe  &  toute  la  gloirç 
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la  monde.  Mes  amis  ,  ou  plutôt  mes 
nnemis ,  laiflèz^moi  aller  :  car  je  m'eti 

ais  à  mon  pere.  Je  vais  contempler  ûk 
ace  >  qui  eft  un  raflTafiemmenc  de  joye  s 
c  je  vais  prendre  po{Ie(Tîon  de  Thérita-» 
;e  qu'il  m'a  préparé  des  la  fondation 
.u  Monde, 
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Db  l'ami  fidèle  qui  fe  cm^foU  contre  Igi 
frayeurs  de  la  Mfrt  3  far  l'ajfuraficc 
en  U  miférkorde  paternelle  de  Dieu». 

Om  Créateur  èc  mon  Dieu  !  je 

vois  bien  que  le  temps  de  motn 
élogement  approche  »  8c  que  la  More 

le  talonne.  Elle  m^ajourne  à  compa-» 
oître  devant  ton  Tribunal  ;  &  elle 
l'efFraye  par  le  (bnvenir  de  mes  péc- 
hés 5  dont  elle  me  reprefcnte  les  images 
fFreufès.  O  grand  Dieu  !  lorfque  je 
•enfe  à  ce  que  Je  fuis ,  &  à  ce  que  tu 
s ,  je  demeure  tout  confus ,  &  rafpeéè 
e  ta-Majefté  divine  m'épouvante.  Car 
i  ne  luis  que  poudre  &  cendre  }  & 
DUt  ce  que  j'ai  d'être ,  eft  moins  que 

i  néantt  Mais  tu  es  inûiù  en  ton  eiièn* 
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ce  &  en  ta  gloire  j  le  Ciel  cû  coii  Trônci 
&  la  Terre  eft  ton  marchepied.  Je  fuis 
tout  envelopé  de  piotondcs  ténèbres  > 
&  tu  habites  en  une  lumière  inaccefn*» 
ble.  Etant  tout  foiiillé  de  crimes ,  ofe* 
lai-je  bien  approcher  de  toi  y  qui  es  le 
Saint  des  Saints,  &  la  Sainteté  parfaite  r 
£c  n'étant  que  du  chaume  &  fie  la  paille 
toute  fcche  ^  pourrai-je  fubfifter  devant 
tes  ardeurs  éccrncUcs  ?  O  Dieu  des 
Dieux  !  Cl  tu  éccHs  alïls  comme  Jugé 
fur  le  Trône  de  ta  magniticence  ^  où 
mille  milliers  te  fervent  &  où  dix  mille 
millions  t^adorent  :  Si  je  te  voyois 
armé  de  foudres  ,  &  que  les  feux  qui 
t'environnent  fuflènt  femblablcs  à  ceux 
de  la  montagne  de  Sinaï  >  non  feul&« 
ment  je  fèrois  tout  cffirayé  Se  tout  abat^ 
tu  ,  mais  je  me  précipiterois  dans  ua 
horrible  defefpoir.  Au  lieu  de  me  pré-« 
iènter  devant  ta  face  ,  je  m'enfuiroisL 
comme  Adam  >  &  tâcherais  de  me  ca- 
clicr  à  tes  yeux  ,  qui  font  trop  nets, 
pour  voir  le  mal.  Je  dirois  avec  Meïfe^ 
Je  fuis  totfï  épouvante  ,  ^  tout  trente 
bht'ât^  Je  m'écrierois  avec  ton  prophète 
Ëiaïe  ,  Helas  mei  t  i^eft  fait  de  moi  f 
farce  que  je  fuis  un  homme  fouillé  d^. 

kvres ,  çjr     dcmurc  farmi  an  f^nfk 
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Hlé  de  Uvris.  Ec  je  me  cranfporcercxîs 

l^u'à  dire  avec  ton  Saint  Apôtre» 
tire-toi  de  moi ,  car  je  fuis  me  pan^ 
?  créature  fécherejfe.  Mais  ,  bon 
eu  t  je  vois  que  ton  Tronc  glorieux 
environné  *d'un  Arc -en -Ciel  de 
uleur  immorcelle.  J'y  vois  les  té- 
Dignages  agréables  de  ma  paix  »  & 
ma  réconciliation  éternelle  avec  toi. 
*eft  ponrquoi  j'y  vais  avec  atlurancé  , 
»mme  à  un  Trône  de  grâce  ,  afin  d'ob- 
nîr  mifèricorde  y  6c  de  trouver  grâce  » 
>ur  être  aidé  en  temps  convenable» 
en  que  tu  fois  revêtu  de  iplendeur  SC 
mronné  de  gloire ,  m  me  tens  le  fçeptre 
or  de  jtes  miféricordcs  infinies.  Je 
Dis  que  ta  as  dépouillé  les  armes  de  ta 
ifte  vengeance  ,  &  que  tu  as  revécu  les 
itraiiles  de  charité  &  de'compa(Con« 
e  n'entens  plus  cet  effroyable  tonnerre, 
ui  fait  trembler  la  terre ,  qi^i  abat  les 
édres  ,  &  qui  fait  fàonner  les  biches  ; 
lais  j'entens  avec  un  raviflèmenc  de 
Dye  ,  une  douce  8c  aimable  voix ,  qui 
alTure  ma  confciencc  tremblante ,  qui 
eléve  mon  ame  abattue  de  trifteUè  6c 
l  angoillè  ;  &  qui  me  fait  concevoir 
me  elpérance  certaine  des  félicites  6c 
les  gloires  de  ton  faint  Paradis,  Je  ne 

B  4 
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vois  plus  ce  k\i  épouventable  3  qui  dê* 

Yore  les  pécheurs  j  mais  j'apperçois  les 
belles  &  agréables  flammes  de  ton 
;amour  qui  réjouïflenc  ôc  qui  confolent; 
£c  qui  y  bien  loin  de  me  conflimer  > 
comme  les  Capitaines  Se  les  (bldats 
d'Acaza,  m'enlèvent  dans  le  Ciel  3  com- 
me le  Prophète  Elie.  L'Efprit  que  ta 
m^as  -donné  n'eft  point  un  Elprit  de 
iervitude ,  pour  être  dans  la  crainte  & 
'dans  la  frayeur  j  mais  c'eft  un  Elprk 
4i'adoption  ,  qui  me  &it  crier  ,  jibb4$ 
Pere  !  C'eft  cet  E{prit  qui  rend  témoî- 
cnagc  à  mon  efprit  que  je  fuis  ton  en- 
iant ,  ton  héritier  ,  &  le  cohéritier  de 
ton  faint  JFiis  Jefus.  Que  Ci  lorfquc 
j'étois  ton  ennemi  ,  &  l'efclave  de 
tan ,  tu  m'as  réconcilié  avec  toi  par  le 
^ang  de  ce  Fils  de  ta  dileâion ,  main^* 
tenaiic  que  je  fuis  ton  enfant  ,  me  re- 
iuièrois-tu  ton  héritage  }  O  mon  Dieu 
&  mon  Pere  célefte  !  Je  {çai  que  je 
x'ai  extrêmement  oifenfé  ^  ^  que  iî  tu 
Voulois  m'examiner  à  la  rigueur  de  ta 
juftice  y  je  ne  pourrois  répondre  de 
mille  articles  à  un  (èul  »  &  je  n'aurois 
à  attendre  que  le  feu  éternel  ,  que  tu 
as  préparé  au  diable  &  à  fès  Anges» 
Mais  j  Seigneur  ^  tu  ne  deaiuaudcs  poiu^ 
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a  mort  du  pêcheur  ,  au  contraire ,  tu 
reux  qu^ils  k  convertiflè  à  toi  »  &  qu'il 
âve.  Et ,  qui  plus  eft ,  tu  en  as  juré 
)ar  toi-même  >  &  tu  n*exa  violeras  peine 
e  (êrment.  Je  confellè  que  mes  péchés 
ont  en  très  -  grand  nombre }  &c  leur 
liflcurnouté  (e  pre(ènte  jour  &  nuit  de« 
ant  moi  ;  mais  >  Seigneur  »  là  où  le 
»éché  a  abondé  y  ta  grâce  &  ta  mifêri* 
orde  abonde  par-delTus.  Et  quand 
nés  crimes  fcroient  aufli  rouges  que  le 
vermillon  ,  tu  les  blanchiras  comme  la 
leige.  Tu  feras  ému  envers  moi  de  la 
ciême  compaflîon  qu\in  pere  eft  émit 
nvers  Ton  enfant  î  &  tu  éloigneras  de 
oi  mes  crimes  >  autant  que  l'Orient 
ft  éloigné  de  TOccident.  Mon  ame  >  - 
•ourquoi  t'abas-m  5  &  pourquoi  fre* 
dis-tu  au  dedans  de  moi  ?  mon  ame  > 
etourne  en  ton  repos  ^  car  l'Eternel 
*a  fait  du  bien  ,  &  il  te  prépare  une 
élicité  fbuveraine,.  Ce  que  j'entens  n'ed: 
loinc  le  cri  de  la  mort  ;  mais  c^eft  la 
oix  de  nxon  Pere  célefle  >  qui  m'ap- 
>elle  ».  &  qui  me  conunande  d'aller  à 
ii.  C'ell  pourquoi  ,  quelque  miferaWe 
écheur  que  je  fois  1  je  me  viens  jetter 
tes  pieds  ,  te  difant  avec  Tenfent  pro* 

^1 
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ciel  ^  devMt  toi  ;  ^  je  m  fnis  pa$ 
'digne  d^étre  appelle  tan  enfanu  O  mon 
Pere  &  mon  Uieu  !  tu  m'as  donné  le 
plus  beau  de  ton  héritage  ,  &  le  plus 
riche  trcfor  de  tes  bénédidtions  ;  mais 
je  me  fuis  éloigné  de  toi  >  &  j'ai  mal- 
heureufèment  abufë  de  tes  grâces.  Je 
me  fuis  abandonné  aux  dilibiutions  de 
la  chair  &  du  monde  ^  &  les  mauvais 
ies  compagnies  ont  corrompu  mes 
mœurs  ;  de  forte  que  depuis  la  plante 
du  pied  jufqu'au  fommet  de  la  têtç  > 
il  n^  a  rien  d'entier»  En  cet  état  pitoya- 
ble ,  je  demande  graee  à  mon  Juge  ; 
mais  plutôt  9  j^impiore  de  toutes  mes 
iiffe£tions  tes  raiféricordes  paternelles» 
O  divines  âammes  d'amour  !  O  abîme 
de  charité  !  O  Dieu  ,  qui  fîirpaflès  e» 
bonté  les  meilleurs  pères  ,  &  les  plus 
tendres  mères  l  je  vois  tes  entrailles 
émues  >  tes  compaflions  échauffées,  ôc 
tes.  bras ,  ouvcfirs  pour  me  recevoir..  Et 
"noîi  feulement  tu  es  prêt  à  me  recevoir 
^  merci^9  isnais  tu  viens  au-devant:  de 
moi ,  &  bien  au  delà  du  pere  de  Ten- 
fent  prodigue  »  tu  viens  me  chercher 
ju(ques  dans  ma  plus  fale  demeure  5  & 
me  retirer  de  mes  abymes.   O  bonté 
incomparable  I  iln*y  a^ieilque  jc  nç 
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loîve  eiperer  de  tes  readreircs  pater- 
lelles  :  Tu  m'embradèras  des  bras  de 
:es  mifericordes  fouveraines  ,  &  tu  me 
>ai{eras  d'un  baifer  de  charité  &  d'à- 
nour.  Pour  m'allurer  que  je  fuis  reçu 
in  la  pleine  liberté  de  tes.  eiifans  ^  ta 
ne  mettras  un  anneau  en  la  main  : 
nais  plutôt  tu  mettras  en  mon  cœur 
m  caillou  blanc ,  oà  tu  écriras  le  nou- 
i^eau  nom  d'£/^  &c  de  fidcle  >  que  nul 
le  tonnoîc ,  imcMi  celui  qui  le  reçoit* 
Tu  chaufleras  mes  pieds  de  la  prépara- 
:ion  de  l'£vangile  de  paix }  mais  plutôt 
:u  mettras  -en  mon  ame  cette  paix  de 
DieU  )  qui  furmoate  tout  entendement. 
Tu  me  donneras  le  crêpe  fin  &  luifànt» 
:jui  {ont  les  juftifications  des  Saints  ^ 
Se  tu  me  revêtiras  du  Soleil  de  Ju(Hce. 
lu  me  conduiras  dans  ta  maifbn ,  mais 
plutôt  dans  ton  palais.,  où  au  lieu  de 
tuerie  veau  gras,, nous  célébrerons  les 
noces  de  1-- Agneau  inuqolé  «lès  la  fi>n« 
dation  du  monde.  Là  nous  rencontre* 
tons  les  Anges  Se  ks  Ë(^rits  tuomphaus, 
&  généralement  tous  lesr  ^remîers*nés  ^ 
dont  les  noms  Ibnt  écrits  au  Ciel ,  qui 
au  lieu  de  murmurer  &  de  (è  plaindre  , 
feront  ravis  de  joye  ,  &  adoreront  cette  > 

mifëricosde  infinie  que  m  auras  dé^ 
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pioyée  fur  nous  pauvres  &  mifcrables 
pécheurs ,  qui  par  une  charité  incom- 
préhenfible  ,  avons  été  faits  tes  cnfans , 
&  les  héritiers  <le  ton  Royaume.  O 
charicé  digne  de  l'admiration  contî- 
nuelle  du  Ciel  &  de  la  Terre  l  Nous 
étions  tous  perdus  ;  mais  pous  nous 
retrouvons  tous  en  Dieu.  Nous  étions 
morts  }  mais  par  la  mort  9  nous  re- 
touiiions  à  la  vraye  vie.  Nous  étions 
<lans  ime  extrême  miférci  mais  par  cette 
miférc-là  même  ,  nous  allons  à  la  (bu- 
^eraine  félicité.  ODieu  !  je  te  recom- 
mande mon  ame  5  comme  à  mon  fidèle 
Créateur.  Pere  célefte  ,  je  remets  moa 
ciprit  entre  tes  mains.  Amen^ 
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CHAPITRE  XV. 

^KOisiB.Mz  Consolation 

Avoir  toujours  devant  nos  jeux  U 
Mort  Pafflon  de  notre  Seigneur 
Je  fus  -  Oirijl ,  ^  nous  ajppujer  fur 

POuit  mourir  avec  la  paix  Ôc  le 
repos  de  la  confcience ,  il  faut  avoir 
oujours  devant  nos  yeux  la  Mort  & 
'amende  notre  Seigneur  Jefiis-Clirift ^ 
k  nous  appuyer  fur  fa  Croix..  Car  la 
norc  de  ce  Prince  de  vie  eft  le  vrai 
nodele  de  la  notre  y  ôc  c'eft^la  (buro^ 
le  coures  les  )oyes  ôc  de  toutes  les  con- 
olations  de  Tame  fidèle. 

L  Ën  contemplant  ce  modèle  parfait 
pi  ravit  en  admiration  &  les  hommes 
5c  les  Anges  ,  nous  ^prenons  à  ibufFrir 
avec  une  fmnte  conftsmoe  9  tous  les 
auux  &  toutes  les,  douleurs  qui  précé- 
dent la  mort.  Car  bien  que  le&  cour-» 
mens  de  ce  divin  Sauveur  fufïènt  extrê- 
mes ;  <^ue  Cqo  aiae  ^  en  angoiiTe  ju^ 
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qu'à  la  mort  ,  &  que  de  la  violence 
d'une  fi  horrible  détrede ,  il  découlât  de 
fbn  précieux  Corps  une  Tueur  de  fang, 
il  ne  forcit  jamais  de  (à  bouche  iàcrée 
aucune  parole  de  murmure  ni  d'im- 
patience, il  a  été  mené  à  la  tuerie  com- 
me un  agneau  ,  &  comme  une  brebis 
muette  devant  celui  qui  la  tond.  Efa,  55, 

1 1.  Nous  y  apprenons  que  les  der- 
nières heures  de  notre  vie  doivent  être 
employées  à  prier  Dieu  avec  drdour  & 
avec  perfcvérance  ;  vu  que  ce  Bien- 
aimé  du  Pere ,  lui  otFre  prières  & 
(es  fupplications  avec  de  grands  cris , 
&  un  torrent  de  larmes  y  comme  à  celui 
qui  le  pouvoir  (àuver  de  la  mort. 
C'cft  dans  le  (cin  de  ce  Pere  célefte^ 
qu'il  verfè  toutes  (es  amertumes  \  6c 
par  troi^  fois  il  lui  preiente  cette  re- 
quête ,  Pere  5  s'il  efi  poffible  que  cettê 
coupe  pajfe  loin  de  moi  fans  que  je  I4 
b^ive.  Matr.  2.6. 

m.  Nous  y  apprenons  à  nouspre- 
fcnter  devant  cette  Majefté  divine  avec 
une  profende  humilité ,  de  à  nous  ré* 
figncr  abfolument  à  fon  adorable  Pro- 
vidence; Puifquç  celui  qui  n'eftime  point 
rapine  d'écre  égal  à  Dieu  ,  &  que  des 
tniliions.  d'Anges  &  de  Séra^^hios  ad«^ 


Digitized  by  Googie 


CONTRE  LA  MORT.  35 

ent  inceflàmment  >  n'a  point  de  honcc 
le  iè  profteraer  par  trois  fois  les  ge- 
loux  en  terre  ^  &  qu'il  aflujetcir  fa  pure 
c  iâinte  Yolonté  à  celle  de  Dieu  fbn 
*ere.  Car  après  avoir  dit  ^  Pere  ^  s^il 
(l  foffihie  que  cette  cotipe  pajfe  loin  de 
5  fans  que  je  Id  boive  ,  il  ajoûte  , 
'^outefois  y  Pere ,  non  pas  comme  je  veux  9, 
Mis  c^mmt  tu  veux.  Matt.  i6. 

IV,  Que  fi  une  profonde  trifteflè> 
»u  qudque  hutneur  maligne  »  yiencà 
ifToupir  nos  fens ,  6c  à  nous  empcciier 
ie  voir  les  Cieux  ouverts  »  &  Dieu  qui 
tous  tend  les  bras  pour  nous  recevoir 
n  fon  repos  ,  reprelentons-nous  ce 
nifèricordieux  Seigneur  ^  nous  difant 
:omme  à  fès  trois  Apôtres  qui  s'cri- 
lormirent  au  plus  fort  de  (on  agonie  : 
Zjt^il  fojfible  que  vous  nayez^fn  veiller 
me  heure  avec  mn  i  Matt»  a 6»  Mes 
:hers  cnf^ns  y  il  n'cft  pas  temps  de  vous 
mdormir  avec  les  folles  Vierges  :  Pré- 
parez vos  lampes  ,  &  revêtez^ vous  des 
labits  de  lumière  >  pour  fijivre  votre 
Spoux  cëlefte  ,  &  pèNii: entrer  aveciiii 
:n  la  faite  du  feftin.  .  '  ^ 

V.  En  tout  temps  Dieu  nous  oblige 
à  feijre  du  bien  à  nos  amis  ,  autant 

(^u'il'  ntm  eft  poITible  ,  de  à  témoi^cr 
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nos  aâèâions  les  plus  tendres  8c  Îc6 

plus  coL'diables  à  ceux  ç^uc  la  nature 
&  la  pièce  ont  liés  avec  nous  de  liens 
cteniels  ;  mais  particulièrement  à  l'heu- 
re de  notre  dernier  déparc  il  nous  appeU 
le  à  la  pratique  de  ce  devoir  religieux. 
Ced  de  quoi  Jefus-Chriftsle  parfait  des 
par(kits ,  nous  a  montré  un  riche  exem« 
pie.  Car  étant  cloué  fur  une  Croix  ><  8c 
tout  prêt  à  remettre  (on  ame  entre  les 
mains  de.  {on  Pere  célefte  ,  il  eut  un  foia 
particulier  de  ià  (àinte  &  bienheureufè 
Meie  5  di(anc  au  difciple  qu^il  aimoit  > 
Mon  Fils  y  voilà  M  Mere  ;  &  à  elle.  » 
femme  y  voila  ton  fils.  Jean.  19. 

Vi.  Nous  devons  non  feulement  fair 
re  du  bien  à  nos  amis ,  &  leur  ouvrir 
nos  entrailles  :  mais  aufli  pardonner  à 
nos  plus,  grands  &s  plus  cruels  ennemis^ 
&  à  ceux-là  même  qui  exercent  contre 
nous  leur  rage  la  plus  furieu(e..  Ce  fera 
fîiivre  les  traces  de  ce  mifëiicordieux 
Sauveur.  Car  il  a  prié  pour  ceux  qui 
le  crucifioient &  qui  lui  fàifbienc  tou- 
tes fortes  d'outrages  :  Pere  >  dit-il  >^4r^ 

dome-teur  y  car  sU  M  J^av^  ce  fusils 
font.  Luc,  z}. 

.  Vil.  £iila  Croix  de  Jefus-Chrifl^ 
nQU$  apprcaçi^  à  clférej:  eu  k  bont^ 
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le  Dieu  au  plus  fort  de  nos  angoiflfès; 
k  à  l'embradèr  comme  Pere  Sauveur  ^ 
ors  même  qu'il  (èmble  nous  montrer 
m  vifage  ievére  &  armé  de  vengeance, 
!^ar  ce  Fils  étemel  de  Dieu  ,  en  Ces 
louleurs  les  plus  véhémentes  &  les  plus 
quelles  ,  &  lors  même  que  (on  Pere 
ékfte  difFeroit  Ton  fecours  ôc  fa  déli- 
vrance 9  &  qu'il  (iiipendoit  les  effets  de 
*a  grâce ,  &  le  fenriment  de  fbn  amour 
)^  des  confolations  de  fon  Efprit  >  efpérc 
:n  lui  9  &  Pembrailc  comme  fbn  Dieu  , 
1  l'invoque  avec  une  Tain  ce  confiance] 
ic  redouble  ces  paroles  de  feu  »  A^ni 
Oieu  !  mon  Dien  !  Matt.  17. 
VIII.  Pour  mourir  volontairemetw» 
pour  quitter  nos  corps  avec  une 
ainte  aliegreilè  ,  lorique  l'heure  cft 
irenue  ponr  paflèr  de  ce  monde  au  Pere 
les  Efjprits ,  il  n'y  a  qu'à  ibuvenir 
le  notre  Seigneur  &  Sauveur  Jefus-* 
Clirift ,  qui  s'cil  difpofè  à  la  mort  avec 
:ant  de  confiance  »  ôc  qui  (ans  aucune 
rontraiuce  ,  a  remis  fon  ame  innocente 
mtre  les  mains  de  Dieu  ion  Pere  »  aa 
moment  de  (bu  plaifir  :  Terfonne  ne  me  . 
Vote  ^  dic-il,  muis  je  la  laijfe  de  moi^ 
même  :  fai  puijfance  de  la  laijfer  ,  ^ 
''4/  fnijfançe  d§  U  rej^rendr^  ;  fai  re^u. 
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et  commAndement  de  mon  Pere  :  Jean,  icw 
C'eft  ce  qui  fait  forcir  de  fa  bouclie  fa- 
crëe  ces  divines  paroles^,  Afe  voici  ^ 
^four  faire ,  o  Diei^l  ta  volonté.  Hebr.  lo. 
Et  de  là  vient ,  qu'en  rendant  Telprit , 
•il  ai  a  à  haute  voix,  pour  montrer  que 
ion  ame  précicuiè  ne  lui  écoic  pas  arra- 
chée par  violence ,  mais  qu'il  cri  faifoit 
un  lacrificc  volontaire. 

IX.  Dans  le  riche  tableau  de  ce  divin 
Crucifié ,  nous  apprenons  aufïî  quelles 
doivent  être  les  dernières  paroles  y  ou 
du  moins  ,  les  dernières  penlees  du  fi- 
dèle mourant.  Car  fi  Dieu  nous  donne 
Pufage  de  la  langue  ju{qu'au  dernier 
ioupir  y  nous  ne  içaurions  mieux  finir 
notre  vie  que  par  ces  doux  &  agréables 
xiiots  y  que  notre  Sauveur  prononça  en 
la  Croix  ,  Pere  ,  je  remets  mon  ejprif 
^ntre  tes  mams.  Luc,  ij.  Que  û  nous 

•  ne  pouvons  plus  mouvoir  nos  lèvres , 
&  que  notre  bouche  ne  puifie  pronon- 
cer ces  paroles  ,  il  faut  que  nous  les 
méditions  dans  le  domicile  de  notre 
ame  y  &c  quç  nous  les  prononcions 
du  coeur. 

X.  En  contemplant,  de  plus  près  la 
Mort  &.  PaflGon  de  notre  Seigneur  Jefiis- 
Çhrill;^  il  eil  aifé  à  voir  combien  nous 


é 
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mmes  écroitemenc  obliges  à  rendre 
)s  ames  à  Dieu  ,  au  moment  qu'il 
i  plaira  de  nous  les  redemander  ;  car 
cce  bienheureufè  morreft  le  prix  & 
rançon  qu'il  a  payée  pour  elles*  Or 
1  eft  jufte  de  rendre  à  chacun  ce  qui 
î  appartienc  ,  lur  touc  lorfqu'il 
hecé  &  payé  bien  chèrement  ;  &  fi 

(èroit  un  péché  criant ,  que  de  refu- 
c  à  quelqu'un  ce  qu'il  auroit  aquis 
ir  le  (ang  d*un  fils  unique  &  bien«^ 
mé  i  avec  quel  front  refuierions-nous. 

ames  à  Dieu  ,  puis  que  non  iêule» 
lent  elles  font  à  lui  ^  comme  les  ayant 
ites  &  crées  à  ^n  image  »  mais  que 
î  plus  il  les  a  rachetées  par  le  propre 
ang  de  ion  Fils  unique ,  en  qui ,  de 
)ute  éternité  ,  il  prend  (on  bdh  plaî/îr  î 

ne  faut  donc  pas  que  comme  de 
lauvais  débiteurs  ,  où  dinjuftes  poflèi^ 
rurs  du  bien  d'autrui  >  nous  attendions 
ue  ces  ames  là  nous  fbient  arrachées 
ar  force  &  par  violence  ;  mais  plutôt 
ue  comme  de  fidèles  dépofitaires  »  nous 
1%  remettions  franchement  &:  de  bon 
oeur  >  entte  les  mains  de  celui  qui  a 
►ayc  pour  elles  une  rançon  d'un  prix 
neflimablc.  L'homme  ielon  le  cœur  dç 

)ieu ,  étoit  entré  ta  cène  méditation  4 
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lorUju'il  dit  ,  Je  remets  mon  efprit  en 
tes  mains  ;  car  c'efi  toi  ijui  l'a  racheté ^ 

€  Dieu  fort  de  vérité,  51. 

Xi.  Éa  lâ  Mort  &  PafTion  de  ce  glo^ 
rîeiix  Sauveur  ,  non  feulement  nous 
apprenons  les  régies  de  notre  devoir; 
mais  aufti  nous  puifbns  la  matière  de 
notie  joye ,  &  de  nos  plus  faintes  eilpé* 
tances.  Et  s'il  m'eft  permis  de  parler 
ainfi  3  c'ed  dans  les  enrrailles  de  ce  lion 
mort  )  que  nous  trouvons  le  miel  de 
nos  confolations  les  plus  douces  &  lef 
.plus  raviilantes»  Le  Souverain  Sacrifia 
cateur  >  qui  dans  le  Sanduaire  céleftc 
nous  porce  fur  fa  poitrine  >  mais  plutôt 
dans  (on  cœur  ,  ne  nous  laiflèra  point 
au  jour  de  notre  déucllè ,  &  ne  nous 
^bandoisiera  point  aux  frayeurs  &  aux 
angoifles  de  la  mort.  Car  puis  qu'il  a 
lutté  avec  cette  cruelle  mort ,  qu'il  en 
a  {cnci  les  aiguillons  >  les  frifibnnemens 
&  les  horreurs  9  &  qu'il  a  été  tenté 
comme  nous  en  toutes  choies  ,  excepté 
le  péché  >  il  cil  miféricordieux  &  fidèle 
«    pour  avoir  compafGon  de  nos  infirmi-t 
tés  y  ôc  il  n'efl  pas  moins  puidant  pour 
nous  fècourir  en  nos  tentations  3  Se 
pour  nous  rendre  eu  toutes  choies  pluj 

fine  vainqueurs» 
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XU.  Ames  fidèles.»  confidcrez  avec 

)i  cette  exclamation  magnin(^ue  de 
pôue  Saint  Paul  »  Cor  i.  Bénit 
t  Dieu ,  ^ui  efi  le  Père  de  notre  Sel'- 
mr  Jeffis-Chr/fi  ,  le  Pere  des  m  'iféri^ 
des  ^  &  le  Dien  de  toute  confolatim  » 
5  nous  corijole  en  toute  notre  affittlion  , 
i  que  par  la  cmfolation  dont  nous 
imes  confoles  de  Vien  ^  nous  puijfions 
foler  ceux  qui  font  en  quelque  affiiâion 
?  ce  fait.  Ces  riches  &  divines  pai  o- 
,  {e  peuvem  fort  bien  appliquer  à 
cre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  que  !e 
nt  El^rit  qualifie  ,  l'u^potre  ^  le 
teveratn  Sacrificateur  de  notre  pro^ 
Ion.  Hcbr.  5.  Car  les  confolacions 
'il  a  reçues  de  Dieu  au  plus  fore  de 
angoiflès ,  (ont  des  gages  précieux 
des  allurances  infaillibles  de  celles 
e  nous  devons  efpérer  de  cette  fburce 
vie.  Tout  aii:ifi  donc  que  lorfqu'il 
)it  en  Pagoiiie  »  &  que  ion  ame  étoic 
fie  de  toutes  parts  de  trifteflè  jufqu'à 
mort ,  un  Ange  du  Ciel  le  vînt  cern- 
er 5  de  même  ,  lorfque  nous  (èrons 
K  priiiès  avec  la  mort  >  &  qu'elle 
udra  remplir  notre  ame  de  trifteflè 
d'effroi ,  iL  nous  donnera  pour  notre 

Eifi>]^tiQn  quelqu'un  de  çe«  baps  An- 
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ges  qui  fonc  en  fa  main  droite  :  c*eft* 
à*<iire  y  quelque  fidèle  Pafteur  de  ion 
^troupeau  j  où  bien  il  nous  envoyera 
du  Ciel  quelqu'un  de  ces  Anges  glo* 
rieux  qui  font  à  l'entour  de  fon  Trône, 
&  qui  volent  au  fecours  de  les  enfaiis» 
Le  Saint  Efprit  lui-même  qui  cft  le  Con- 
folateur  des  ames  aflligccs  ôc  la  vrayc 
huile  de  joye  ,  (è  répandra  en  nos  coeurs 
pour  en  diiîipcr  les  ennuis  ,  &  pour  y 
allumer  une  iàinte  joye  ;  &  il  ne  nous 
abandonnera  point  qu'il  ne  nous  ait 
conduits  jufqu'à  la  Couiœ  des  confi>« 
lations  éternelles. 

Xi  II.  La  délivrance  de  notre  Sei~ 
gneur  Je/us-Chrift  ,  eft  auffi  en  queU^ 
que  Façon  l'image  ôc  le  gage  allure  de 
celle  que  nous  devons  elpérer  de  la 
grâce  Se  de  la  mifaicordc  de  Dieu  ,  &C 
de  (a  main  coute-puidànte.  Car  comme 
lorfque  l'Apôtre  dit ,  que  ce  Souverain 
Sacrificateur ,  ayant  aux  jours  de  là  chair, 
.<^&rc  avec  un  grand  cri  &  avec  une 
i^ondance  de  larmes  >  des  prières  Sc 
des  (upplîcations  à  celui  qui  ne  le  pou« 
voit  fauver  de  la  mort  »  a  été  éxami 
Jk  ce  qnil  craignait  y  Hebn  7.  vous 
ne  devez  pas  entendre  que  Dieu  Ta 
Exempté  de  la  huvk'j  mais  bien ,  qu^U 
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ji  a  fait  la  gr^ice  d'engloutir  la  mort 
ti  viâoire  5  &  de  triompher  des  En- 
irs  i  &  que  par  rignominic  &  par  les 
merrames  de  cette  mort  »  il  Ta  fait 
afier  à  la  gloire  &  aux  délices  du  Pa- 
adis*^  Ainii  s  lors  qu'eu  nos  plus  grand- 
es détreflès  ,  &  en  nos  angoiflfes  mor- 
ales y  nous  invoquons  Dieu  avec  une 
linte  ardeur  ,  &  que  nous  répandons 
Il  fbn  feiu  les  larmes  de  notre  repen- 
ince  y  il  nous  exauce  de  ion  Sanâuaire, 
c  nous  délivre  de  la  mort  :  non  point 
ti  nous  empêchant  de  mourîrt  ;  maïs 
Il  nous  faifànt  padèr  cie  la  mort  à  la 
ie  )  &  de  la  miiere  à  la  félicité. 

XIV.  Pour  être  pleinement  perfuadés 
ue  Dieu  ne  nous  refulèra  point  les 
>yes  &  les  confblations  de  fbn  Eiprit  9 
u'il  nous  rendra  plus  que  vainqueurs 
e  la  mort  >  &  qu'il  nous  élèvera  aa 
omble  de  la  gloire  &  de  la  béatitude 
cemelle  ,  nous  n'avons  qvi'à  jetcer  les 
eux  (îir  ce  grand  Dieu  &  Sauveur. 
>r  ,  puis  que  celui  qui  donne  le  plus 
e  remfe  pas  le  moms ,  Dieu  qui  n'a 
►oint  épargné  fon  propre  Fils  ,  mais 
[Ut  l'a  livré  pour  nous  cous  j  à  une 
nort  û  ignomimeulè  &  A  cruelle  >  com* 

œ  nous  dosiKtoit^il  pas  xxxûxg» 
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choies  avec  lui  ?  Saine  Paul  nous  A 
apris  à  faire  cet  argument  »  qui  eft  plus 
dair  que  les  rayons  du  Soleil, 

X  V.  A  la  Mort  de  noore  Seigneur 
Jefùs-ChrilT;  le  voile  du  Temple  le  fen- 
dit depuis  le  haut  ju (qu'au  bas.  Le 
Ciel  fut  ouvert ,  &  le  Paradis  donné  à 
un  Brigand  converti.  C'eft  pour  nous 
faire  voir  que  nous  avons  la  liberté 
d'encrer  aux  Lieux  Saints  »  par  le  Sang 
de  JeAis  ,  par  le  chemin  qu'il  nous  a  ^ 
dédié  nouveau  &  vivant ,  par  le  voile  » 
c'eft*à-dire ,  par  {à  chair  ;  &  pour  nous 
"aiïurer  que  ce  miféricordieux  Seigneur 
a  toujours  les  bras  ouverts  pour  nous 
recevoir  à  merci  ,  &  qu'il  ne  refufe 
point  la  gloire  du  Ciel  ni  les  délices  du 
Paradis  aux  plus  grands  pécheurs  qui 
le  repentent ,  &  qui  ont  recours  à  fes 
miféricordes  étemelles  >  &  à  ion  mérite 
infini. 

X  VL  La  Mort  de  ce  grand  Dieu  & 
Sauveur  ed  le  payement  de  toutes  no^ 
dettes  >  &  Texpiation  de  tous  nos  cri- 
mes. C'eft  la  guérifbn  de  tous  nos 
maux  9  &  la  délivrance  de  toutes  nos  ' 
inifêres.  Elle  a  vsûticu  Satan  »  &  triom- 
phé des  Enfers  }  &  c'eft  la  Mort  de  la 

Mort  éternelle»  Ceft  cette  précieufê 

more 
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mort  qui  nous  a  acquis  le  Ciel  avec  tour 
ce  qu'il  a  de  richefles }  &  qui  nous  a 
mérité  le  Paradis  ,  avec  tous  les  plailîrs 
&  toutes  fes  voluptés.  Et  ccik  elle  enfin 
qui  avant  que  nous  {oyions  reçus  dans 
le  Paradis  ,  met  le  Paradis  dans  notre 
coeur  ,  &  le  remplie  d'une  paix  <#lefte 
&  divine  ,  &  d'une  joye  inénarrable  ôc 
glorieule» 

XV II.  La  Croix  dti  Seigneur  de 
gloire  eft  iembiable  au  bois  qui  fut  jette 
par  Moïfè  dans  les  eaux  de  Mara.  Car 
^Ue  ôte  à  la  mort  corporelle  des  ejifans^ 
de  Dieu  ,  tout  ce  qu'elle  a  de  fâcheux 
&  d'amer  y  &c  elle  nous  y  fait  goûter 
des  douceurs  ^  des  confblations  qui 
ne  fe  peuvent  exprimer.  C'eft  comme 
le  ièl  que  le  Prophète  Eiilee  jetta  dans 
les  eaux  de  Jerico  pour  les  rendre  faines 
ôc  fertiles  :  car  elle  iâit  que  la  mort 
nous  devient  falutâtre  »  &  qu'elle  nous 
produit  une  infiiiité  de  coniblations. 
Je  la  compare  auifi  à  la  &rine  qué  ce 
même  Prophète  jetta  dans  la  chaudière  ^ 
de  la  quelle  les  fils  des  Prophètes  s'é* 
roient  écriés  avec  effroi  ,  Homme  de 
VicH  i  U  mort  efi  dms  la  chaudie^ 
re  :  -x.  Rois  4.  Car  c'eft  comme  la 
aaort  de  la  mort  même  :  vu  qu'elle  cm 
T^m.  //.  C 
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otc  le  venin  niorccl ,      qu'elle  nous  y 
&ic  goûter  des  délices  Angéliques.  Ne 
pourrai-je  pas  dire  de  cette  glorîeufè 
Croix ,  que  c'cù,  L'Arbre  dfi  la  fcience  du 
bien  (y  du  mal  :  Gen/  2.  puifqu'elle 
nous  apprend  les  maux  effroyables  don.t 
xiou^  Jbmmes  délivrés  >  &  les  biens 
infinis  qui  nous  ont  été  acquis  par  (bii 
mérite  ;  &  ne  pourrai-je  pas  auffi  U 
nommer  le  vrai  Arbre  de  Vie  ?  puif^ 
qiie  tous  ceux  qui  avancent  les  mains 
de  la  foi ,  qui  prennent  de  fes  fruits  i 
SfC  .qui  en  mangent ,  vivent  éternelle- 
ment* Ames  Chrétiennes ,  ne  connoiflez 
TOUS  pas  bien  que  c'eft  la  myllérieufe 
Echelle  que  le  Patriarclie  Jacob  vit  en  . 
fbnge  ?  car  elle  rejoint  le  ciel  avec  la 
Terre  »  &  l'homme  pécheur  avec  Dieiu 
Le  bon  plaifir  du  Pere  a  été  de  faire 
la  paix  par  le  Sang  de  la  Croix  deiba 
Fils  5  &  de  réconcilier  toutes  chofès 
avec  foi ,  tarir  celles  qui  Ibnt  aux  cieux  ^ 
que  celles  qui  font  en  la  terre.  CoL  3. 
C'cft  par  cette  Croix  bienheureufe  que 
les  bons  Anges  viennent  à  notrë  iecûurs» 
&  que  toutes  les  grâces  &c  routes  les 
ibénédiâions  de  Oieu  defcendent  du 
.ciel,  &  découlent  fur  nous  ;  &  c^eft 
f  ar  elle  que  nous  nioiitous  à  pievi  ^ 
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i  &  feliciré  ^éternel.  Ceft  au  pied  de 

:ctte  divine  Croix  que  notre  âme  fc 
epofê  ,  &  qu'elle  poilëde  la  paix  de 
Dieu  qui  fur  monte  tout  entendement. 
1  eir  eft*  comme  du  fceptre  d'or  que 
e  Roi  Afluérus  tendit  à  la  Reine  Efter  : 
:ar  fi  nous  touchons  cette  précieuiè 
Ilroix  des  mains  de  la  Foi  ^  &  que 
lous  i'embtâllions  avec  un  cœur  re» 
sentant  3  nous  obciettdreiis  du  Roi  de<; 
<ois  ,  non  lèulement  la  moitié  de  fou 
.Royaume  ,  mais  ion  Royaume  tout 
entier ,  avec  tous  fes  piailirs  &  toutes 
!es  xicheflès. 

XVIIL  Lci  baguette  clc  Moïfe  iç 
:hangea  en  dragon  ,  auflî  bien  que 
relies  des  magiciens  du  Roi  d'Egypte; 
.nai^  ce  dragon- là  engloutit  tous  le» 
autres.  '  Ainfi  la  mort  de  notrcSeigneur. 
lefus-Chriâ:  a  fa  frayeur  ,  fa  triiteiïe  » 

{on  angoiflè  i  mais  fa  frayeur  en- 
gloutit tojLites  nos  frayeurs  ,  &  nous 
tait  approcher  ayec  afliurance  du  Trône 
de  grâce  3  fes  triftefïès  difîipent  nos 
ennuis  ^  &c  nous  i^empliilent  de  joye  èc 
de  confolation  étemelle  -y&c  fbn  angoiflè 
met  notre  cœur  au  large.  Le  tioubic 
&  les  diverfès  agitations  de  fbn  Efpric 
£bni  la  cauif.  de  noue  repos ,  &;  de  la 

Cl 
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paix  de  nos  coufcicnces.  *  Ses  gouttes 
de  fàîig  fervent  à  efliiyer  nos  larmes  : 
fês  fanglots  arrêccnt  nos  Ibupirs  -,  ôc 
iès  grandes  clameurs  nous  font  chanter 
le  triomphe.  Les  liens  de  ce  glorieux 
Sauveur  nous  ont  acquis  la  liberté ,  ôc 
ù,  condamnation  nous  abfbur.  Il  à  goû- 
té le  fiel  &  le  vinaigre  >  &  il  a  bû  jus- 
qu'à la  lie  -9  la  coupe  de  la  colère  de 
Dieu  &  de  fa  jufte  vengeance  ,  afin  de 
nous  abreuver  au  fleuve  inépuifàble  de 
fès  délices.  Il  s'eft  écrié  en  l-amertume 
de  ion  ame  »  A^n  Dieu  !  mon  Dûh  ! 
■pour^Hoi  tnas'tu  abandonne  ?  Matt.  2.7. 
afin  que  jamais  Dieu  ne  nous  abandon*- 
ne  5  &  qu'en  nos  plus  grandes  détreflès, 
;nous  ayions  fou  iècours  puiilàiit  >  & 
fès  afïîftances  paternelles  :  il  a  baille  la 
îéte  pour  relever  nos  efpérances.  £c 
après  tout  ^  il  eft  mort ,  afin  de  d^ëlivrer 
tous  ceux  qui ,  par  la  çrainte  de  la  mort 
jétoient  toute  leur  vie  aflujettis  :k  une 
xiure  &c  amére  jfèrvitude.  De  ibrtc  que 
tous  ceux  ^uî  tremblent  &  qui  s'^ef-- 
Aayent  aux  approches  de  la   mort  y 
liront  pas  enaore  (enti  la  force .  &  .  la 
■vertu  de  la  Qoix  de  Jefiis-Chrift.  Ils 
ibulent  aux  pieds  le  Sang  du  Fii^  de  - 
Pinj  i      ,  cnraiat  qu'il  cil  en  jeux  j  iU 
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méanciiïènc  le  fruic  &  i'eâ&câce  de  ùk 
nort  bienheureufe. 

XIX.  Penfcz-y  hicn^  Clif étiens  ,  & 
^raveà:  cette  divine  leçon  en  vos  cœurs 
ivec  une  ongle  de  diamant.  Souvenez-»- 
vom ,  que  la  mort  n'eft  à  craindre  que 
lorfqu'elle  eft  accompagnée  de  la  colère 
ie  Dieu  >  &  de  la  maiédiâdoii  de  la 
Loi  5  &  qu'elle  eft  armée  de  nos  pécliés 
Se  de  nos  crimes  :  lorfque  le  diable  la 
fuit  conime  un  lion  rugiilànt  qui  cher<^ 
che  à  nous  dévorer  j  &  lorfque  l'Enfer 
ouvre  Ùl  gueu]^  pour  nous  engloutir^ 
Mais  ceux  qui  ont  mis  leur  confiwince  & 
leur  efpérance  en  la  mort  &  Paflîon  du 
Sauveur  du  monde  ,  &  qui  embraflènc 
fa  C(oix  )  font  exempts  de  toutes  (es 
fraye]irs  ^  &  impénétrables  à  tous  ils 
traits. 

XX.  Mes  chwres  Ames  ,  ne  yo\\% 
effrayez  donc  pas  à  Talpeit  du  grand. 
Juge  de  l'Univers ,  puifqu'il  y  a  un  fî 
excellent  Médiateur  encre  Dieu  &l  les 
hommes  >  Jefus-Chrift  Homme,  qui 
s*eft  donné  foi- même  en  rançon  pouf 
tous.  Ceft  lui  qui  déformé  la  Juftice 
de  Dieu ,  qui  a  arrêté  le  cours  de  ie» 
veageatices.  Car  Dieu  Ta  ordonné  de 
.jout  temps ,  pour  propiciatoire  par  la 

'      C  J 
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ibi  en  fon  f^ng.  Le  Pere  ne  juge  pei> 
ib|ine  mais  >  il  a  donné  tout  jugeitiene 
:au  fils  5  eiKant  qu'il  eft-le  Fils  de  Hiom- 
Il  n'y  a  maintenant  nulle  condan^ 
nation  pour  ceux  qui  (ont  en  Jefus- 
.Chrift  i  &  même  ,  celui  qui  cjroic 
\m  ne  viendra  point  en  condamnation  jr 
;mais  il  eft  pallë  de  la  more  à  la  vie. 

XXL  -Ne  craignez  plus  ni  les  fou*» 
dres  ni  les  flammes  de  la  montagne  de 
6inaï  ^  &  ne  cremblez  plus  d'horreur  àr 
rôliie  de  ce  tonnere  ,  Maptdit  fok  celui 
qui  ne  perfevere  pas  à  ^ire  Us  paroles 
jde  cette  Loi,  Deut.  17.  Car  bien  que 
ies  mains  de  Jefus-Qirift  foient  liées 
:&  douées  à  la  Croix  3  elles  arrachent 
ces  foudres  &  ces  armes  vengej^eflès* 
Le  précieux  fang  qui  découle  des  playes 
de  ce  divin  Rédempteur  >  éteint  ce  feu 
.conluînanr.  &  ces  ardeurs  étemelles^ 
Comme  à  Theure  de  fa  pafTion  dou-. 
loureufe  >  il  eue  ibîn  de  lès  chers  Apo-. 
très ,  &c  dit  aux  Sergens  qui  venoiene 
pour  le  prendre  ^  Si  vous  me  cherchez.^ 
Uljfez.  aller  ceux-ci  :  Jean  18.  Ainfi 
aujourd'hui  il  a  ibiu  de  tous  ceux  qui; 
croienr  en  fon  Nom  ,  &  les  met  à  l'om- 
bre de  fa  Croix.  Il  fe  piréience  pour  eux 

k  la  Juftice  de  Dieu  ^  en  lui  dilànc  ^ 
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>ui{que  vous  vous  en  êtes  pqs  à  moi.  > 
:omme  à  leur  plége  ,  &  que  vous  m'a* 
^ez  pourluivi  à  toute  rigueur  i  puil^ 
^ue  l'ai  fuâirainment  (acisitiit  pour  tous 
eurs  crimes  ,  &  que  j'ai  goûté  poui: 
rux  toutes  les  amertumes  de  la  mort 
a  plus  cruelle  ,  laillèz-les  en  la  liberté 
z^ui  leur  a  été  ii  chèrement  acquife  ; 
iaifîèz-les  paflTcr  par  la  mort  à  la  jouïf^ 
[ance  de  la  vie  DÎenheureuiie  >  qui  eft 
le  prix  de  mon  fang  ,  &  le  fruit  de 
mes  viâoires.  Ce  miféricordieux  Sâu«- 
veur  s*eft  volontairement  mis  en  notre 
place ,  &  a  IbufFert  en  fa  perfonnc  toutes 
les  peines  qui  ^toient  dues  à  nos  ini- 
quités. Il  a  été  frappé  de  la  verge  de 
Moïfè  ,  percé  des  dards  de  la  Loi ,  &c 
fait  malédiction  pour  nous ,  car  il  eft 
écrit  ,  Maudn  ^ft  éjHtconejue  petîd  a$t 
bois.  Gai.   3.  Et  non  feulement  nous 
(bmmes  rachetés  par  lui  de  la  malé-^ 
didiun  de  la  Loi  ;  mais  nous  fommcs 
bénits  en  lui  de  toutes  fortes  de  béné«- 
diârions  aux  lieux  céleftes.  Etant  hors 
de  Jefus-Chrift  ,  nous  n'avions  rien  de 
commun  avec  la  République  d'Ifraël , 
&  nous  étions  fans  elpérance  6i  fans 
Dieu  au  monde  ^  mais  nous  qui  étions 
Iuia'>  fommes  maintenant  approchés 
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par  te  Sang  de  Jefus.  Nous  avons  accès 
en  confiance  par  la  foi  en  ce  précieux- 
{mç  in  ôc  nous  allons  avec  afiùrance  au 
Trône  de  grâce  y  afin  d'obcenic  miie^ 
licorde  ,  &  de  urouver  grâce  »  pour  ccre 
aidés  en  temps  opportun.  Réjeuiffezi* 
vous  ,  Anies  fidèles  y  car  vous  n'êtes 
point  venus  à  une  mômagne  qui  Ce 
puillè  toucher  à  la  main  ^  ni  au  fea 
brûlant ,  ni  au  tourbillon,  ni  à  l'obicu« 
,  tité  ,  ni  à  la  tempête  ,  ni  au  retcntiflfe* 
ment  de  la  trompette^  ni  à  la  voix  des 
paroles* ,  de  laquelle  ceux  qui  l'enteiw 
ioient  furent  tellement  effrayés  y  qu'ils 
requirent  qu'elle  ne  leur  f&t  plus  adre& 
fée  y  mais  vous  êtes  venus  à.  la  montagne, 
de  Sîon  »  à  la  Cité  du  Dieu  vivant  y  à 
la  Jcrufalem  céleftc  y  aux  milliers  d'An- 
ges ,  à  l^Ailèmblée  ôc  à  TEglife  des 
Premiers-nés  ,  dont  les  noms  font  écrits 
au  Ciel ,  à  Dieu ,  qui  eft  le  Juge  de 
tous  ,  &  aux  Efprits  des  Juftes  (anétifiés.. 
Vous  êtes  venus  à  Jefus  le  Médiateur 
de  la  nouvelle  Alliance ,  8c  au  fàng  de 
Taiperfion  ,  qui  prononce  de  meilleures, 
chofes  que  le  fang  d'AbeL  Car  le  fang 
d'Abel  crioit  vengeance  contre  Ion.  pro- 
pre (îrere  y  mais  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
crie  grâce  ^  pardon  >  ôc  nûiericord^-  ^ 
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'jonx  ceux-  mêmes  qui  étoient  les  cnne- 
nis  eu  leur  enteademcnc  ôc  en  leurs-  ^ 
nauvaifès  œuvres.  Que  fi  Torique  nous* 
îtions  ennemis  >  nous  avons  été  récon- 
:iUé$  avec  Dieu  par  la  more  de  ion  Fils  9. 
leaucoup  plutôt  ^  écanc  déjà  réconciliés^ 
^ar  (â  vie  9  &  par  ion  intercefllom. 

X  X 1 1.  Ne  craignez  point  le  diable,» 
lî  toute  la  puiflànce  des  enfers.-  Car 
^loii  le  plus  ancien  de  tous  les  Oracles  ^ 

Semence  de  la  femme  a  brifd  la  tête-' 
iu  ferpenP^  Gen.  3.  Le  Seigneur  de* 
gloire  a  dépouillé  les  Principautés 
es  Puiflànces &  les  â  menées  publi-»* 
juement  en  montre ,  triomphant  d'elles« 
m  fa  Croix.  Par  fa  Mort ,  il  a*  décruîc: 
:elui  qui  avoit  l'empire  de  la  mort 
:'eft-à<-dire  »  le  diable  ;  &  il  a  écraâS? 
:e, Dragon  roux,  qui  engloutiiToit  lesi 
peuples  &  les  Nations,  entières.  Com^^ 
îTie  lorlqiie  les  enfans  dl{î*aël  regar— 
dolent  le  (erpent  d'airain  que  Moïfe: 
éleva  au  defèrt ,  ils  étoient  guéris  des^ 
morfures  des  ierpens  brûlans  ainfi  ^ 
pauvres  pécheurs  ,  qui  fentez  les  pi-»- 
queures.  venimevifes  &c  mortelles  dui 
ferpent  ancien ,  jettez  les  yeux  dé  votrc^ 
foi  fur  Jejus-Cluift  crucifié  >  3c  vousî 
ue  périrez  point*:  Tout  ainfi' quei'Ang^ 
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qui  extermina  les  Premiers^  nés  à^E^ 

gypte  y  n'eut  pas  le  pouvoir, de  toucher 
à  ceux  des  enfens  dlfraël  ,  qui  avoienc 
arrofc  le  (urfcuil  &  les  poteaux  de  leurs 
niiiilbns  du  fang  de  l'Agneau  Pafcat  j 
de  même ,  le  diable  qui  extermine  les 
cnâ^ans  de  ce  fiécle  ,  n^a  aucun  pouvoic 
fur  ceux  dont  le  cceur  &  la  confciencc- 
Jonc  arroies  du  fang  de  PAgncau  fans 
t?.che  &  fans  fbiiillure,  Er  comme  Pha- 
raon >  &  tous  les  Egyptiens  qui  le  fiii- 
voient  ,  forent  engloutis   &  (ubmer- 
jiés.  dans  les  eaux  de  la  mer  rouge  qui 
lervir.  aux  enfans  dliracl  de  palTage  à 
la  Terre  promifè  5  de  m^^me vSatan  & 
tous  fes  Anges  ,  '  ont  été  noyés  dans» 
cette  précicafe  mer  du  Sang  de  nocre 
Seigneur  Jefus  ,  qui  nous  trace  le  che- 
min à  la  Cavinan  célefte.  Réjouiflez- 
vous  ,  Cieux  ,  &  vous  tous  qui  y  ha?- 
bitez  ;  cot  PAccufateur  de  nr>s  frères 
eft  rejette  ,  lui  qui  les  accu  (bit  jour  & 
Buif  devant  Dieu   mais  iIs"l*ont  vaincu 
par  le  fang  de  TAgneau.  Ames  fidèles  i 
réiîftez  au  diable  ,  &  il  s*ienfuïra  de 
vous..  Jac.  j.  Oiie  sli  rode  à  l'cntour 
de  vous  ,  comme  un  -  îion  rugiflfànt 
qui  cherche  à  vous  dévorer  >  ije  vous 
ciHayez  point  de  fon  rugifremcnt^  ni^ 
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le  (a  gueule  infernale  }  car  il  eft  accaclifi; 
.  une  chaîne  qu'il  ne  peut  allonger  > 
)C  qu^il  ne  brifèra  jamais  ;  &  il  a  écé 
'âincu  par  le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda» 
^rençz  le  bouclier  de  la  foi ,  pour  écein* 
ire  tous  les  dards  enflammés  du  malin  ; 
k  lui  dites  >  avec  un  cœur  confiant  &c 
ncrépîde  ^  Arriére  de  moi  ^  Satan ,  cai: 
:u  n'as  rien  en  moi  i  j'appartiens  au 
Seigneur  Jefus  ,  qui  a  payé  ma  rançon  9. 
.}ui  m'a  racheté  par  fbn  (ang  ,  èc  qui 
m'as  ^elié  de  fbn  Efprir.  Les  portes 
des  Enfers  n'ont  aucune  puilTance  fui: 
ceux  qui  ibnt  édifiés  fur  le  Rocher  des 
iiécles. 

XXIH.  Q^ic  vos  péchés  ne  vousr 
précipitent  poiùc  dans  l'abîme  du  de-» 
fcfpoir ,  &  ne  vous  fallent  point  aban- 
donner Pancrc  de  votre  efpérance  î  cac 
Dieu  a  tellement  aimé  le  monde ,  qu'il 
a  donné  fbn  Fils  unique  ^  afin  que  qui-, 
conque  croit  -en  lui  ne  périllè  point 
maïs  qu'il  ait  la  vie  éternelle.  Ceux 
qui  font  en  fanté  n*'onc  pas  befoin  de 
Médecin  ^  mais  ceux  qui  k  portent  maL 
Notre  Seigneur  n'eft  point  venu  appel- 
1er  à  la  repentance  les  julces  ,  c'eft-à-di- 
re ,  ceux  qui  font  enflés  de  la  vaine  opi^» 
iiiou  de  leur  juilice  ^  mais  les  pécheiu:s.p^ 
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qui  connoiflènt  leurs  fautes  &  qui  s'y 
déplaifcnt..  Les  bras  facrés  qu'il  avoir  ^ 
éceudus,  lorfqu'il  fujc  crucifié ,  ^  font  en- 
core oavers  pour  vous  recevoir  à  merci. 
Et  du  haut  Ciel  où  il  habite     il  fait 
retentii;  dan$  l'oreille  de  votre  coeur  ces 
douces  paroles  ,  Venez,  k  moi  ^  vous 
toHS.  qui  êtes  travaillés  ^  chargés  y  ^ 
je  vous  foulagerai.  Matr.  1 1 .  Ce  mifé- 
ricordicux  Seigneur  efl  venu  pour  cher- 
cher la  brebis  égalée  ,  pour  lauver  ce 
qui  étoît  péri  ,  &  pour  rach^r  foii 
peuple  de  leurs  péchés»  Comme  par 
tin  honame  le  péchc  eft  entré  au  mon- 
de y  Se  par  le  péché  la  mort  y  ain/î  la 
mort  eft  parvenue,  fur  tous  les  hommes  , 
parce  qu'ils  ont  tous  p^vhë  j  ainfi  par 
•V  robcïLÏaiice  d'un  (cul  nous  remportons  • 
la  vidoirc  fur  la  nwrt  »  &  nous  obte- 
nons le  don  de  juUfce  &  d'immortalité. 
C'eft  l'Agneau  de  Dieu  qui  ôce  les  pé- 
chés du  n^onde  ,  &  qui  feit  l'entière 
-expiation  de  nos  crimes.  Car  comme 
.l'Agneau  qui  (è  trouva  attaché  par  {è$ 
cornes  à  un  buiflon   fut  ofFert^à  Die^ 
en  holocaufte  en  la  place  d'ifaac }  ainfî 
ce  vrai  Agneau  de  Diçu  attaché  à  la 
Croix  9  a  été  offert  pour  nou$  en  holo- 
v^uftç  &  en  facrificç  de  bQiîue  odeun»  . 
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a  porté  nos  péchés  en  fbn  corps  fur 
le  bois.  ,.  &  par  fa  xneurcriflîire  nous 
avons  la  ^érifon.  Il  a  porté  nos  dou- 
leurs ôc  chargé  nos  maladies  ,  &  ramen«- 
de-qui  nous  apporte  la  paix  eft  (ur  IuL 
Comme  autrefois  on  chargeoic  fur  le 
bouc  Hazaael  les  péchés  de  tout  le  peu- 
ple ,  Dieu  a  fait  celui  qui.  n'a.  point 
èonnu  le  péché  ,  être  péché  pour  nous 
afin  que  nous  foyïons  juftice  de  Dieu 
eu  lui.  Quiconque  croit  en  lui  ,  rece-- 
vra  la  rémiffion  de  fes  péchés  en  foii 
Nom,  Au-  lieu,  donc  de  faire  lesidefèf^ 
pcréà  comme  un  Caïn  ,  un  Achitophel , 
ou  ua  Judas-,  écrie»- vous  avec  ie  Rx>i 
.  David  ,  P/7  32.  O^qne  bienheureux  eft 
eelM  duéjful  la  trÀnfgreJfton  eft  e^umés.: 
^  duqml  le  péché  eft  couvert  !  G  if  ne 
bienheHYeu^  ift  celui  à  .qui  Dieu  n'itn*^ 
fHte  pùim  dni^mté  !  Et  avec  l'Apôtre 
Saint  Paul  ,  Qui  inteyiterd.  accujktion 
cofjtKe  les  Elus  de-  DicM  ?  Dieu  eft  celui 
qui  juftifte  :  Oui  fera  celui  qui  con^ 
damnera  l  Chrift  eft  celui  ^i  eft  mm^ 
Rom.  S.  EmbrafTant  ce  divin. Crucifié , 
dires  avec  la  Sainte  Vierge ,  Mon  ame 
glorifie  le  Seigneur  ,  &  mm  ejprit  s" eft 
réjoui  en  Dieu  qui  eft  mon  Sauveur \ 

liiCt  i«  Et  choAtez  aVec  .ks^  Efpricf 
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criomphaiis  »  jt4  celui  qui  nous  a  aimés 
noHS  a  lavés  de  nos  péchés  far  fin 
fang  y  &  nous  a  faits  Rois  ^  Sacrifia 
cateuts  à  Dieu  fin  Pere à  lui  fiit  gloire 
^  force  9  ^tix  ftécles  des  Jiécles ,  Amen. 
Apoc*  I. 

XXIV.  Ames  Chrétiennes ,  fi  la 
muicitudc  prodîgieu{c  de  v.os  .péché$ 
fè  piefènte  à  vocre  pcnfëe  ,  fouvenez-- 
vous  qu'il  n'eft  pas  dit ,  que  le  Sang 
de  notre  Seigneur  nous  netroye  (eule- 
mciic  d^un  certain  nombre  de  péchés  z 
mais  en  général ,  que  fi  nous  conférons 
vos  péchés  ,  Dieu  efi  fidèle, ,  &  jufte  > 
c^eft  à  dire ,  qu'il  eft  véritable  &  mi-^ 
féricordieux ,  pour  nous  les  pardonner  $ 
Cr  que  le  Smg  de  fin  Fils  Jefus-^ 
Chriji  nous  nettoie  de  Toux  P  â ch  Ei^. 
Jean.  i.  Ea  quelque  quantité  donc 
qu'ils  puifîèut  être,  noyez-les,  commet 
autant  de  monftres  d'enfer»  dans  le 
Sang  dç  votre  Sauveur.  Embraflèz  ce. 
divin  Sauveur  lui-même  y  deS  bras  de 
la  foi  &  de  la  repen tance:  enveloppez-* 
vous  de  fa  mort  9  appuyez;- vous  fur  jf^ 
Croî»>  &  vous  repofez  à  Pombre  de 
Içn  interceffion  toutc-puiflànte. 
»  XXVi  Que  fi  l'cnormité  .  de  vo$. 

çritf^es  YOH»      hofiteui:.  &  vou».  e£> 

~*  ^  •      .  • 
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aye  ,  embraflèz  aufiQ-tot  les  cornes 
e  ce  diviii  Aucel  y,  &c  coûte  la  pui{^ 
mce  des  enfers  lîe  vous  en  fçauroît 
rracher.  Coiilble-toi  y  ame  péchereflè  : 
IV  II  n'eft  point  de  tache  fi  lakle  ni 
profonde  ,  que  le  Sang  de  Jefus- 
'.hrifl:  ne  foie  capable  d'effacer;  Se  il 
."^eft  point  de  crime  fi  abominable  -, 
ni  ne  puidè  être  expié  par  le  facrî- 
ce  de  cet  Agneau  fans  feuillure,  cjui 
te  les  péchés  du  monde.  Quelles  que 
uiflènt  erre  tes  iniquités  ,  elles  ont 
^urs  bornes  &  leurs  limites:  mais  le 
nérite  de  ton  Rédempteur  eft  infini  > 
>c  Ion  efficace  eft  éternelle^  C'eft  pour 
'en  afluror  qui!  a  voulu  en  mourant  » 
léployer  les  plus  grandes  ricliefîes  de  fa 
^race  fiir  un  miierable  brîgarid,  qui 
ouffroit  pour  les  crimes.  Dès  qu'il  le  vit 
:ouché  de  repentance  ,  il  changea  ia 
:roix  infâme  &  douloureufe  en  un 
Paradis  de  gloire  &  de  félicité  ,  ii 
remplit  Ion  ame  des  plus  douces  con- 
fblâtions  de  fou  efprit»  Ce  mifèricor- 
dieux  Rédempteur  éroit  le'mêmè  liier  j 
il  l'cft  aujourd'hui  j  &  ii  le  fera  éter- 
nellement. C'eft  pourquoi  quelque  fale 
&  abominable  pécheur  que  tu  lois 

tu  gémis  de  cette  fguilliire^  Se  que 
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eu-fois  percé  d'une  douleur .  pénîtentev 

tu  ne  dois  point  perdre  courage..  Ap- 
proche eu  toute  humilité  de  la  Croix- 
de  ton  Sauveur  5  &  te  lave  au  fàng 
qui  découle  de  iès  places»  Tous  les 
malades  qui  de^cendoient  au  lavoir  de 
Bédiefda  croient  (guéris de.  quelque 
maladie  qU^iis  fuflenc  travaillés  :  ain(î 
tous  les  malades  fpiritucls  y  de  quel- 
que maladie  qu'ils  fbient  affligés  trou- 
vent leur  guérifon  dans  ce  divin  la- 
voir. Il  n'efl:  pas  befbiir  d'attendre 
que  quelque  Ange  du  Ciel  vienne.  di£l 
pofer  ce  lavoir  à  un,  effet  iî  miracu- 
leux 5  Hebr,  lo.  car  le  Sang.de  Jefiis- 
Chrift  e(t  toujours,  frais.  &  vivant  y  6c 
d'une  même  vertu  :  Il  ne  faut  pas  crain- 
dre que  d'autres.nous.  préviennent  :>  oik 
que  la  multitude  nous  empêche  :  car  des 
millions  de.  mondes,  s'y,  pourroienc 
guérir.en  un  moment  }:&  ne  dites  point 
que  vous,  ii^avez  perfonne.  qui  voua 
jette  en  ce  lavoir  faluraire  :  car  le  . 
Seigneur  ne  .vous  refufera  jamais  cette 
gr^cè  &  cette  faveur  divine..  Qciand 
vous  feriez  attachés  au  lit  depuis  trente-.  ^ 
huk  ans  >  comme  le  pauvre,  paraliti- 
q^ue  p  de  (^uand^mêine  vous  feriez  doué^ 
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une   Croix  >  comme  le  brigand 
Diit  je  viens  de  parlex  ,  cela  ne  vous 
npéchera  pas- de  vous  y  plonger,  & 
ea    recevoir  la  vertu  célefte.  Non 
ulemeuc  il  lave  toutes  les  fouillures , 
'  guérit  toutes  les  maladies  :  mais  il 
it  revivre  les  morts ,  &  ii  rend  lei 
Lvans  immortels.  Qiiîconque  que  m 
>is,  qui  t'es  plongé  dans  ce  précieux 
ang ,  tu  peux  dire  avec  PApôtre  dei 
rcntilsi.  Une  chofe  eft  certaine  ,  c'^fl  qoé 
iftiS'Chrifi  efivetm  an  mmdepâHt  fauver 
s  pécheurs ,  defquels  je  fuis  le  prc^ 
liert  mais  f  ai  trouve  mifericerde.  ' 
'im.  I.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  ^ 
me  mauvaifi  œuvre  y  ^  me  fauvera 
ans  fon  Royaume  célefte.  A  lui  [oit 
Loire ,  aux  Jiecles  des  jiecles.  Amen, 
rim.  4. 

XXVI.  Vous  connoiflfez  donc  bien> 
bncs  fidèles ,  que  la  mort  n^eft  plus 
i  craindre  y  que*. tous  lès  dards  ont  été 
)rifés^que  toutes  les  armes  ont  été  froif- 
éc§ ,  &  que  toutes  (es  dépouilles  paroii^ 
:nt  fur  la  Croix  de  Jelus^krift.  Vous  y 
/Oyez  les  griffes  de  ce  vieux  lion,  les  par- 
ies de  cet  ours  dévoranc  ,  les  dents 
le  venin  de  cette  couleuvre  infer* 

lale  I  &  la  tête-  de  ce  dragon  mof^t 
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crueux.  Vous  y  voyez  la  mort  en« 
gloutie  en  victoire  ,  &  le  Piince  de  Vie 
remmené  en  triomphe.  Suivez  donc 
le  char  triomphal  de  ce  divin  Cruci- 
fié >  en  chantant  j  Oti  eft ,  o  mort  !  ta 
viBoire  f  OU  efi  ^  o  fep»lcre  !  ton  aigml^ 
Ion  î  Vai^ndlon  de  la  mort  cefi  le  péché 
fjr  futffance  dn  péché  c'efi  la  Loi: 
mais  grjices  k  Dien  ,  ^p^i  noHS  a  donné 
la  vmoire  par  notrf  Seigneur  Jejks'* 
Chrift.  I.  Cor.  ij. 

XX  VIL  Ëc  par  coniequent  fi  Dieu 
approche  de  vous  fous  le  voile  de  la 
more ,  ne  vous  en  eârayez  point  ;  &C 
ne  tâchez  point  à  vous  enfuir  &  à 
vous  cacher  à  iès  yeux  éternels  3  à  qui 
les  ténèbres  (ont  lumière.  Encore  que 
4e  votre  nature  vous  Ibyiez  pauvres,^ 
miférables,  aveugles,  &  nuds,  vous 
avez  bien  à  vous  couvrir  d'autre  choie 
que  de  feuilles  de  figuier  ,  puifque 
vous  avez  les  feiiilles  de  l'Arbre  de 
yie ,  qui  (ont  pour  la  fanté  des  Gen- 
tils. Ces  feuilles4à  ,  qui  ne  flétri  lient 
jamais  9  non  leulement  couvriront' 
votre  nudité  ,  mais  elles  vous  fervi- 
ront  de  parure  d'ornement.  Car  c'eft 
la  juftice  des  fiécles  ;  c'eft  la  très-par- 
faite Juliice  de  no;re  Seigneur^  qui 
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DUS  a  été  fait  de  par  Dieu ,  fapîence  > 

flice  ,  {àndtification  ,  &  rédempcion'j 
c  c^^ft  Jefus-Chrift  lui-même,  qui 
'appelle  l'Eternel ,  notre  juflice.  C'eft 
t  précieux  vêcemenc  du  faluc  >  la  ma« 
;nifique  robe  de  jaftice ,  &  la  bro- 
ierie  célefte ,  dont  patient  les  Pro- 
phètes. C'eft  la  robe  nuptiale ,  blan« 
chie  daiis  le  fang  de  l'Agneau ,  &  le 
crêpe  fin'&  laiiant,  qui  font  les  ju& 
tifications  des  Saints.  Enfin  ,  c'eft  uii 
habit  ,  qui  non  feulement  fèrvira  à 
vous  couvrir  &  à  vous  parer ,  mais 

3ui  vous  guérira  de  toutes  vos  mala-^ 
ies  5  &  qui  vous  rendra  immortels. 
'  XX  VI  II.  Si  vous  vous  prefentess 
devant  le  Pere  Eternel ,  avec  cet  hgbit 
de  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift 
votre  Frère  aîné  i  mais  plutôt ,  fî  vous 
êtes  revécus  de  lui-même ,  non  lèule-  ^ 
ment  vous  obtiendrez  la  meilleure  8c 
la  plus  excellente   bénédiction  >  mais 
vous  entrerez  dans  la  jouïllànce  de 
de  Phéritage^  incorruptible  qu'il  vous 
a  préparé  dès  la  fondation  du  monde. 
Car  les  gages  du  péché ,  c'eft  la  mort; 
mais  le  don  de  Dieu ,  c'eft  la  vie  éter-^ 
helle  jar  notf e  Seigneur  Jefus-Chrift., 
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PRIERE  ET  MEDITATION 
De  l'Ame  fidèle.,  qui  fe- fortifie  conttt 
hs  frayeurs  de  la  Mort ,  en  contem^ 
fiant  la  Mm  &  Pajfion  de  mm 
Seigneur  Jefus  Chrïfl.  . 

MISERICORDIEUX  SAUVBUR! 
qui  as  voulu  prendre  notre  chair 
mortelle ,  pour  Toffrir  à  Dieu  en  fa- 
crificc^  fubviens  à  mon  infirmité,  6c  | 
augmente  la  foi  &  Telpérance  que  tu 
as  allumées  dans  mon  cœur.  Je  vois  Fa 
moî-C  qui  me  menace ,  &  qui  ouvre  ' 
fa  geule  pour  m'engloutïr:  mais  pour 
me  dcUvfcr  de  toutes  fes  frayeurs,  je 
me  viens  jetter  au  pied  de  ta  Croix  » 
,  &  j'embrallè  les  cornes  de  ton  Au- 
tel. Je  me  plonge  dans  ton  fang  ,  jp 
me  revêts  de  ta  juftice  ,  &  je  m'enve- 
lope  de  ta  mort»  O  divin  Rédem- 
pteur !  je  fçai  bien  que  tu  as  été  e& 
frayé  &  angoilîë  aux  apprçches  de^la 
mortj  &  que  ton  agonie  a  été  fiy^a^ 
lente ,  que  tu  en  as  fué  des  gouttes 
de  fang,  &  que  les  Anges  dvr  CH 
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font  venus  ce  confbler,  au  lieu  que 

tes  Martyrs  Coin  allés  à  la  mort  &î  au 
fiipplice  avec  une  fainte  joye ,  comme 
à  un  feftin  délicieux^  ou  à  une  pompe 
triomphale  :  tu  as  prié  avec  des  cris 
&  des  larmes  ,  d'être  garanti  de  la 
tnorc»  &  que  cette  coupe  paflat  ar- 
riére de  toi  fans  en  boire  l'amertume. 
Mais  Seigneur  i  ta  mort  étoit  d'aune 
toute  autre  nature  que  la  mienne ,  8c 
que  celle  de  tes  bienlieureux  Martyrs. 
Ta  mort  ccoit  l'expiation  des  péchés 
jde  tout  le  monde  :  aii  lieu  que  la  nôtre 
n'eft  point  pour  fatisiàire  à  la  juftice 
de  Dieu ,  mais  pour  recueillir  les  fruits 
dei  iès  compailions  éternelles.  Tu  avois 
à  fbûtenir  ïa  main  vengereflè  de  Dieu , 
&c  à  fupporter  les  ardeurs  de  fà  co« 
1ère ,  embrafëe  contre  les  iniquités  donc 
tu  t'étpis  volontairement  chargé  ;  mais> 
au  lieu  de  ce  feu  conHimant  que  ta 
âs  éteint  de  ton  propre  fàng ,  nous 
ne  découvrons  que  des  flajmnes  d'a« 
mouTi  &  au  lie^  de  cette  main  de 
juftice  dont  tu  a3  reçu  le  coup  >  nous 
voyons  les  bras  de  la  Miféricorde  ou- 
verts pour  nous  recevoir  en  des  féli- 
cités éternelles.  Ta  mort.  Seigneur  > 
éfoiz  grmée  de  nos  péchés  &  de  nos 
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crimes  ,  &  de  tout  ce  que  Tenfer  avoît 

de  plus  affreux  i  mais  je  vois  que  touces 
les  armes  de  la  mort  {ont  pendues  à 
ta  Croix  >  &  que  ce  fbuc  les  tropliées 
&  les  monumens  éternels  de  ta  gloire. 
Tu  as  été  expofé>  iioa  feulemenc  aux 
dards  les  plus  perçans  de  la  mort  » 
mais  aullî  aux  plus  hornbles  foudres  , 
&  aux  plus  épouveiitables  malédiâi- 
ons  de  la  Loi,  Tu  nous  as  mis  à  eou- 
verc  de  ces  foudres  étomiaus,  5c  tu 
nous  as  rachetés  de  cette  malédiâîon 
.terrible ,  .ayant  été  fait  malédiâioii 
pour  nous*  Tu  n*avois,  pas  feulement 
.à  coinbatre  la  mort,  mais  auiïi  à  de** 
truire  celui  qui  avoir  l'empire  de  la, 
mort ,  &  à  brifer  les  portes  de  Tcnfei:* 
Il  te  fàlloit  dépouiller  les  principautés 
.&  les  puilTances,  .&  les  mener  publi- 
<juement  expofëes  en  vue ,  triomphant, 
d'elles  en  ta  Croix,  O  Sauveur  incom- 

})arable  i  que. tes  oeuvres  ibnt  merveiU 
eufes,  &  qu'elles  font  dignes  de  l'ad- 
miration continuelle  &  .des  hommes 
&  des  Anges  !  Tu  as  bu ,  jufqu'à  laiie , 
le  calice  de  la  colère  de  dieu>  afin, 
de  nous  en  exempter  >  &  tii  as  pris 
fur  toi  toute  la  peine  qui  étoit  due  à 
jios  péchés  &  à  nos  crimes ,  afin  dé 
îious  en  garantir*  Tes  viokntes  dou- 
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leurs  diminuent  mon  tourmenr.  Tes 

meurtrilÎLiL'es  ,  &c  ces  playes  profondes 
ibuc  ma  guériibn  &  ma  fancé.  Tes 
frayeurs  font  mon  aflurance ,  &  tes 
preliauces  angoillès  font  épanouir  mon 
€œur.  Tes  cris  appailent  ma  confci^ 
€ncc  ,  &  tes  goûtes  de  fang  efluyent 
toutes  mes  larmes.  Ton  affliction  me 
confble ,  ta  triftefiè  eft  ma  joyc ,  & 
ton  àmertume  eft  ma  douceur.  Ta  mort 
eft  ma  vi(3:oire ,  &  ta  Crpix  ell:  mou 
triomphe.  Je  ne  craindrai  donc  plus 
4dc  mourir ,  puis  que  ru  es  mort  pour 
ni'acquérir  la  vie  &  rimmortaiité# 
O  glorieux  &  charitable  Seigneur } 
le  Royaume  d.es  Cieux.  c'appartienc  à 
double  tître  ;  &  parce  que  tu  es  le 
Fils  unique  de  Dieu,  &c  iliéricier  de 
toutes  chofts  ,  &  parce  que  c'eft  une 
acquilitiop^e  tu  as  faite  par  le  mérite, 
infini  de  tes  ibuffrancés.  En  te  con^- 
tentant  de  l'un  de  ces  droits  ,  tu  m'as 
tranfporté  Tautre^  afin  que  je'podëde 
.ce  Royaume  célefte  comme  le  fruit  d.e 
ta  mort  &  le  prit  de  jtoH  Sang.  Seî>* 
gneur ,  je  me  fuis  retiré  vers  toi , 
ne  ferai  jamais  confus.  Je .  fçai  biea 
qu'il  n'entre  rien  d'impur  ni  de  (buiU 

Jii  4ians  ta  iàijuie  Jex:ufalem,;  mais  (ox| 
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feng  me  lavera  de  cous  mes  péchés  > 
&  me  rendra  plus  blanc  que  Jav  neige. 
O  invincible  Seigneur,  que  tu  es  ad- 
mirable ,  ôc  que  ca  more  eft  précieuie  ! 
C'eft  le  payemenc  de  toutes  nos  dettes, 
Fexpîacion  de  tous  nos  crimes  >  &  la 
rançon  de  tout  le  monde.  Ceft  notre 

y 

paix  avec  Dieu ,  notre  réunion  avec  le 
Ciel ,  &  notre  réconciliation  avec  les 
Anges  de  lumière.  C'eft  la  mort  même , 
&  la  deftruétion  de  l'enfer.  Enfin ,  c*eft 
ce  qui  non  (euiement  m*a  retiré  de 
Tabîme ,  &  délivré  de  la  damnation 
éternelle ,  &  des  tourmens  infinis  de 
l'enfer  :  mais  c'eH:  ce  qui  m^a  acquis  le 
Ciel  avec  toute  fa  gloire ,  &  le  Pa- 
radis .avec*  toutes  fes  délices.  Oti  ad- 
mire un  David  qui  (è  Icrvit  de  Pépée  de 
Goliat  pour  lui  couper  la  tête  ;  mais 
qui  xie  t'admireroit ,  ô  vixSlorieux  & 
triomphant  fils  de  David  l  qui  t'es 
fervi  de  la  mort  pour  engloutir  la 
mort  en  vidoirc/.  On  admire  un 
Samfèn,  qui  en  mourant  fît  mourir 
quelque  peu  d'enntmis  ;  nr.  ais  qui  ne 
t^dmireroit>  ô  grand  Soleil  de  juftice  { 
qui  as  détruit  par  ta  mort  tous  les 
ennemis  de  notre  falut»  Se  qui  a  fait 
mourir  la  mort  .même.  Le  patriarche 

Jacob  > 
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icob  5  dormoit  paifiblement  au  pied  de 
icheiie  myftéâeufè»  (jui  d'un  bouc 
uchoic  la  terre  ,  &  de  l'autre  le 
ieL-  mais  mou  Seigneur  &c  mon  Dieu! 

me  repoferai  avec  beaucoup  pluf 

douceur  au  pied  de  ta  Croix  bien« 
ureufe  ,  puifque  pat  elle  f  ai  un 
:és  familier  au  Pere^  que  tu  m'as 
ida  propice,  &  que  je  puis  aller 
ec  .tdUte  afTurance  au  iTrpiie  de  gra- 
3  pour  obtenir  mifericorde,  &pour 
e  aidé  en  temps  opportun.  Seigneur 
[îisi  non  feulement  je  découvre  en 
Croix  la  fource  de  mes  plus  douces 
iilblations,  de  ma  plus  grande  joye, 
de  mes  plus  hautes  efpérances  : 
is  j'y  apprens  le  moyen  de  bien 
)urir  9  &  j'y  vois ,  dans  leur  plus 
m  jour  9  toutes  les  vertus  qui  doi-* 
it  accompagner  mon  ame  au  fbrtîr 

ce  corps.  O  Seigneur ,  qui  es  la 
rfeâion  même  >  &  qui  m'as  laiflë  un 
riche  modèle ,  aiin  que  je  fuive  tes 
ces  bienheureufès  ^  fais-moi  la  grâce 

témoigner  à  tous  mes  amis  ,  qui 
aiUftent  à  ce  dernier  combat  ,  la 
nte  &c  cordiale  affeckion,  &  toutes 
tendreÛès  dont  je  vois  tes  entrailles 
lûës.  Qu'à  ton  exemple  je  pardoA* 

Tom  IL  O 
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'  he  de  bon  cœur  à  tous  mes  «nnîmis^ 
ta  ique  je  p:ie  Dieu  pbar  ceû^*ià 
même ,  qui  m'ont  le  plus  cruellement 
'perjfëcUté.  Que  dans  mes  plus  vibletib 
ties  douleurs  j'imite  ta  débonnaireté  ,  ta 
dbûceur  >  ta  patience  ^  &  ta  cbnftaUBfe 
héroïque.  Enflamme -moi  du  zélé  ar- 
dent qui  t'a  rongé  ^  &  âi'^mbrafe  -de 
cette  ferveur  &  de  cette  charité  ardente 
qui  a  confbmmé  ton  holqcèufte»  -Me 
voici ,  pour  faire ,  ô  Dieu  !  ta  volbnté, 
Mon  ame  n'efl:  point  à  moi  >  mais^ 
toi  >  qui  en  es  le  fidèle  •Ct'èatear ,  At 
le  miféricordieux  Sauveur.  Puiiquc  t-U 
*n  as  payé  la  rançon,  que''tu  Tas  k* 
vée  &  blanchie  dans  ton  (ang  ,  ^uc 
iu  l'as  revêtue  de  ta  Juftice  ,  &  lE»i& 
en  état  d'entrer  dans  le  SaniStuair^  cé- 
lefte  »  &  de  tomparoitré  devaif t  \k 
face  du  Pere  des  lumières ,  difpofès-en 
{elon  ton  bon  plaifir.  O  doux  Jefûs;! 
qui  as  voulu  mourir  &  être  -crucifié 
pour  moi,  pauyjre  créature  pédher^âc'^ 
fais-moi  la  grâce  d'aller  vivre  &  réé- 
gner éternellement  avec  toi  ;  ^u^à 
tout  rriotttent  je  fois  prêt  à  te  -dire^  da 
profond  de  mon  cixiix:  ^  Je  remets  rnon 
ejprii^  e^e  Us  >nains  ;  car  c*éfi  t^réf0i 
i'as  racheté  ,  toi  qui  eji  ie  ^im  f^rf^ 
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Co  if  T  M  M  p  L£R  notre  Sfigneitr 
jE^fJSrÇHRisx  dans  le  Tombeatf^ 

N Aturellcnxcnt  l'homme  .abhorre  Ip 
fépulciK^>  &  il  y  a  peu  de  pcr- 
fonnes  qui  paflent  par  des  cimiticrçs 
Ans  frémir,         {èulement  ceux  qui 
habitent  dans  des  maifons  lambrillecs, 
4c  dans  <k&  Priais  fuperbes^  mais  ceux 
qui  demeurent  dans  de  pauvres  huccs  » 
•  <^\x  daps  des  cavernes  déiertes ,  &  ceux* 
là  mém^s  ,qui  l8nt  renfermés  dans  des 
jçaehfts  ^QÎxs  y  ofx  qui  n'ont  point 
^d'autre  couverture  que  le  Ciel,  ne 
^pfittY€*u  peufcr  fans  frayeur,  qu'il  faut 
leur  ça^fiHable  corps  entre  dans 
,lfis  :mtraill€^  de  la  çeçr^,.  ^  qu'il  aille 
log»        .m  fêpukre  puant. 
-    Pojir  baiwt  de  nçs  </prics  cette;  mau- 
jfsàik  €^9mç     ees  vaines  frayeurs  ,  xl 
iOP^s  ^W^c.jcgufidéwr.  ^cc  uqc  ancn- 
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tion  religieufe  :  Que  nous  ne  devons 

pas  avoir  la  terre  en  horreur ,  vu  que 
c*eft  la  matière  dont  ce  corps  eft  com- 
çbfë ,  &  que  ,c'cft  comme  la  mere  qui 
Tengcndre* 

r   Qtie  l'ordre  général  de  la  nature  , 
ja  condition  de  tous  pompofés,  eft', 
que  chaque  chofe  retourne  à  fon  prin- 
•cipe  &  à  fon  origine.  De  forte  que 
comme  Tame  remonte  jufqu'à  fa  four- 
ce,  &  retourne  à  Dieu  qui  l'a  don- 
née j  aufG  il  n'eft  poin^  étonnant  fi  le 
corps  retourne  dans .  Id  poudre  ,  vu 
<ju'il  en  a  été  tiré  5  ê$  que  c'eft  un 
arrêt  irrévocable  que  Dieu  a  rendu 
Paradis .  terreftre ,  &  qu'il  a  pro- 
.aïoncé  étant  revêtu  de  fa  jufte  colére> 
^  de  fa  jaloufie  ,  tH^s  fondre ,  tn 
r/cîôHrnems  en  fondre.  Gen.  3. 

^icodéme  demandoit  à  notre  Sei^* 
oueur  Jefus-Clirîft  ,  Comment  Vhomtf^e 
f  eut-il  naitre  qmnd  il  eft^  vieux  ?  Fcut^ 
/7  entrer  une  féconde  fKs  dans  U  ven^ 
tre  de  fa  mere^  ^  naître  ?  Jean  3. 
Cette  imagination  groffiére  &  extra- 
vagante fe  trouve  ici  véritable  en  quel- 
que façon  )  car  il  fàuz  que  nous  reli- 
erions dans  le  ventre  de  la  terre  9  qui 
cft  notre  raere  j  afin  de  renaître  un  jour 
(iç  dp  rejprcndre  wie  xiouY^lle  vie, 
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*  '  Cécoit-là  la  penfëe  de  Jefus ,  fils  de 
Syrac.  Car  voici  comme  il  en  parle 
au  '  X  L.  Chapitre  du  Livre  de  la 
Sapience  >  autrement  dit  l'EccIcfiafti- 
quCé  Une  grande  occupÂtiùn  s  été  ar-^ 
donnée  a  tous  les  hommes  un  joug^ 
fefant  à  été  impofé  fur  les  .enfans 
d^Adam ,  depuis  le  jour  qti  ils  fonti 
fortis  du  ventre  de  leur  mère ,  jnfqn'aH 
jenr  qu'ils  retonment  dans  la  mere  de  tous^ 
U  eft  bon  lie  nous  repréfenter  fou* 
vent  les  belles  images  que  l'Apôtre 
Saint  Pa«l  nous  mec  devaiic  les  -yeux 
au  Chapitre  X  V<  de  la  première  Epî-« 
tre  au  Coiinthiens  j  &  do^  nous  fou- 
venir  qu'il  eft  4^  notre  corps  comme 
de  la  fèmence  qui  eft  mife  en  la  terre 
pour  y  germer.  O  fou  !  ce  que  tu  fèmes 
n'eft  point  vivifié  s'il  ne  meurt  ;  dC 
il  ne  fleurit  point  s'il  ne  pourrit.  Les 
Naturaliftes  enfeignent  que  la  corrup- 
tion, d'une  chok  eft  la  génération  ' 
de  l'autre  ;  mais  fur  ce  mjet  nous 
pouvons  dire  >  que  la  corruption  de 
ce  pauvre,  corps contribjië  à  fapro-» 
pre  génération.  Vous  qui  pleurez  lors 
que  l'on  met  dans  la  terre  le  corps 
de  vos  parens ,  ou  de  vos  amis ,  mé- 
ditez. Ces  paroles .  du  Roi  Prophète  .9 

Dj 
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Cmx  fement  avec  larmes  ^  mijfm^ 
feront  avec  chant  de  triomphe.  VÙ  ii6^ 
Reprcârncez-vous  que  la  mort  eft  le 
chemin  de  toute  la  terre  i  &  que  te 
iëpulcre  eft  la  inaifoa  que  Dieu  a  afCg- 
née  à  tous  les  yivms^  De  forte  que 
de  n'y  vouloir  point  entrer  >  c'effc 
prétendre  que  Dieu  nous  donne  un 
logis  à  part ,  qu'il  change  l'ordre  de 
la  nature»  &  qu^il  crée  m  ixouveatl 
monde. 

*Et  rién  feulement  le  fëpulcre  eft  une 

maifbn  où  tous  les  vivans  fè  doivent 
fendre  ^  mais  c'eft  comme  un  lit  où  ils 
fè  repofènt  après  le  travail  de  cette  vie 
laborieux  &  pénible^  C'cA  pourquoi  le 
Prophète  Efaïe  ,  parfant  de  la  mon  des 
gens  de  bien  ,  dit  qu'ils  fint  entrés  en  la 
faix ,  C7  deuils  fi  repofint  dans  leurs  coh^ 
ches.  Ef.  En  confidérant  le  bien- 
heureux état  de  leurs  âmes  3  il  dit 
qu'ils  font  entrés  dans  cette  grande 
&  étemelle  paix  qui  régne  fîir  tous 
les  Cieux  :  mais  à  l'égard  de  leurs 
corps  5  il  àii^Hils  fi  repfint  dans  leur^ 
coHches*  . 

C*èft  pour  cette  raifon-^là  que  les 
lieux  où  l'on  enterre  les  corps  s'apel- 

ieui  des  Ùmnéres  1  c'cii-^à^cUre  ^  des 
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2>mrtairs  :  pour  nous  appreivlre.  qv» 
cfcA  le  lieu  ou  ils  dorxueiii:»  en  ac* 
*  tendant  que  Dieu  les  réveille  au  fbn 
de  la  trompette  de  rAichangc. 

De  là  vient  que  le  Patriatckc  Ja^ 
cob  étant  prêt  à  rendre  fon  amc  à 
Dieu ,  dit  à  Ibn  fils  Joièph  :  meuT 
terre  point  en  Egjpte  y  mais  que  je 
derme  Avec  jms  pères.  Gen.  47^  Ainii 
Içf  ^înt  homine  de  Dieu  Job  ,  die 
^'il  dmnirA  dans  Upoiiffim:e  (k,  la  teta'^ 
foi^  7.  Dieu  lui-mên^e  dit  à  Ton  iècr 
viteur  Moïfe  >  7«  "àias  dormir-  avec  tc4 
fêtes i  au  Roi  David,  qmnà  tes 
jùHrs  feront  4fCompUs ,  ^  que  ttk  fer^ 
màermi  avec  tes  pères,  x.  Sam.  7* 
Et  le  Prophète  Daniel  parlant  en  gé-:- 
%iëral  de  tous  ceux  qui  (ont  décédés 
depuis  la  création  du  monde ,  dit 
^H'iU  dorment  dans  la  pofsfflérç,  de 
terre.  Dan.  ii. 

Remarquez  iiu:  tout ,  ames  fidèles  9 
que  Dieu  parlant  à  Moïfe  du  milieu 
du  bui(Ibn  ardent  5  lui  dit^J^^  fuis  U 
Dieu  d'Abrahan%  ,  le  Dieu  d*Ifaac  , 
ie  Di€Hdej4coh,  U  y  avoit  pluficurs  lié? 
/cles  que  ces  Patriarches-là  étoient.  àér 
cédés  ;  cependant  Dieu  s'appelle  lâurs 
pieu.  Or  vif»  riék  vas  le  Wteu  du 
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mwts  »  mMS  des  vivons^  Mattb»  lU 

Ces  fàints  hommes  n'avoienc  garde 
d'ètve  morts  au  regard  de  leurs  ames> 
"VU  quelles  font  immortelles  ,  &  que 
£)ieu  les  a  recueillies  au  faiilèau  de  vie*^ 
Leurs  corps  auflî,  à  parler  propre- 
Hiçnt ,  n'étoient  pas  mores ,  mais  ils 
idormoient .  dans  le  tombeau.  Comme 
notre  Seigneur  Jcfus-Clirift.  difoit  de 
la  fiUe  de  Jaïrus  >  La  jeune  fille  n'efi 
pas  morte  y  mais  elle  dort.  Mardi. 
&  de  fon  ami  Lazare  >  Lazare  nutrê 
ami  dort.  Jean.  1 1  ^ 
'  On  peut  même  fort  bien  ^e ,  que 
la  condition  des  corps ,  dans  Pétat 
que  Ton  .appelle  U  Mort  ^  eft  beau- 
coup plus  douce  que  notre  dormir  or- 
dinaire \  car  durant  le  dormir  >  nous 
avons  fourent  de  l'inquiétude  ,  du 
travail^  &  des  Tueurs  »  &  les  lits  les 
plus  magnifiques  n'en  font  point 
exempts  \  au  lieu  qne  dans  le  Tombeau  ji 
notre  corps  ne  fouffire  point  du  toutj^ 
&  ne  peut  avoir  aucune  atteinte  de 
malj  tellement  qu'il  jouît  d'un  dor^- 
mir  parfait ,  &;  d'un  repos,  fajiis  tpou* 
ble. 

Les  plus  grands  Princes  &  les  plu$ 
fup)erbct  MonajT^nes  >  eng:eat  l'un  aprè^ 
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l^dre  dans  cette  maifbn  que  Dieu  k 
affignée  à  tous  les  vivans  j  &  repofenc 
iîir  ce  lie  qu^il  a  préparé  à  tous  les  ^n^^ 
fkns  d'Adam.  L'Hiftoire  fainue,  après? 
avoir  décrit  la  vie  des  Rois  de  Juda 

• 

À  d'iûracl ,  ajoute  à  la  fin  de  ç\\z^ 
icune^  fîr  il  s' endormit  avec  Jes  peres^ 
<îuelque  pauvres  &  mi  (érables  que 
nous  u>yïon$  »  nous  entreroi:^  dans  cei>r 
.te  demeure  des  Rois ,  Se  nous  nous 
reporerons  fur  leur  couche.  C'cft  pour^* . 

3uoi  Job ,  dans  les  violens  tranfportsf 
e  fa  douleur  ,  s'^aâligeant  de  ce  qu  il 
•n'étoit  pas  mort  incontinent  après  fit 
naiflài,ice  ,  dit ,  Des  -  lors  je  ferois  e»A 
repos  }  je  dormirois  avec  les  Rois  é*, 
Jes  Gouverneurs  de  la  terre  qui  Je  hâ^ 
tiffent  des  folit$êdes  ;  oh  avec  les  Princes 
.^ui  avaient  de  Vor  ^  &  qui  avaient 
rempli  leurs  maifons  d^ argent.  Job» 

C'eft  dans  cette  mênie  maifbn  ,  &  fiic 
jce  même  lit  >  que  £t  repoiènt  les  Vsb^ 
.marchés ,  les  Prophètes  ,  les  Apôtres , 
des  Ëvangélilks ,  les  Martyrs  &  géné-« 
ralement  tous  les  Fidèles-  qui  ont  vécur 
en  tous  les  âges  du  monde  :  Copime 
jl  eft  dit  de  Saint  Etienne ,  qu'ayant 
jremis  fan  cfprit  en  la  mai>ï  du  Seigr 


^lioi  l'Apôcrê  Sàîtit Paul,  voulant Tâ^ 

prelèncer  aux  Corinthiens,  que  Dieu 
ies  «voit  châtiés  de  maladies  &  diè 
mortalité ,  pour  avoir  profané  la  fainte 
Céne  du  Seigneur ,  leur  dit  9  C^efi  foMtr 
cela  que  -plnfieurs  font  foibles  ^  maU^ 
•des  farmi  vous-^  (fr  flnfieurs  dwmentf^ 
i .  Cor.  II.  Et  en  pariant  ét  mi%  cetii 
-qui  font  morts  au  Scignerfr ,  il  dit  > 
^^Us  dorment  en  Jefks  ;  &  il  les  ap- 
pelle lesdormans.  Or  nous  ne  fommes 
jpas  de  mêiUeuire  Condition  l|U6  ^  les 
-Saints  &  ies  Saintes  du  Paradis  ,  pour 
«fjpérer  ^ue  tios  ccurps  dôivent  étjre 
traités  autrement  que  les  leurs, 

Mais  tiptôs  ^efut  >  il  n'y  a  tï&A  qîn 
•fbît  plus  capable  de  nous  ôter  l'horw 
''i^ècir  du  répulcre  .»  qûe  la  cônfidéiratiôA 
'^è  nôtre  Seigneur  &:  Sauveur  Jefus- 
•Chrift ,  qui  y  ^ft  entré  -Gomnie  tes 
îatttws  Wnîries  >  &  qui  s'y  cft  repofe 
•pour  un  temps.  Il  l'a  fanàifié  pâr  A 
<pr-éfchce,  &  rempli  de^fes^gré** 
•^bles  &  divines  odeurs.  Il  en  a  i^t 
i^objet  4e  nos  fbuhairs,  &  la  nttôi^ifc 
lie  jjotre  gloire.  Car  il  n'eft  point  d^ 
^jer  ne  fe  fit  an  ^ifir  &'uii 
lionneur  ,Nje  loger  dans  la  maifôii  qui 

%  fetvi    fon^^oi  >     de  Xfe  Ciwccfa» 

»... 
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iur  ie  lit  où  il  a  pris  £>n  repos:  bien 
qu'il  n'y  «àc  repoië  qu'mie  heure  ^  ou 
on  moiiienr.  O  Tonabeau  iiicompa-^ 

r'iblc  1  où  {è  trouve  la  mort  &  U  vie  ^ 
l'igiiomsnie  &  la  gloice;  Et  qui  plus 
eft  ^  le  Prince  de  la  vie  »  &c  la  Ibu{:ce^ 
de  la  gloire  &:  de  la  félicité* 

Chrétiens  3  qui  voulez  bannir  de  VQ9 
ames  les  frayeurs  de  la  mort  »  &  l'hor-^ 
reur  du  fépulcre  ^  regardez  le  Tombeau 
du  même  oeil  que  vous  le  contemple* 
riez  fi  Jefîis-Chrift ,  le  Roi  de  gloire  „ 
&  le  Prince  de  voue  falut  y  étoit  en«« 
cote  couché.  Le  Patriarche  Jacob  >  fîic 
la  faudè  nouvelle  de  la  fion  de  Jofeph 
(ikt  fàifi  d^une  douleur  inconlbiobfe,  8c 
s'écria  en  l'amertume  de  £bn  ame.  Je. 
defitndrai  en  menant  demi ,  dans  le  fc^ . 
fnl^e  avec  mon  fils.  Mais  la  nouvelle^ 
certaine  •  ^ue  notre  vrai  '  Jofeph  eft; 
mort  ,  &  qu'il  a  été  enfëveli  ,  nouss 
remplit  d'une  confblation  indicible ,  6c 
nous  fait  dire  :  je  defcendrai  vers  mon 
Pere  au  {epulpre  avec  noe^Hunte  joye- 
Le  Prophète  Elie  refTufcita  un  enfant 
qui  étoit  dans  fà  chambre  ,  &  qu'on 
avoir  couché  fur  Ton  lit  :  S'érant  étendu 
de  fbn  long  fur  le  corps  mort  ^  Tame 
Ijui  en  avoit  été  féparce ,  y  revint, 
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le  Prophète  Elilee  en  reflufdu  un  autre  X 
fur  lequel  il  fe  coucha  ,  en  mectant  fa 
bouche  fur  la  bouche  de  l'enfant,  fes 
yeux  fur  fes  yeux  &  fes  mains  for  fes 
niains.  Mais  ,  6  Anxe  fidèle  l  Dieu  te 
fait  voir  aujourd'hui  un  mirâcle  fans 
comparaifou  plus  étrange*  Car  c'eft  de 
Aotre  grand  Prophète  >  nw>rt  &  écenda 
dans  le  Tombeau  que.  procède  la  réfur- 
icGdon  &  la  vie.  Si  nous  entrons  dans 
ce  faint  fépulcre  ;  que  nous  nous  cou- 
chions iur  ce  divin  &  précieux  corps  i  &; 
que  nous  Pembralïîons  avec  une  vrayc 
Se  vive  foi  >  &  avec  une  férieufe  re-» 
peiitance  ,  non^  feulement  U  nous  fer^ 
revivre ,  mais,  il  nous  rendra  immoir» 
tels.  Car  ce  qu'il  a  voulu  être  dati^ 
Ht3X  &  dans  la  condition  des  morts  3, 
eft  pour  nous:  acquérir  une  immwort^té 

bien-iie ur eufe .  &.  triompii^a t:P,.  î  ■  . 
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PRIERE  ET  MEDITATION 
Db  lUmefid^^  ^nife  cenfoU  contre 
l'horreur  du  ^pulcre  ,  en  comemj^lanù 

notre  S  eimenr  Jésus -Christ  dam  U 
•  •  ». 

ADORABLE  Médiateur  entre  Dieu 
ôc  les  hommes  l  qui ,  étant  Dieiâ 
immortel ,  as  daigné  revêtir  uorre  na- 
ture moctelle ,  maurir  pour  moi  ^  pau- 
vre.  créature  péchercflè ,  &  être  réduit 
pour  un  temps,  dans  l'ecat  ôc  dans  la 
condition  des  morts,  afin  de  m^àcquérit 
une  immortalité  ^bienheureule ,  fais-moi 
la  grâce  de  contempler ,  conmuî  il  faut> 
ton  prédeux  corps  ,  enveloppé  de  ban- 
delettes   &  couché  dans  le  Tombeau^ 
Par  ce  moyen- là  ,  6  doux  Jefus  I  jè 
n'aurai  plus  eu  liorreurMe.  fëpulcr^  Sc 
d'MTï  vifage  confiant ,  je  verrai  creujfèr 
où  je  dois  defccndrc  au  jour  que 
lu  as  déterminé'.  Car  le  fervîteur  n'eft 
pas  plus. grand  que  Ion  Maître  5  &ce 
li'cft  pas'  à*  la  créature  t  s*éfever  aa 
deflus  de  ign  Créateur,  Puifque.  j'eC 

jpWcl^VOit'î^aïC  i  ta  gloi»  Sç  à  tog^ 
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exaltation  j  il  eft  jufte  &  raifbnnablff 
que  je  participe  à  cou  ignomiiûe  &  à  ton 
■sttiéantiflèment.  La  raifon ,  éclairée  par 
ta  grâce  ^  me  fait  voir  que  je  dois  être 
enveloppé  de  tes  téné|gBPs ,  &  faire  avec 
toi  quelque  féjour  dans  la  vallée  d'om* 
bre  de  mort ,  puifque  je  veux  être  rc vÔta 
de  ta  lumière  ,  &:  couronné  de  ta  vie* 
Non  feulement ,  je  regarderai  le  Tomi- 
beau  fans  frayeur  j  mais  je  le  contem- 
plerai avec  une  (àinte  joye  5  puifque  ta 
Pas  honoré  dç  ta  fainte  préfence  ,  & 
que  tu  t^s  parfumé  de  tes  céleftes  àc 
divines  odeurs  5  je  le  confidérerai  du 
même  œil  que  je  fèrois  tu  y  étoi$ 
encore  couché  5  &  que  je  me  dûflfe  cou- 
cher près  -de  toi  ^  mon  Seigneur  & 
mon  Dieu.  Un  mort  reffùfcita  pour  avoir 
touché  les  os  de  ton  Prophète.  Je  ne 
te  touche  pas  feulement  ^  ô  Prince  des 
prophètes  }  mais  je  t'embradè  par  la  foi, 
comme  mort  pour  mes  péchés  ,  Se 
jCong||e  repofant  dans  le  Tombeau  pour 
jxiim  fàlut.  Tu  me  feras  fentir  les  effets 
de  ta  vertu  divine  j  tu  mettras  en  moi 
lé  germe  de  l'immortalité ,  &  tu  rèle« 
veras  mon  e(pérancç  jufques.  dans  le 
Ciei.  Dès  à  préfent  sAmoQ  amè  aura 
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jour  mon  corps  recevra  une  nouvelle 
vie.  Si  elle  n'eft  pas  fi  prompte  que 
celle  de  ce  pauvre  itiort ,  elle  fera  plus 
glorieufe  &c  plus  permanents  ;  Atin  que 
je  puiflè  te  bénir  ave<:  4es  Saints  3 
te  lôuer  ëternelkment  avec  ton  hérita^» 
g6«  Ametw 


CHAPITRE   X  V  I 

Ji^tDÏTER  fnr  la  Refurre^im  4i 
.  £eig»$0r  Jesvs-Çbjblïst:!:^ 

COMME  il  n'y  a  rien  de  plus  afHî^ 
géant  »  ni  de  plus  inTupportable» 
que  de  vôîr*un  ennemi  fier  &  infolent» 

qui  brave  3  qui  a  toujours  la  vidoire  , 
Se  que  pertbnne*  iie  peuc  vaincre  :  auifi 
n'y  as-il  :point  de  ^onfolâtion  plus  for- 
te 3  ni  de  |oye  plu€  raviiiànce  ,  que  do 
voir  abattre  cet  orgueil ,  &  triompher  ' 
de  cette  PuiiTance  viâorieuiè.  C'efi; 
pourquoi  les  enfans  dllrael ,  quîavoienç  - 
kng  -  %€is^  foàpiré  Sc,  geaû  â>n$  lat 
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irent  avec  tant  d'allegrefle  un  Cantique 
de  triomphe  &  d'aâipns  de  grâces  i 
lorfque  Dieu  eût  abattu  ce  malheureux 
Tyran ,  &  qu  il  l'eût  enfeveli  avec  toute 
{on  am;ée  ,  dans  les  eaux  de  la  mer 
Itrouge.  De-là  vient  au(E  que  le  dragon 
roux  ,  le  vieux  (èrpent ,  appelle  le  diar 
ble  &c  facan  ,  qvd  fëduit  les  Nations, 
'  étant  vaincu  &  précipité  du  Ciel  en 
terre  >  on  entendit  dans  le  Paradis  ceue 
voix  de  jubilation ,  Maintenant  efi  arri^ 
w  U  falut  p  ^  la  force  ^  ^  le  règne  de 
ffotreDitu ,  lapuijfance  de  fenûîrijh 
Çar  l'AccnfatcHT  de  nos  frères  qui  les 
accufoit  jour  &  nuit  devant  notre  Dietf 
a  ete  précipité*  Cefl  pourquoi  rjsjoHijfez^ 
vjoHs  9  deux  9      vous  qui  j  hahitez^m. 

ApOC.  12. 

<  Recueillez  deJà  >  Ames  fidèles  »  *  qire* 
comme  ce  nous  étoit  une  extrême  afflic- 
tion 9  &  une  douleur  cuifante  5  de  voir 
la  mort  triompher  infolemment  de  tou-  . 
tes  les  Nations  du  monde  y  &  renfèr^ 
mer  dans  (es  cachots  tous  les  Rois  & 
les  Monarques ,  tous  les  Pàtriaches 
les  Prophètes  tous  tes  Apôtres  &  les 
Martyrs  ,  &  généralement  cous  les  en- 
fens  d'Adam-  ,  de  quelque -quaUisé  d( 
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•eft  une  fbuverâine  confblacion  ^  &  une 
joye  qui  ne  fe  peut  exprimer ,  de  voir 
cette  cruelle  Se  fuperbe  ennemie  vaincue 
&  de(armëe  :  &  de  contempler  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  fbrti  de  (on  fortt 
&  chargé  de  fès  dépouilles.  Réjomïlèz- 
.  vous>  Cieuxj  &c  vous  tous  qui  y  iiabicez^ 
car  la  meurtrière  de  nos  frères  eft  en*, 
gloutic  en  viûoire,  ^ 

Pais  que  nous  (bmmes  les  membres 
de  ce  Chef  victorieux  &  triomphant , 
.nous  avons  parc  à  ion  honneur  &  à  fà 
gloire*  Dans  fa  perfonne  nous  fbmmes 
vainqueurs  de  la  mort  ^  &  nous  pou-^ 
vons  dire  avec  PApôtre  ,  (^ue  Dieu  nous 
a  vivifiés  ^  nous  a  re^ufcités  cnfimbU, 
Avec  Chrifi.  EphcC 

Ce  Prince  de  vie  ,  n'a  pas  ièulemenC 
délié  tous  les  liens  de  la  mort ,  &  rom^ 
pu  toutes  ies  chaines  mais  il  la  rendue 
captive  ,  &  l'a  adujettie  au  fçeptre  de 
fon  Empire.  Il  a  fur  elle  un  pouvoiç 
abfblu  9  comme  il  le  déclare  lui-même 
çn  ces  divines  paroles  >  J'ai  éti  mort  % 
&  je  fuis  retowmt  en  vie  :  voici 
fuis  vivant  aux  fie  de  s  des  fié  de  s  ;  ^ 

je  tiens  les  clefs  de  l'enfer  ^  if  k  mm^ 
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Ec  en  effet,  fi  lorfque  cet  invincible 
Seigneur  écoic  dans  les  priions  de  la 
mort  5  il  commandoic  à  la  mort  même  j 
s'il  brifbic  (es  barres  de  fer ,  &  rom«  ^ 
poic  fes  portes  d'airain  ;  s'il  en  faifbit 
for  tir  les  mores  >  &  les  conduiibit  dans 
iafainte  Cite  ;  maintenant  qu'il  cft  hors 
du  tombeau ,  victorieux  ^  &  triomphant 
n*éxerceroît-il  pas  un  fouverain  Empire 
fur  cette  ennemie  ,  qu'il  4  vaincue  &C 
^dompté  pat  fk  puîilàttce  { 
•  O  mort  !  vomis  tant  que  tu  voudras 
ta  fureur  &  ta  rage ,  je  te  vois^  areach^ 
au  char  triomphal  de  Je/ùs-Chrift  mon 
Sauveur  ;  &  je  fuis  alTuré  que  tu  ne 
peux  rien  entreprendre  contre  la  volon- 
té 9  &  que  tu  ne  peux  faire  un  fèul  pas 
^u'il  ne  lâche  ta  chaîne* 

Comme  Jofué  ayant  vaincu  les  Rois 
de  la  Paleftine  ,  appcUa  (ts  Capitaines  , 
&  leur  dit ,  jipprQçhez^-voHS  3  mettez, 
■  vos  fteâs  fur  le  cou  deces  Rôti  ;  ne  crM^ 
gnez^  point  y^dr  ne  foyez.  point ^  effrayez.^ 
Jcf.  10.  Ainfî  reprefenttrz-vous ,  ames 
fidèles  9  que  notre  célefte  &  divin  Jofué^ 
ayant  vaincu  la  mort,  vous  crie  du  Ciel  i 
Foulez  hardiment  à  vos  pieds  cette  mal<m 
heureufe  Reine  ;  ne  la  craignez  plus  ^ 
^  iVeu  foyez  plas  effrayés 
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Les  enÊuis  dliraël  »  qui  crembloieut 

à  la  menace  de  Goliac  ,  n'en  eurent 
plus  de  peur  >  dès  qu'ils  le  virent:  ren^ 
verfé  par  la  fronde  de  David  j  &  les 
plus  timides  fuflenc  venus  librement 
mettre  leur  pied  iur  fa  gorge.  Et  vous 
Chrétiens  »  ne  ch  a  (ferez- vous  point  de 
Votre  cœur  toutes  les  frayeurs  &  toutes 
les  apprélienfîons  de  la  mort  >  puil^ 
qtf'elle  a  été  terralTée  par  notre  vrai 
David,  le  grand  Pafteur  &  Evêquede 
nos  ames  ?  Car  bien  qufelle  ouvre  ia 
gueule  ,  &  qu'elle  vomiflè  fon  feu  ,  elle 
At  laillè  pas  d'avoir  reçu  le  coup  de^ 
mort  ,  &  d'être  toute  prête  à  rendrÇ 
les  derniers  abois^  - 
Et  comme  le  (èrviteur  de  Jonathan 
fils  du  Roi  Saul  y  achevoit  ceux  que  iba 
Maître  avoir  terradés  ,  nous  n'avons 

3u'à  pouiTuivre  les  glorieuics  victoires 
u  Fils  du  Roi  des  Rois  \  mais  plutôt  9, 
ï  en  recueillir  les  doux  &  agréables 
fruits.  Car  ce  Prince  de  vie ,  qui  a  vaincu 
la  mort  pour  nous  ,  veut  achever  de 
la  vaincre  en  nous  &  par  les  arnieft 
dont  il  nous  a  revécus.  Même  ,  à  parler 
proprement ,  il  n'y  a  plus  de  mort  poue 
ceux  qui  par  une  vraye  &  vive  (oï^ 

iwK  incorporés,  en  Jefus^Chrift, .  Çaf 
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celui  qui  vit  &  croie  en  lui  3  ne  mourr^f 

jamais  j  &  celui  qui  croie  en  Ini ,  encore 
qu'il  foie  mort  >  vivra. 


TRIERE  ET  MEDirjriON 
'    Ve  rame  fidèle  cjni  fe  confole  contre 

les  frayenrs  de  la  Mort ,  en  méditant 
'  far  la  RefurreSion  de  notre  Seignettf 

Jesus-'Ckrïs  T. 

SEiGVEVtL  Jnsvsy  qui  as  été  plei- 
nement déclaré  Fils  de  Dieu  ,  en 

ÎmSSmct  y  par  la  Réfurreâion  à'en&ê^ 
es  mores  ,  &  qui  es  vivant  aux  fiécles 
des  (iécles  !  fortifie-moi  dans  mes  fôi- 
bleiïès  ,  confole-moi  dans  mes  ennuis  , 
&  chailè  de  mon  cœur  toutes  les^frayeurs 
êc  toutes  les  appréhenfions  de  la  mort. 
Û  adorable  Sauveur  !  je  n'ai  pks  à 
craindre  cette  cruelle^&  fuperbe  enne- 
mie ,  puifque  tu  as  détaché  tous  Ces 
liens ,  &  rc«npu  toutes  Ces  chaînes  3  & 
que  je  te  contemple  vidorieux  de  la 
mort  &  du  tombeau*  O  glorieux  Se 
triomphant  Monarque  !  craindrois  -  je 

]Bne  enneniie  vaincue  &  defarmée  ^  que 
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CONTRE  LA  MORT.  9^ 

)c  vois  abaccuë  à  tes  pieds ,  &  enchaînée 
à  ton  char  de  triomphe  ï  Je  n'ai  plus 
qu'à  fuivre  ta  vidoire  magnifique  ;  & 
à  en  recueillir  les  fruits  admirables.  Si 
lorfque  tu  ^tois  dans  les  priions  de  la 
mort ,  tu  lui  as  fait  fentir  ton  pouvoir , 
tu  as  dompté  fon  orgueil ,  &  tu  as  en- 
levé les  prifomûers  >  que  ne  dois  -  je, 
point  attendre  de  ta  main  viftorieufe  & 
triomphante  ,  qui  tiens  les  clefs  de  la 
mort  ^  de  l'Enfer  ?  O  puillant  &  mi« 
féricordieux  Seigneur  !  non  feulement 
tu  as  vaincu  la  mort  pour  mai }  mais 
tu  la  veux  vaincre  par  moi ,  qui  fuis 
toa  enfant  >  &  la  brebis  dont  tu  as  payé 
la  rançon.  Tu  n'es  pas  feulement  ref^ 
{ufeicé  d'entre  les  morts^^  mais  tu  es  la 
Réfurreékion  Se  la  vie.  Tu  es  le  Prince 
de  vie,  le  germe  de  gloire ,  &  la  fourcc 
d'immortalité  ;  de  forte  que  celui  qui 
croie  en  toi  ,  encore  qn'il  foit  mort , 
vivra.  On  admire  un  Samfpn  ,  qui 
apçès  avoir  dormi  jufqu'à  minuit ,  s'c- 
tant  levé  »  fe  fàifît  des  portes  de  la  Ville 
àcl  Gaza  ,  ôc  les  traniporta  au  haut 
d'une  montagne  ;  mm  qui  ne  t'a4nii<- 
reroic  ,  ô  invincible  Nazaricn  !  qui 
après  avoir  dormi  jufqu'au  troifiéme 
jour  dafts     entrailles  de  la  terre  ^  t'es 
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relevé  par  ca  puidànce  divine  ^  âs  etAcvi 
la  porte  des  Enfers ,  &  en  as  fait  la  por- 
te du  ciel  ôc  l'entrée  du  Paradis  }  Que 
je  meure  ,  puifquc  mon  Rédempteur 
cfi  vivant  »  &c  que  par  la  mort-  il  me 
veut  faire  entrer  en  la  vie  bienbeureufè , 
qu'il  m'a  acquifè  par  fon  précieux  Sang , 
éc  qu'il  m'a  aflurée  par  (a  gloricofe 
Réfurredion. 


CHAPITRE    XVII  L 

SIXIEME  CONSOLATÎOH 

VAsCENSiON  de  Jesus-Chrîst 
M  ÙH  ,,  &  JLa  Sùmc  k  U  JD^^stn 

CE  >iH>u$  eft  beaucoup  àt  joye  êc 
de  confolation  ,  de  voir  vaincre 
£c  defarmerun^nnemi  fuperbe  &  ccuel» 
qui  nous  tenoit  fous  le  joug  de  fbn  in- 
(upporcable  tyrannie  ;  mais  diQtre  jt>ye 
<e  convertiroit  eu  trifteffe  ,  &  notre 
douceur  en  amettumç  >  fi  l'Auceur  de 
cette  glorieufe  délivrance  fè  noyoit  dans 
ie^  fang  de  &  viâoil^  »  'OU  qu'il  s^xv» 
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CONTRE  Lji  MORT,  fy 

&velîc  dans  foa  triomphe*  il  faut:»  pour 
fCtïdte  nptre  comeiitemenc  parfait  Ôc 
accompli  ,  cjue  fcs  triompiies  foicnt 
ittmtU  y  -&  qu'il  {bit  élevé  au  comble 
4e  la  gloire  &  de  la  fouv.eraiiic  puiffan- 
ce.  Il  n*c(t  point  d'ennemie  plus  cruel- 
le,  plus  tyraimique  ,  ni  qui  nous  donne 
plus  dejrayeur  que  la  iBort.  Nous  Ta-* 
Vons  viî?  toute  dêfarnlée  fur  la  Croix 
.  de  notre  Seigneur  Jelus-Chriil:  ,  ôc  en«« 
tiérement  vaincue  &  domptée  par  fa 
Réfurredion  ^  mais  ii  l'œil  de  notre 
foi  pénétre  plus  avant ,  &  qu'il  con- 
temple  la  glorieufè  Aiçeiiiion  de  ce 
divin  Sisniveur  ,  nous  verrons  cette 
mort  attachée  ï  ion  char  de  JDriomphe^ 
fc  noas  appercevrons  ce  triomphant 
Libérateur  ,  exalté  par  deflus  tous,  les 
€ieux  .>  êc  afCs  jnagnifiquement  à  la 
dextre  de  Dieu.  Nous  le  comtemplc- 
tom  tevècxf,  à*un  fbaverain  pou v^oir ,  Se 
âdoré  de  toutes  les  Créatures.  Nous 
le  verrons  éxerçer  Con  Empire  »  non 
feulement  fur  les  Anges  de  lumière  ^ 
êc  iur  les  Bfprits  céleilcs  qui.enviroi^ 
nent  fbn  Trône  magnifique  ;  mais  aulfi 
fur  le^monde  ,  fur  la.  mort ,  fur  le  dia- 
ble ,  &  fur  les  enfers..  Car  'c'eft  parce 
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mort  3  même  à  la  mort  ignomîniculc 
de  la  Croix  ,  que  Diea  Ta  fouveraine^ 
ment  élevé  ,  &  lui  a  donné  un  Nom 
qui  eft  au  dellùs  de  tout  Nom  ,  afia 
qu'au  Nom  d«  Jefus  tout  genou  fe 
ployé  ,  de  ceux  qui  font  dans  les  cieux  > 
&  fur  lâ  terre  ,  &  fous^  la  terre  ,  & 
que  toute  langue  confclle  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Seigneur  >  à  la  ||lbire  de 
Dieu  le  Perc. 

Tous  les  foldats  ne  participent  pa$ 
^u  triomphe  de  leur  Général  ,  &  tous 
les  fujecs  ne  goûtent  pas  la  felici^  de 
leur  Prince  j  mais  entant  que  nous  {omî- 
mes les  frères  de  notre  Seigneur  Jefus* 
Chrift  5  &  les  membres  de  fon  corps  , 
nous  avons  part  à  (on  triomphe  &  à 
la  gloire  de  fon  Empire.  C'eft  pourquoi 
TApôtre  Saint  Paul  dit ,  ^$ie  notre  vie  ^ 
c*efl:-à-dire  ,  notre  gloire  &  nôtre  fbu- 
veraine  félicité ,  efi^  cachée  avec  Chrifi, 
en  Dieu  ,  Col.  33.  &  même ,  il  écrk 
en  termes  exprès  ,  ^ue  Dieu  >  ^ui  efi 
riche  en  miféricerde  9  noHS  a  faie  affeoir 
dans  lij  lijsHX  .çéUfies  >  en  Jefm-Chrifi* 
£pheC  ir-  ^ 

Ce  glorieux  Sauveur  eft  allé  prendrepoC- 
ftilion  du  Royaume  des  deux ,  nonfeule^* 
pxen^eu  ion  nom>  mais  auifi  au  iiôtre« 

Ceft 
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CONTRE  LA  MORT.  37 

C'eft  dequoî  il  afliire  fes  Saints  Apôtres 

&  en  leur  iperibiine  tous  les  fidèles  j  // Jf 
dit  -  il  9  plfificurs  Àtmeares  dans  la 
tnaifory  -de  mon  Pere  :  Je  m  en  vais  vohs 
-pr égarer  U  lieu.  Jean,  x  4.  Et  c'efl:  aînfi 
qu'il  en  parle  en  cette  ravifîàme  Prière 
par  laquelle  il  fe  confacre  à  Dieu ,  pour 
notre  Rédemption ,  Pere  ,  mon  defreji 
que  I4  oii  je  fuis  y  ceux  que  tu  m'as 
donnés  y  foient  anjfi  avec  moi  ,  afin 
^h  ÏIs  contemplent  la  gloire  que  tu  rnas 
donnée^  Jcam  17.  Ceft  pourquoi  l'A* 
pôtre  aux  Hébreux  nous  donne  cette 
ferme  confilaeion ,  que  Jefus-Chrift  eft 
entré  dans  le  ciel  >  comme  avant-coH'^ 
TMr  pour  nofis.  Hebn  6. 

Le  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  , 
entrant  dans  le  Sanctuaire  mondain  9  iè 
prcfentoit  devant  Dieu  pour  le  peuple , 
&  notre  Seigneur  Jerus-Chrill  cft  entré 
dans  le  Sanékuaire  célefte  ,  pour  côm-- 
paroître  pour  nous  devant  la  face  de 
Dieu.  Le  Souveraii\  Sacrificateur  por-. 
toit  les  noms  des  douze  Tribus  d-lliaël 
iùr  (à  poitrine  >  &  fur  (es  épaules  ;  mais 
Jefus-Chrifl:  nous  a  gravés  en  fbn  cœur, 
comme  le  chante- VEpoufè  au  Cantique 
ides  Cantiques  ,  Mets-moi  comme  un 
gàcbet  fur  ton  oxhy  9  &  comme  m  ca^ 
Tm.  Jl  E 
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chct  fur  ton  bras  :  car  l'amour  efi  forte 
iomme  U  mort.  Catiç.  8.  Enfin  y  le 
Souverain  Sacrificateur  dépofbic  les 
noms  des  enfans  d/lfraçl  avec  la  robe 
iaccrdotaie  ;  vrais  ni  la  more  ,  ni  la 
"vie  5  ni  les  chofes  préfemes  ,  ni  les 
choies  à  venir  ,  ne  nous  peuvent  fe- 
parer  de  Tamour.  de  Dieu  en  Jefus* 
Chrift  notre  Seigneur. 

La  Couronne.  Royale  qui  fut  mife 
lîjr  la  tête  d^Eftcr ,  ne  lui  fit  point  ou- 
Jblier  Ton  peuple  ni  fa  parenté.  f-Uciiit 
ièniiblement  touchéie  de  la  confpiration 
il'Haman ,  &  de  l'arrêt  qu'il  avoit  obte* 
im  y  figiié  de  la  main  du  Roi  A^uérus  » 
&c  fçelié  de  Ton  cachet.  Ainfî ,  j.e  puis 
liire  y  que  la  gloire  dans  laquelle  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  eft  élevée  ,  ne  lui 
a  point  Élit  oublier  le  peuple  qu-ils'e^t: 
acquis  par  fbn  propre  (ang.  Il  fe  fou- 
Tient  des  machinations  continuelles  de 
iatan  ,  &  de  Parrct  de  mort  qui  a  été 
prononcé  coQure  nous  par  le  fouverain 
Monarque  du  monde  ^  &  fçellé  de  fon 
grand,  çeau.  Si  lia  tête  triomphante  eft 
courônnée  d'un  Ar<>en*Ciel ,  fon  coeur 
charitable  brûle  d^amour, 

Pc  ce  Trône  glorieux  ,  où  mille 
ijiiJUerç  Iç  ferYp,nf ,     dix  taille  wL*' 
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lions  Tadorenc  >  il  n'^a  point  de  honte 

(le  nous  reconnokre  pour  fes  frères  ^ 
de  plier  Dieu  pour  nous  i  &  il 
peut  toujours  {auver  ceux  qui  s'appro- 
ckent  de  Dieu  par  lui  9  étant  toujours 
vivant  pour  mtercéder  pour  eux.  Que 
il ,  lorlqu  il  écoit  dans  fon  anéaiitiUe* 
:fnent  le  plus  profond  ,  le  Pere  l'a  tou- 
jours éxaucé  ,  maintenant  qu^'il  eft  au 
<:omble  de  la  gloire  {on  întercel&oa 
.{èroic-elle  fans  efficace  i 

De  ion  Char  ^criomphal  il  c^ntet»'» 
jpl^  tous  nos  combats  ^  &  toutes  les 
^ri{ès  <|ue  nous  avons  avec  la  more, 
il  voit  tous  les  ennemis  qui  nous  atta* 
-quent  9  &  tous,  les  dangers  qui  nous 
environnent.  Et  non  feulenrent  il  con?- 
^loit  la  profonde  maUce  >  l'extrême 
'violence  àc  tous  les  ennemis  de  notce 
;iàlut  ,  &  il  apperçoit  tous  ks  uaits 
<juils  décochent  contre  nouSs  ;  mais  il 
aious  couvi^  de.  fon  bouclier  ,  &  ne 
:;|^rm^  pas  que  nous  (iiccombions  è 
.  la  tentation,  il  accomplit  la  venu  dans 
310%  inficmités    &  nous  isend  en  toutes 
^hofès  plus  que  vainqueurs.  Non  fèule- 
4nent  il  a  toujours  l'œil  ikr  lès  brebis; 
-i:nais  elles  font  toutes  dans  fa  main ,  ^ 
,  ^as  une  ne  lui  peut  être  ravic%      -  . 
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Si  lorfqu'ii  éc6k  fur  la  terte  y  &  au 
plus  fort  de.  Tes  combats  ,  en  difaiit , 
C'efl  niùi ,  il  fit  tomber  (ès  ennemis  à 
la  renver/e  j  &  la  lors  même  qu'il  écoit 
dans  les  priions  de  la  more  ^  il  la  forçoic 
â  lui  rendre  obeiflànce  ^  maintenant 
>qu'il  ed  exalté  iur  tous  les  cieux^  & 
x[w'ï\  eft  dans  la  gloire  de  fon  triom- 
phe >  n  exerceroit-il  pas  mi  fouverai^ 
empire  (ur  la  mort  >  (ur  le  monde  « 
^  lùr  les  enfers  ?  -  '  - 

Si  lorfqu'il  marchoit  iur  k&  eaux» 
al  avoir  faifon  de  dire  à  fès  Apôtrgs , 
SaffureZi-voHs  :  Cefi  moi  ,  n^aycz.  pom 

pe;ir  :  Maxt.  14.  Combien  plus  peut*-  • 
il  tenir  ce  langage ,  maintenant  qu'il 
eft  afïîs  fur  un  Trône  qui  ne  peut  être 
cbranlé  ?  Ame  fidèle  ^  qui  t'elfrayes  8c 
'qui  trembles  aux  approches  de  la  mort~> 
U'Cprefence  -  roi  le  Seigneur  Jefiis  cou^ 
ronné  de  gloire  ,  qui  te  crie  du  ciel , 
tir  crains  point  ,  car  c'eft  moi  qui  t'ap- 
.  pelle  f  &  qui  te  tends  les  bms.  Ceft 
.  moi  qui  Cnis  ton  Sauveur  &  ton  Ré- 
dempteur :  qui  ai  CKpié  tes  péchés  par 
tnon  fang  ,  &  qui  t'ai  racheté  de  la 
malédiâion  de  la  Loi  j  &  de  la  dam-  ' 
nation  étemelle.  C'eft  moi  qui  ai  dé^  . 
f^ïfï^i  la  Jul^çe  4e  Piei}>  c^ux  ai  dom^fç 
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VEnfcT  ,  brife  la  tête  du  ferpent  ,  & 
çnglouti  la  mort  en  vidoire.  moi 
m  qui  t^ai  acquis  la  gloire  du  ciel  &  les 
délices  du  Paradis.  C'eft  moi  qui  foule 
aux  pieds  le  monde  &  toute  fa  puiflànce  \ 
qui  fuis  adoré  de  toute  l'EgUfè  triom* 
phante  ,  &  qui  ai  des  légions  d'Anges 
qui  volent  à  Tentour  de  mou  Trône» 
J'en  envoyerai  pour  ta  garde  ,  &  lorfr 
que  tu  quitteras  le  corps  où  tu  vis 
comme,  étrangère  ,  ils  t'apporteront  6xt 
leurs  ailes  en  ce  glorieux  domicile  de- 
l'immortalité  ^  où  je-  iuis  venu  te  pré« 
parer  place. 

Certainement  i  fi  l'ancre  de  notre, 
^efpérance  pénétre  jufqtfau  dedans  du 
voile  ,  c'eft-à-dire  ,  jufques  dans  le  ciel  f 
*où  Jefiis-Cbrift  eft  entré  comme' avant-* 
coureur  pour  nous  >  nous  ne  craindrons: 
point  les  vents  les  pkis  contraires  >  ni 
les  plijs  furieufès  tempêtes  du  Prince  • 
dela:pui(Iance  de  l'air  . ,  qui  agitàvec 
eflScace  fur  les  enfans  de  rébellion.  Nous 
ibulerons  aux  pieds  toutes  les  vagues 
de  la  mer  irritée  ,  &  au  travers  de  fès 
flots  les  plus  impétueux  9  nous  irons . 
v^ers  notre  Je(us,   Que'  fi  nous  com- 
mençons à  enfoncer  ,  &  que  notre  ame 
p*JsStSLjc  ,  ce  puiiOiaiit  Seigneur  ^  qui  ne 
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s^éft  pas  ièuiement  ^uvé  fm-^m&ne^^ 

i^iais  qui  eft  le  Sauveur  de  ion  corps 
lïous  dîira comme  à  f^n  Apôtre,  Hitmmmm 
de  petiu  foi  ,  ponrqmi .  as^tf^.  donu  t 
Mate.  14.  Ne  fçaîs-tu  pas  bien,  que* 

c'eft  moi  qui  commande  aux  vents  ^ 
*qui  appaifè  les  flocs  >  qui  épouyante  la^. 
tempêce ,  &  qui  tiens  dans  mes  mains-  . 
ks  clefs  de  l'enfer  &w  de  la  more.  ^ 
•   Celui  qui  né  peut  aller  dans  un  lieia 
de  repos-  &  de  fëlicité  ou  il  aipire 
que  par  vish  paQàge  difficile  &. ëpinensc ^ 
le  paùe  avec  plailîr  lorlqu  il.  voit,<^a^uni 

fuiflfant  ami  l'a  pafTé  ,  S>c  c^'û  Im  tend: 
v  main..  Or  nous,  ne,  pouyons:.  aller  à« 
la  gloire  du  cieL&:'  aàix:)byes(diif  Païadis^ 
que  par  la  mort qui  eft  un  difficile  ôû: 
fâcheux  faflàge  à  lachaiis;.  Mais  Jeiîis^ 
Chrift,  qui  nous  aime  d'un.amour  éter-* 
nel  t  l'afranchitL  avant  nous;.!]  eft  paflër 
de  ce  monde  au  Pere  :  Il  eft  mont^  à  forK 
Dieu.  9.  &c  no£re.Dieu.  Et  afin  que  nous; 
allioiis  où  il  eft  ,  non  feulement  il  nou^. 
envoyé  (a  liuniére  &  j&  vérité  &  il. 
nous  domie  (on  bâton  &  (a  houletœr 
pour  nous  conduire  ;  mais  iL  nous.  tencL 
«ne  n^aih  touce  puiilance  y.  6c  nous  iàhr 
j>a(îèr  de  la  mort  à  la  vie.  Là  au  je  fuis  ^ 

di^ii ,  là  fem,        delm  gM.  im.  [fsxMm  . 
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it  Les  Apôtres  montant  à  Jérufalem^ 
&  le  Seigneur  Jefiis  allant  devant  eux  ^ 
craignirent  Ôc  s'épouvantèrent  en  le 
iuivant.  Mais  nous  qui  mo^itons  à  Ik 
Jérufâlem  celefte  fur  les  traces  de  ce 
glorieux  Sauveur  »  devons  êae  tout 
remplis  d'une  lainte  hardielle  ,  &  d'une 
ailîirance  Chrétienne* 
•  '  Ce  que  ce  grand  Diçu  &  Sauveui! 
cft  régnant  &  triomphant  dans  le  ciel  « 
$c  qu'il  commande  à  la  terre  ,  à  la 
xner  ;  &  aux  abîmes  y  ;ious  apprend  à 
mourir  non  feulement  (ans  frayeiur  ^ 
mais  aulli  avec  une  fainte  joye«  Cac 

3ui  efl>ce  qui  ne  fe  réjouïroit  d'entret 
ans  le  glorieux  Palais  de  l'immorta-* 
iité  9  où  nous  verrons  non  Êulemenft 
les  Patriarches ,  les  Prophètes  ,  les  Apô- 
tres» les  Martyrs  5  la  Sainte  &  Bien-^ 
heureufe  Vierge  ,  &  généralement  tous 
les  Sa;ints  &  toutes  les  Saintes  du  Pa-^ 
radis ,  mais  ou  nous  contemplerons  fece 
à  face  noae  grand  Dieu  &  SauTCur 
Jefiis-Chrift ,  que  rant  de  Rois  &  de 
Prophètes  ont  defiré  ^de  voir  &  d'en- 
cendre.  Pendant  que  nous  logeons  dans 
ce  corps,  nous  fcmmes  abièns  de  ce 
triomphant  Seigneur  ?  c'elk  -  pourquoi 
]û^us  aimons  mieux  être  abfens  de  ce 

E4 
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corps  9  &  être  aveele  Seigneur.  C'eH 

le  tranfport  de  cectc  fainte  peiifée  cjai 
feit  dire  à  TApôtre ,  Mon  defir  tend  k 
déloger  ,  &  à  être  avec  Chrifi  :  et  qui 
meji  beaueof4p  meilleur^  PhiL  i  • 

Si  la  Reine  de  Sçeba  quitta  fan 
Royaume  ,  &  vint  du  bout  de  la  terre  , 
pour  voir  un  Roi  y  qui  n'étoîr  que  la 
figure  &  Tirnage  de  Jefus-Chiift  ,  5c 
qui  n*avait  qu^un  rayon  de  {alkgeffe 
&  de  /a  glaire  j  y  a-t-il  quelque  tréfbi^ 
dans  la  terre ,  quelque  honneur  dans  le 
jfiéde  ,  &  quelque  volupté  dans  la  vie, 
.  que  nous  ne  quittions  avec  joye  >  povtr 
aller  voir  notre  Seigneur  Itd  -meme? 
Pour  le  voir  en  fon  enfance  ,  les  bergers 
abandonnèrent  leurs  troupeaux  ^  &  cou- 
rurent promptement  à  la  Bourgade  de 
Bethlehem  :  les  Sages  vinrent  d'Orient 
pour  l'adorer  :  &  s'il  étoit  encore  en  cet 
état*là  ,  nous  lirions  -chercher  jufqu'aa 
bouc  du  monde  ^  ôc  nous  donnerions 
pour  le  voir  tout  ce  que  nous  avons 
de  plus  cher  &  de  plus -précieux.  Mais 
la  Bpurgade  de  Bcrhléhem  n'eft  rieh 
au  prix  de  la  Jerufalem  d*en-haut  ;  & 
c'eft  peu  de  cho(e  de  voir  le  Seigneur 
Jefus  émailloté  ,  &  couché  dans  une 
acche  >  gu  Te  jouaiit  entre  ks  bras  de 
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Sainte  Mere  ,  au  prix  de  le  contemplei: 
revécu  de  lumière  &  couronne  de  gioire, 
aflis  à  la  dexrre  de  Dieu  fon  Pere  ïiir  ua 
Trône  magnifique  5  &  adoré  des  An- 
ges &  de  tous  les  Ëfprits  triompkans» 
Si  le  Pere  des  Croyans  a  treflàillid& 
joye ,  pour  avoir  vu  en  efprit  le  jour 
du  Seigneur    fi  TEpoufe  lent  une  émo- 
tion: dans  fes  entraiilesfïi  pour  l^enten-* 
dre  à  fa  porte  -,  &  fî  Siméon  (è  pâme 
d'amour  y  pour  l'avoir  entre  (es  bras 
ijueb  feront  nos  raviflèmens  &  nosr 
uaniporcs  y  quand  hous  le  contemple- 
jrons  ^  comble  de  fa  plus  grande  gloire 
de  fa  plus  haute  magnificence  9  Se 
<pc  nous  fembrallerons  pour  ne  les 
quitter  jamais  ?  Que  Ci  pour  avoir  Vir 
le  ciel  entr'ouvert,  &  avoir  jetté  l'œil 
fur  Jelus-Chrift  aifis  à  la  dextre  du- 
Pere  ,^leivifage  de  Saint  Etienne  ett^ 
devint  auffi-tôt  illuminé  comme  fi  c'eûtr 
été  celui  d'un  Ange  :  De  quels  rayoïisr^ 
de  gloire  ''ne  ferons  -  nous  point  cou- 
ronnés ,  lorfque  nous  ièrons  entrés  dan» 
ce  lieu  de  lumière  9  "ôi  qù^  face  dé- 
couverte nous  contemplerons  éternelle- 
ment ce  divin  Rédemptàir.  . 

:    Ijorfque  le  Patriarche  Jacob  ap- 
ftit  que  fon-  fik  Jofedh  i-qu^iL^aimoic  • 


I 
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comme  jfbn  amc,  &  pour  lequel  îXt 
avoit  verle  tant  de  larmes  ^&  poufle' 
cane  de  ibupirs  »  écoh  encore  vivant  ^ 
&  qu'il  régnoic  eii  Egypte ,  il  deiirai 
avec  une  ardeur  incroyable  dt^  voir- 
'  ce  cher  fils ,  &  de  contempler  U  gloire- 
donc  il  écoit  revécu^  G'efk  la  ièule.'  . 

■ 

paflîon  qui  le  poflede..  C eft  ajfez^  ^  àït^- 
iL,  Jofef  h  mon  fils  vit^  ej^cerç  t  J'n-^r,»- 
^  je  h  verrai*.  Gen.   45-.  Et  .vous 
ames  fidèles.,  qui  apprenez. aujoucd'htti  ^ 
^e  vorre  wai  Jofeph-,  pour  qui  vous:^ 
liuûlez^  d- amour ,  vit  &c  règne  dans  le-- 
Ciel  y  &  qu'il  y  eil  adoré  4e  toii^  les^* 
EipritSL  rripmphans,  ne  denrez-vous;* 
point:  ardemment'  de  vok  fa  fe^e, 
de  contenrpler  la  gloire  &  la  magjii»- 
ffcence  de  Ion  momph&îr  Ge-  Patriar*»- 
che  étoit  afFoibli  par  l'âge  ^-Sc  accabldi^ 
d/eniws  j;  mais  refprit^  lui  revint  ^ 
jfors  qu'il  vit  les  chariots  que  ^o/èphi- 
â^oii^  envoyés  pour  k  porter.  £t  voAsi 
Chrétiens  5  dont  Ics'  années.  &  les  ma- 
ladies ont  affoibli  k  co£ps.^:,&  donc:  • 
Ikè^  chagrins  &  les  ennuis  ôntf  minélè: 
coeur  ^  ne:  reprendrez-vous  pas;  de  nMK- 
celles»  forces;  fie  unC'  nouvelle  vigueur»» 
jkrfquée  vou5^   vîcrrez.  approcher  la». 

loesHj^  ^  ^ui^  Hmsk\  «j^qicevixes)  des: 
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yeiix  de  la  loi, ^ les  chevaux  &  le» 

chariots   de  feu  ,  que   Jcfus  -  Cluift 
vous  envoyé  pour  vous  enlever  aa 
Paradis    de    fa    gloire.    Si  Jorcpli 
teçûc  Cotx  pere  ôc         frères  avec 
ics    larmes    de  joye  ,   &  fï  route- 
la  maifon  du  Roi  d'Egypte  retentit- 
4e  cris  d'allegrefle  ;  avec  quelles  ten-- 
drefles  penfèz-vous  que  Jefus  *  Chrift- 
nous  recevra }  Ec  quelles  vous  iinagiw 
nez-vous  que  feront  alors  dans  le  CîeJ. 
les  voix  de  jubilation  i  jll  faudroic  par-f 
1er  le  langage  des  Anges  ,  pour  exr< 
primer  cette  joye  inénarrable  ôc  glorî-^ 
cufe.  Joieph  nourrit  fbn  pere  ôc  (esf 
£reres'^  mai«  Une  kuir  fit  auouiQ  partr 
de  la  gloire  ni  de  les  dignîtés*  Au. 
contraire  ,   Je  fus  -*  Cbxï&  qu  i  furpadê^ 
autant    Jofèph    en    poiivoit  Se  eiA 
magnificence  qu^en  charité  &  en  com-^* 
|Ki{{ion3  non  feulement  ncms  nourtir^ 
du  pain  de  Ion  Royaume ,  &  nou«^ 
âbbreuvera;  au  fieuvô  de- ifes*  délices 
mais  il  nous  donnera  part  à  là  gloirç^ 
Se  à  (a  magnificence.      -a^^  àtf^^fk^ 
dit-il,/^  RoyuHme  9  comme  mon  lUraf^ 
me  Ita  difpofé.'  Luc-  x-z%  Qm  f/éûncré^>* 
jê  h  ferai  ajfeoir  avec  moi  dans^  mor^. 
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fuis  ajfis  avec  mon  Pire  dans  fin  Trofi^^ 
Apoc.  j.  Sois  fidèle  jnfqHd  la  mort, 
^  je  te  donnerai  la  Coftranne  de^  vifm 
Apoc.  1.  Le^  frères  de  Jofèph'  noïv* 
obftant  la  dignité  de  leur  frère ,  de^ 
vinrent  ;  mais  Jefus  -  Chrift 

nous  metcta  à  tous  {îir  la  tête ,  une 
couronne  de  fin  or.  Jpfcph  ne  pu? 
empêcher  fes  frères  de  mourir  l'un 
après  l'autre ,  &  lui-même  mourut 
aufli  à  fon  tour.  Mais  Jefiis- Chrift 
étant  reflufcité  des  morts  ne  meurt  plus, 
la  mort  n'a  plus  de  domination  {m 
lui }  Et  non  feulement  il  eft  vivant  aux 
£écles  des  fiecles  ^  mais  il  nous  rend  tous 
immortels*  Au  lieu  donc  que  Jacob 
defiroit .  de  vivre  pour  defcendre  en 
Egypte,  &  povir  voir  Jofeph  fonfils^ 
nous  délirons  "au  contraire  de  inou- 
lir  pour  ixionter  au  Ciel>  &  pour' 
y  voir  Jerus-Chrift  ,  qui  eft  notre  Pere  ' 
&  notre  Sauveur.  Jacob  cmbraflanc 
cet  admirable  fils,  &  fe  pâmant  d*a-- 
jnour ,  prononça  ces  paroles ,  Que  je 
meure  a  cette  fois  !  pmfijne  j'ai  vh 
ton  "uifage  ,  çj;*  que  tu  vis  encore, 
Gén.  46.  Mais  tout  âu  contraire ,  1er  A 
que  nous  .  embraflerons  Jefiis  -  Chrift 
àm%  ià  maghiCtceiice  ^  de  ^e  noii^^ 
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verrons  ion  vifage  glorieux ,  nous 
dirons; mon  Seigneur  &  mon ^ Dieu, 
puifque  je  te  contemple   vivauc  & 
régnant  dans  le  Ciel ,  je  vivrai  &  ré- 
gnerai éternellement  avec  toi.  Amen, 


F  RJERE  ET  MEDITATION 
D  E  Vame  fidèle  y  qni  fe  confole  contri 
4a  frajfcfirs  de  la  Mort ,  erf  contew^" 
'  jflant  l'Afcenfim  de  Je  s  V  rist 

OH  Ciel,  Ja  Séance  a  la  dextre 
de  Dieu. 

O Saint  &  divin.  Sauveur!  pour 
me  fortifier  contre  les  frayeurs  de 
la  Mort,  j'ai  regardé  tes  généreux- 
combats  &  ta  glorieulè  viâroire  :  Mais 
pour  rendre  ma  joye  par^e  &  ac<* 
.  compile  i  Jiîxs^moh  la  grâce  de  contem* 
pler  ton  triomphe  magnifique.  Corn-, 
me  tu  as  combattu  pour  moi,  &  que 
tu  m'as  fait  recueillir  le  fruit  de  ta 
viâoire ,  donne-^moi  aui&  d'avoir  parc 
à  l'honneur  de  ton  nriomphe.'  Comme 

vx    moxt  pour  mes  féchés  a  &  que  • 
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fu  es  reflUicicé.  pour  ma  juftiiicacion  'i' 
aftllî ,  Seigneur  ,  tu  es  monte  la  haut 
au  Ciel,  pour  m'y  préparer^ place.  Ta 
yéux  que  j'emre  dans  ton  fuperbe 
l^alais }  &  que  je  fois  où  tu  es  >  pour 
contempler  la  gloire  que  tu  as  po£^ 
fédée  j^ar  devers  Dieu ,  avant  même* 
,qùe  k-  monde  fut  &ît.  O  doux  Se 
mifcricordieux  Seigneur  !  craindrois-je- 
d^ailer  au  Ciel,  puifque  tu  y  es  au: 
ccMnble  de  ta  gloire  &  de  ta  félicité 
^.que  ta  nous  cends  les  bras  pour  nous* 
y  recevoir  ?  Wefpérerai-je  point  d'hêtre 
glorifié  dans  ton  Royaumer,  puiiqoe 
€*eft  toi  -n%ême  qui  diftribue  â  tous 
ceux  qui  ce  fervent  des  feeptres  ia^ 
corruptibles  ,  &  des  couronna  immor-«- 
telles  ?  O  grajiid  Dieu  &  Sauveur  i  toiv 
Trône  eft  tout  refplendilîànt  de  gloire* 
& .  de  magnificence  >  mais  cependant 
fm  approcherai  avec  afliarance,  caat 
c'eft  un  Jrône  de  grâce  &  de  mifé^- 
twotêky  qui  t:ft  ancaflîble  â  totift  les' 
pécheurs  repentans..  Tout  à  l'entour  de- 
ce  Trône  glorieux ,  je  vjpis  un  Aro«]i«* 
Cîcl  de  couleur  d^'émeraude ,  qui  m'ai*- 
fiire  que  ton.  Alliance.  fubfi&:  toàjoars»'^ 
E»  augmentant  ta  gloire  &  ta  Majefté,. 
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compâllioias..  .  Ta  étois  le  même 
hier }  tu  les  aujourd'hui  ;  &  tu  le  feras*  , 
cceriiellement.  C'cft  toi-même  qui^ 
pour  H!kon  falut^  as  écé  couché  dans^ 
uaie  crèche ,  •&  cloiié  fur  uiie  Croix^ 
C^eft  toi  qui  as  domié  ton  ame  pour 
ma  xançoîi ,  &  qui  as  .  répandu.^  tom 
pxédeux  Saiig  pour  me  laver  de  mesi; 
pgchés  5  &  pour  me  u-acex  je  chemini- 
au  S^n&uaire  célefte»  Au  miÛea  de  ce$; 
divines  lumières  dont  tu  es  revêtu^ 
eu  n'^  point  de  honte  de  me  recoUf*- 
npÎDe  pour  ton  frère  ,  (  pofh:  ta  iœur  ); 
£c  pour  Ituu-  des-  membres  de  ton  Corp% 
myftique;  C*eft  pour  moi  que  m  com- 
parois  devant  la^fece.  de  ^toix  Vti^o,  cà^ 
Jtefte  ,  &  c'eft  m  ma.  £&veur  que  ton 
lui  prefente  des  priérçs,  &  des  ftip-- 
pkcations».  O  adorable  Seignoir  I  il  efti: 
€B  toa  pouvok  de  me  doiiner  les  cho/e^. 
qii6  tu.  as:  namtées  par  t^s^  ibuffrani»- 
eeS  a  &que  tu  demandes,  par  tes  prié- 
SGfr:  Car  toute  puiflànce  t'eû;  donnée 
dans  le  Ciel,  &  fur  la  terre..  O  (bui^ 
>m:ain  Monarque  de  tost  l' Univers  i: 
n'eft-cc  pas  toi  qui  nous*  as  fait  cette* 
gtaude  éc  précieui«»  prqmcûe  ^  Qumdl 
je  firai  élevé  de  la  terre^^  je  tm^ap 
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rfeft-ce  pas  toi  qui  fais  pour  nous  cette 
ràvillànte  prière^  Jean.  i.  Pere  ^  mon 
àtjtr  eft  que  la  où  je  fuis ,  ceux  que  tu 
m'as  donnes  fojent  anjji  avec  moi'^  afin 
^Hfls  contemfUnt  ma  gloire  que  tn  m* m 
donnée  ?  Puis  donc  que  tu  as  été  élevé 
de  cène  terre  miférabie ,  &  que  tu 
régnes  &  triomphés  dans  le  Ciel^re-" 
tire  à  coi  mon  ame  ,  ô  incomparable 
Rédempteur  !  &  la  délivre  de  cette  val- 
lée de  larmes  &  de  miféres.  Fais-lui 
entendre  à  fon  dernier  départ  cetté 
parole  de  joye  &  de  confolation  ccer- 
ïielle  ,  En  verké  je  te  dis ,  f  #«r  tu  fe-* 
ras  anjourd'hui  avec  moi  en  Paradis. 
Luc*  23.  Seigneur  Jefus  y  cire^mpî  par 
les  liens  de  ta  douceur  &  de  ta  grâce  ,  ' 
&  je  courrai  après  coi }  &  puifqu'il 
faut  paflèr  par  la  mort ,  pour  aller  à 
roi,  qui  es  le  Prince  de  Vie  &  la 
lource  d'irtmortalité ,  ^onne^-moi  de 
la  regarder  du  même  œil  que  le  Pro- 
phète Elle  regarda  le  (eu  miraculeux 
qui  l'enleva  de  la  terre  ;  &  que  Jacob 
cônfidéra  le  chariot  qui  le  porta  vers 
fou  fils  qui  régnoit  en  Egypte.  Ce  faine 
Paciiarche ,  fe  pâmànt  de  joye  y  diiôic  > 
Qfie  je  voye  mon  Fils  Jofefh ,  ^  que 

J^^memroA  G€n«4jf«  U»k  éwK  uisS^  - 
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porté  d^une  joye  inénarrable  &  glo- 

rieufè ,  je  dirai   touc  au  contraire  ; 
Que  je  meure  afin  que  je  voye  mon 
vrai  Jofeph  ,  Tame  de  mon  ame ,  la 
lumière  de  ma  vie ,  l'Auteur  de  ma 
gloire  SfC  de  ma  félicite  !  O  doivx  Jefus! 
que  -je  quitterai  de  .bon  cœur  >  ce 
pauvre  &  diétif  tabernacle  ,  pour  en- 
trer dans  ton  Palais  célefte ,  &  pour 
voir  ta  fainte  pompe   &  lia  divine 
'  magnificence  !  Roi  des  Rois ,  &  Sei- 
gneur des  Seigneurs  !  quand  entendrai-* 
je  la  Sagellè  éternelle  qui  découle  de 
ta  bouche  ?  Er  quand  te  verrai-je  ailîsi 
{ur  le  Trône  de  ta  Majefté  fouveraine  y 
où  mille  milliers  te  fervent ,  &  où:  dix 
mille  millions  t^aJorent  ?  Qiiand  entre- 
rai-je  dans  la  glorieufe  compagnie  des* 
Saints  bienheureux  y  qui  chantent  tes 
louanges  divines,  &  qui  jettent  à  tes 
pieds-  leurs  piécicufes  couronnes  O 
Monarque  tiiompUant  !  qui  es  dans  la 
gloire  de  ton  Empire  ,  &  dans  les  dou- 
ceurs de  ton  Païadis  ,  n'oublie  point 
ton  ferviteur  ,  (  ta  fervante  )  n'oublie 
point  ton  enfant ,  qui  eft  dans  le  mé- 
pris du  Monde ,  qui  eft  dans  Tamer- 
tumc  de  cette  miférablc  vie  ,  &  dans 
^ks  angoilies  de  la  mort.  Que  les  caa« 
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tiques  des  Anges  y  Se  les  acclamacioiis 
cie  tous  les  Ëfprits  triomphons  9  ne 
t'cmpcchenc  pas  d'entendre  mes  gémiC* 
fèmens  Se  mes  fanglocs.  O  puiflanc  & 
charitable  Seigneur  !  regaxde-moi  de 
Tœil  de  ton  ^moixïy  &  me  tends  la  main 
d'enhaut.  Envoyé  à  mon  fecours  tes 
Anges  de  lumière  ,  pour  me  défendre 
concre  les  Anges  de  ténèbres  ^  qut 
tachent  à  me  perdre  Ôc  à  m'entraîner 
dans  les  abîmes.  Que  ces  glorieux  EC- 
prits  qui  volent  à  ton^ommandement  9 
m*arracJient  d'entre  les  griffes  de  la 
jpaorc,  ôc  me  portent  fur  leurs  ailes  9 
pour  me  mettre  dans  ton  fein»  Je  vois 
les  Cieux  ouverts ,  &  Jefus-Chrift  à  la 
dextre  du  Pere.  Seîgneuc  Jefus^  ^  rpçoû 
ipion  efpric.  Amen» 
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CHAPITRE.  XIX, 

Septième  C  o  n  s  ù  l  a  t:  i  oi§ 

iVo  TRE  étroite  ^  infef arable  unim 
à  Jesus-Christ,  par  le  Saint 
Ejprh  i      Us  prémices  de  notre 
moriitlété  hienhemreHfi.. 

Otr£  Seigneur  Jefus-^Ciurift  n'eft: 

^  ,  pas.  feulement  vivant  &  criom-* 
phant  dans  le' Ciel»,  mais  e'eâ;  de  lui 
que  procède  la  vie  ,  la  gloire  ^  &  Tinx^ 
mortalité  bien- heoreui^.  Car  comme  le 
Pere  a  la  vie  en  foi-même  ,  il  a  donné 
au  Fils  d'avoir  auffî  la  vie  ça  foi-même^. 
Et  comme  le  Pere  relllifcite  les  morts 
&  ks^  vivifie  ^  de  miême  aulli  le  fils  vivi<« 
fie  ceux  qu'il  veut.  De  forte  que  noi^ 
ièulement  nous  lui  pouvons  dixe  avec 
t  Apôtre  Saint  Pierte  ,  Tu  as-  les  faurdess. 
de  la  vie  éternelle  :  Jean  G..  Mais  auflî^ 
avec  le  Roi  Prophète ,  La  fource  de  I^l 
^e  efi  avec  toi ,  ^  par  ta  clartés  nous^ 
VigênS'  clair.  Pf^.       CdQ;  pourquoi 


ii6  ÇQMSOLATIQNS 

tous'  ceux  qui  font  unis  &  inccHV 

pores  à  ce  Prince  de  vie  ^  par- 
ticipent à  la  plénitude  d'£{prit  qui  efi: 
par  devers  luf ,  &  devienneik  imiTior«» 
tels  &  bienheureux.  Or  par  la  grâce  & 
k  mifericorde  de  Dieu ,  non  feulement 
nous  participons  aux  doux  &  agréables 
fruits  dé  la  mort  &  Paillon  Jefus* 

•  Clirift  3  mais  nous  fommes  unis  &  in-r 
corporés'  en  lui.  Non  feulement  nous . 
avons  les  grandes  &  les  précietifes  pro-^ 
medès  de  la  gloire  &  de  Timmortalicé 

.  bienheureufe  ,  qu^il  nous  a  acquife  par 
le  mérite  infini  Je  Tes  foufFrances  >  mais 
àous  en  avons  les  prémices  îi  les 
avajit-gouts. 

?  Celui  qui  '  eft  haut  élevé ,  &  qui 

habite  dans  l'éternité,  vivifie  l'elprit 
4es  humbles,  &  il  habite  dans  nosr 
cœurs  par  la  foi.  Il  répand  dans  nos 
aînés  (on  Efprit  vivant  &  vivifiant; 
car  5  parce  que  nous  fommes  enfans  ^ 
Dieu  a  envoyé  TEfprit  de  fon  Fils  dans 
nos  cœurs ,  criant ,  ylhba  Pere  !  Si  quel* 
qu'un  n'a  point  cet  Efprit  du  Seigneut 
Jefus ,  celui-là  n*eft  point  à  lui  î  mais 
pgr  le  moyen  de  fon  Efprit ,  il  de* 
meure  en  nous ,  &  nous  demeurons 
en  lui.  Nous  devenons  membres  de 

fon  Corps,  &  nou$  pouvans  nous 
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glorifier  quenoas  fommesde  lâchait 
^  de  jfes  os. 

Taut  ce  qu'il  y  a  de  plus  étroite^ 
tnefit  uni  dans  l'Art  ou  dans  la  Nature  , 
eft  employé  à  nous  repiélenter  cette 
admirable  union  que  nous  avons  avec 
Jefus-Chrift  ,  par  fon  Efprit  qui  nous 
vivifie^  Ceft  à  caufe  de  cela  que  les 
Saints  Apôtres  difcnt,  qne  ncHifom- 
mes  revêtus  dn  Seiptenr  Jefus-Ghrift;, 
Et  que  nous  approchant  de  lui,  comme  de 
la  pierre  vive ,  qui  a  été  rejettée  des 
hommes ,  mais  qui  eft  élue  rjr  précicufe 
envers  Dieu  i  nous  aujft ,  comme  des 
f  terres  vives ,  fommes  édifies  pour  etr» 
memaifon  fpirituelle.  s.  Pier.  i.  Ccfl: 
pour  la  même  raifon  que  Jefus-Chrift 
nous  apprend ,  quil  eft  le  vraifep  y  t^r 
'^ue  mus  fommes  les  fmnens.  Jean,  i  y. 
Et  que  Saint  Paul  nous  aflure,  qutft. 
mus  avms  été  faits  une  même  planta 
avec  Im  par  la  conformité  de  fa  mort^ 
mus  le  ferons  auffi  par  la  conformité, 
4e  fa  refurreEtion,  Rom.  6. 

'  Pour  nous  faire  voir  que  cette  unioA 
*làa:ée  a  des  liens  d'amour ,  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  eft  reprefenté  corn- 
•  me  notre  Frère  5  notre  Pere  JU  nocrc 
<  £poux«  £t  de  fgit  »  rAf  ôtre  eBfcigiin 
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i^te  de  nom  nffellcr  [es  fmes  yKÛi^nt^ 
J'annoncerai   tw    mm  à  mes  frères^ 
tlebr.  I.  Et  ailleurs,  ^ne  Die  h  nom 
4t  prédefiinés  a  être  vendus  ^er^ermes  à 
ïima^e  de  fou  FUs ,  afn         fou  U 
fremur-né  centre  pUJienrs  frères.  Kotxu  8^ 
Lui-mCiiie ,  apics  fa  ref jrredion  ,  dit 
2t  Ntarie  Madeleine  ,jMn.  lo.  J}Je  m€ 
touche  point ,  cv.r  je  ne  fms  pas  encorm 
monté  vers  mon  Pere  :  mais  va  vers  mes 
Jreres ,  &  l^^^      ^     monte  à  mm  Pent 
^  a  votre  Pere  ,  a  mon  Dieu  &  ^  votre 
Dieu.  Ce  glorieux  Sauveur,  fe  pre- 
ieiitant  à  Dieu  avec  tout  le  corps  des 
dus,  lui  dii  aixffi^Me  voici,  &  la 
itnfans  c^ue  ta  m'as  donnés.  Hebr.  z.  Et 
en  parlant  à  Ton  Eglife  par  la  bouche  du 
Prophète  Ofée  ,  il  lui  (ait  cette  pro- 
«leflc  9  Je  t'épouferM  pour  moi  a  toA^ 
jQursi  Et  même,  je  fépouferai  four 
moien  jujiice ,  en  jugement ,  en  gratuite 
iSr      ^^mpajfvons.  Ofée  i«  Et  de  là 
vient  que  cette  Eglife  eil  fouvent  nom- 
mée en  l'Apocalypfe  ,  VEpoufe  de  ^ 
l'Agnc^tUi  Et  que  Pétroice  uuion  qu'el- 
le a  avec  ion  Epoux  céleCle  eft  çepre- 
Xemée  au  Cantique  des  Cantiques  par 
ilHie  comiauelk  ^  allégorie  du  xs^iagç. 
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*  Parce  que  la  viande  &  le  breuvage 

que  nous  prenons  s'unilTènt  à  notre 
corps  de  telle  forte  qu'ils  deviennent 
même  fubftance  avec  lui ,  Jefus-Chrift 
ne  fait  point  de  difficulté  de  dire , 
que  fa  chair  efl  vraiment  viarnb , 
^fie  fort  fang  efi  vraiment  breuvage  : 
qu'il  efi  U  vrai  fain  defcendu  du  Ciel , 
qui  donne  la  vie  an  Monde  ,  que 
telui  qui  le  mange  ,  vivra  étemelle^ 
ment.  Jean.  6. 

Mais  entre  coûtes  les  fîmîlitudes  qui 
ficus  reprefentcnt  notre  union  à  Jefus- 
Chriû  par  fbn  Elprit  vivitiant ,  il  n'y 
en  a  point  dont  l^Ecriture  Sainte  (c 
fèrve  plus  fou  vent  que  de  celle  du 
corps  humain:  au(fî  n'y  en  a-t-ii 
point  de  plus  propre.  Car  ,  comme 
tous  les  eiprits ,  qui  donnent  au  corps 
la  vie  &  le  mouvement ,  procèdent 
du  Chef;  Sc  que  les  membres  meu- 
rent à  l'inftant  même  qu'ils  en  font 
féparés  :  Ainii ,  c'cft  de  Jefus-Chrift 
feulement  que  procède  PËipric  qui 
'  nous  vivifie  ,  &  qui  nous  fait  nouvel- 
ies  créatures  ;  &  tous  ceux  qui 
fèparent  de  ce  Chef  vivifiant ,  tombent 

auffî*tôt  4ans  la  mon^  6c  dans  la  pei>- 
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dition  éternelle.  Ec  comme  il  y  a  plufî- 
eurs  membres  »  Se  que  néanmoins  ils 
ne  compofent  qu'un  (èul  corps  ,  parce 
qu'ils  iout  cous  animés  d'un  même 
eipric,  &  qu'ils  reçoivent  tous  les 
iuHu^ices  «l'un  même  chef«*  ainii  «  bien 
qu'il  y  ait  pluAeurs  membres  *  dans  le 
Corps,  myjîïique  du  Seigneur  Jefiis  , 
dont  les  uns  combattent  fiir  la  terre  » 
&  les  autres  triomphent  dans  le  Ciel  , 
ils  ne  compofent  toutefois  qu'un  feu! 
Corps  myftique  ,  parce  qu'ils  font  tous 
animés  d'un  même  Efpric,  &  qu'ils 
reçoivent  leurs  céleftes  influences  d'un 
feul  Chef.  C'eft  ce  que  l'Apotre  Saint 
.  Paul  nous  enfeigne  expreflement  en  ces. 
xlivincs  paroles.  Première  Cor.  ii. 
Omme  le  €arfs  tft  ^  a  plft/teurs 
membres  ;  mats  tous  les  membres ,  de  ce 
€orfs  9  qni  n'efi  ^'tm  >  bien  quiU  ff  ient 
plufieurs  y  font  un  fenl  corps  :  de  même 
^Jfi  efi  (Ânrift.  Car  nous  avons  tons  été 
haftifés  €n  un  fetd  Efprit ,  poser  être  $m 
feul  Corps  y  foit  Juifs  y  foit  Grecs  y  feit 
jefclava ,  foit  francs  :  &  avms  tous  été 
abreuvez,  d'un  feul  Efprit.  Enfin ,  parce 
que  TEfprit  qui  eft  en  notre  Seigneur  ^ 
comme  dans  le  Chef  &  dans  la  fource , 
j6c  qui  eil  àdJtf  T&glife  en  général  » 

comme 
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comme  dans  le   corps  fur  lequel  il 
découle  9  eft  aulC  dans  chaque  membre 
de  ce  corps  qui  en  cft  animé ,  &  qui 
en  reçoit  l'influence  j  T Apôtre  ne  le 
contente  pas  de  donner  lè  nom  de 
Chrijl  à  ce  précieux  Corps  ,  qui  eft 
compofé  de  Jefus  -  Chrift  &  de  fon 
Eglifc)  mais  de  chaque  (idélc  en  par- 
ticulier ,  il  ne  fait  point  de  difficulté  dé 
dire  ,  ^fic  celui  cjui  ejl  joint  au  Seigneur^ 
efi  m  même  Efpm  avec  Ini^  Chap. 
Cor.  6. 

Ces  figures4à  ,  &  toutes  les  autres 
de  même  nature,  quelques  belles  8c 
quelques  riches  qu'elles  ibieat ,  ne  Ibnt 
que  des  ombres-  &  des  images  'im«« 
parfaites  de  notre  union  à  Jefus-Chrift, 
par  rpn  cfprit  vivifiant  :  car  Thabit  le 
plus  magnifique  &  le  plus  pompeux , 
n'çmpèche  pas  les  maladies ,  ni  la  cor^ 
ruption  du  corps  qui  en  eft  revêtu. 

I  tiy  a  point  de  fondement  fî  ferme 

II  fî  (blide ,  qui  puiflfe  garantir  de  ruine 
me  maifon  qui  eft  bîltie  deflus.  Quel- 
[ùe  (eve  qui  monte  de  la  vigne  &  queU 
ue  fuc  qui  procède  de  fa  racine  ,  cela 
'empêche  pas  que  les  farmens  &  le^ 
lantes  ne  fe  féchent ,  &  qu'on  ne  le^ 
xte  dam  le  fett*  La  viande  la  plw 
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^quîfe  >  tSc  le  iMTCuvage  le  plus  ÀtàLf 
cieux,  ne  peut  rendre  l'homme  im- 
jfnortei.  La  more  féparc  cous  le$  jours 
le  frerc  d'avec  le  frère ,  le  pere  d'avec  i 
}'enfknc>  ^  k.Éspime  d'aveç  le  marû 
Il  ne  faut  qu'un  coup  d'épée  pcmr  fëpa- 
f  er  d'avec  la  cête  le  jcorps  le  plus  fain 
&  le  plus  vigoureux  ;  &  même  y  fans 
violence  ,  la  tête  meurt  aulG  bien  que 
le  ccMTps.  Et  tani;  s'en  faut  que  les  eTprits  | 
iqui.en  découlent  cnipêçhenj;  les  mepir 
bres  de  corrompre  «  qu'ils  fe  cor^ 
^rompent  &  s'anéantiffent  eux-mêmes. 
jBnfin  ^  Uod$  les  plus  étroits  de .  U 
nature  &  de  Part ,  le  confum^nt  par 
Je  temps  ,  &  tout  çfi  qui  eft  fous  le 
$oleil  tît  fujet  à  la  vanité  ik  à  HnooniP 
Aance.  Mois  TEiprit  du  Seigneut  Jefus  > 
^ft  le  principe  d^ine  3^ie  étemelle ,  & 
le  germe  d'une  gloire  incorruptible^ 
Quiconque  eft  wii  à  cet  Bi^ric ,  xîea 

^ic  l'en  peut  féparer,  ni  la  vie  ,  ni  I4 
non  »  ni  le  monde  »  ni  Tenfer  »  ni 
Jes  chofes  préfentes  ,  ni  les  chofes  à  vc-p» 
ydc.  C'eft  pourquoi  nocce  Seigneur  »  ue  , 
ITOuyant  rien  fur  la  terre  ,  ni  dans 
{outes  les  cxMtuics  ^  qui  puiilè  digne^r 
fnent  repreftmer  cène  pa^fàice  ic  in- 
l^il^ljUiblc  mÀQfi  ^.  f n  isherçb^  uac  ip^t  | 
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fiu  delà  de  tous  les  deux  dans  l'union 
invariable,  qu'il  a  »  &  qu'il  aura  ëcer* 
jnellanent  avec  Dieu  fon  Pere»  Cela 
paroît  par  œcce  admirable  prière  du  1 7» 
$ie  Saint;  Jean  ,  fere  ,  jt  te  frit,  font 
te0X  fifi  erùtrwt  tn  m»i  >  afin  fm  tws 
fohnt  m  >  comme  tôt  Père  es  en  moi ,  (jr 
nm  e»  tai^  afin  qneux  atfffî  fiim  utt 
w  mus  >  comm  mm  fimmes  nn^. 
.  Ne  tremblez  donc  plus  >  Âmes  fidelles» 
car  toutes  les  perTonnes  de  la  Très-fàin» 
te,  Trcs-glorieufè  >  &  Très*a(lorabIe 
Trinité  vous  aflfurenc  de  votre  iâiut  & 
de  votre  Béatitude  éternelle.  Le  Pere  , 
dans  les  inépoifabies  tréibts  de  Ton  ado« 
rable  Sagc(k  ,  a  trouve  le  moyen  de 
nous  réconcilier  avec  lui  >  de  fatisfàirc 
à  fa  rîgoureufe  juftice  ,  &  de  déployer 
les  richeflès  de  fes  inconiiparables  mi- 
iëricordes»  Le  fils  nous  a  mérité  ce  grand 
iâlut  ,  en  s'cxpofaiit  volontairement  à 
la  mort  ignominieuic  de  la  Croix  >  & 
en  répandant  (on  précieux  Sang  pour 
2a  rémiifioii  de  nos  péchés.  EtleSwic 
JEfprit  >  en  nous  incorporant  à  ce  Sou- 
verain Sacrificateur  ,  nous  rend  partici:^ 
pans  du  mérite  infini  de  ion  facrïfice^ 
Oeft  la  vraye  hyfope  ,  qui  fait  l'alpcr- 
4Eon  du  fang  divin  de  l'Agneau  {ans 


•ïi4  CONSOLATIONS 
ibuîilure  &  fans  tache  ^  &  qui  én  arrofê 
nos  atncs.  Ccil  lui  qui  forme  dans  nos 
cœars  ce  caillou  blanc  ,  où  eft  écrit  le 
nouveau  nom  d'£/^  ^  de  Fidèle ,  que 
nul  ne  coniloît  ,  fînon'  celui  qui  le  rc« 
^oiu  CcOl  lui  qui  nous  donne  à  man- 
ger de  cette  mahne  cachée ,  &  de  cette 
viande  d<îs  Anges  que  le  monde  ne  Icait 
pas.  Ccft  cqmnie  une  précieufè  bague; 
par  laquelle  notre  Epoux  célefte  nous 
allure  de  fa  foi  con jujgale.  C'efi:  le  fçeau 
du  Dim  virant ,  qui  nous  fçctte  l'Al- 
liance de  grâce  ,  &  toutes  les  promcflès 
de  gloire  &  de  ftlicité  qui  nous  font 
faites  en  l'Evangile  :  Selon  ce  que  dit 
TApôtre ,  QuUyanP  cru  k  iEvAngtU  de 
'/iotre  falut  ,  nom  Avons  iti  ffellcs  Àh 
SaifH  Efprit  dç  pmneffe.  Ëphef; 
C'eft  pourquoi  il  nous  adrcflè  cette  , 
exhortation  magnifique  ,  IQ'mrifieç 
^oint  le  Saint  Efprit  de  Dieu ,  pdr  lequel 
/i;oiis  ^vez.  été  ff  elle  s  four  le  jour  de  Id 
Jtédentfti^n.  Ephef.  ^.  Enfin ,  c*eft  cet 
Efprit-ià  qui  rend  témoignage  à  notre 
efprit  9  que  nous  fommes  enlàns  de 
pieu  5  &  (j^uc  fi  nous  fbmmcs  enfàns 
nous'  ibmines  dohc  héfitieris  :  hérjicier* 
de  *  Dieu  ,  &  cohéritiers  de  çiottc  Sci- 
|QCuf  Jcfus-Chrift,    '  '  ^  -  ' 
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Ames  Chrétiennes  ,  ne  vcus  figurez 
|>as  que  je  pealè  à  vous  perluader  ,  que 
cet  Elprit  du  Seigneur  Jefus  viendra  vous 
dire  à  l'oreille  ,  que  vous  crcs  enfant 
de  Dieu  ;  ou  qu'il  vous  le  doive  criéi* 
au  dedans  9  à  la  façon  des  Enrhoufiaftes* 
Le  témoignage  qu'il  rend  à  notre  efprîri 
cfl  un  témoignage  cfFe£tif  &  réel ,  s'il 
ni'eil:  permis  de  parler  ainfi.  En  nous 
régénérant  ,  &  nous  faifant  de  nouvel- 
les créatures ,  il  nous  donne  une  cer* 
titude  de  notre  adoption  ,  plus  grande 
&  plus  infaiUible  que  s'il  nous  crioic 
du  cîel ,  tu  es  mon  enfant  >  éc  ton  nom 
eft  écrit  au  Livre  de  vie.  Comme  le 
cachet  imprime  (on  image  dans  la  dre  , 
TEprit  du  Seigneur  Jefus  imprime  dan*: 
nos.  amies  Pimagc  de  fa  {aintcté  &  de 
toutes  fes  gloricufes  vercus.  Oc  comm^' 
la  hgure  qui  demeure  dans  la  cire  ,  faic 
jut^er  infailliblement  du  cachet  qui  eu 
a  rait  l'imprcilion  ,  aufli  ,  lorfque  vous 
trouvez  Pimage  de  Dieu  gravée  dans  vo- 
tre cœur ,  reconnoifièz  le  doun  de  Dieu 
&  la  vertu  de  (on  Efprit  :  Car  nul  ne 
peutavQir  cette  divine  imagine  qu'il  ne 
ibit  enfknt  de  Dieu.  Le  Saint  Efprit  qut 
la  grave  dans  nos  ames ,  y  allume  des 
flammes  d'amour  ^  &  y  forme  des  Iaa«» 
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^cs  de  feu*  Il  nous  (aie  p^ler  à  Dica: 
en  confiance  >  comme  à  notre  Pere ,  Sc 
regarder  le  ciel  avec  une  faiiice  jpye 
comme  notre  hétitage.^ 

Tous  les  biens  de  la  vie  prcfeme  fc- 
peuvent  perdce  >  &  &  perdent  en  effets 
Les  richeflès  prennent  des  aîlcs  &  s'en* 
volent,  comme  une  Aigle  y  les  honneurs, 
s'évanouiflent  comme  une  fumée  ^ue  1» 
vent  emporte  i  6c  les  voluptés  paUèn^ 
comme  un  torrent  >  ou  »  comme  les. 
fleuves,  d'eau  douce  j  elles  fe  terminent 
dans  une  mer  d'amercome.  Que  fi  cea 
cho(ês-là  ne  quittent  point  les  mon* 
4ains  durant  leur  vie  ^  ils  les  quitcent^ 
à  l'heure  de  leur  mort  y  car  ils  n'em- 
portent point  leur$.  tréfors  ;  on  ne  les. 
cnfèvelir  poinr  dans  leurs  dignités  ^  Se 
tous  leurs  vains  plaifirs  Su envolent  avec? 
kur  fouffle*  Mais  la  mort  ne  peut  rietk 
du  tout  fiir  cet.  Elprit  de  vie ,  qui  eft 
notre  vrai  tréfbr ,  notre  vraie  gloire ,  6ç 
notre  folide  volupté^ 

Il  y  a  plus  :  lia  vraie  &  vive  fbt 
qui  embrafîc  Jefus-rChrift  à  falut ,  ce(Tè^ 
ra  entièrement  :  &  tefpérance  9.  qui 
regarde  les  Ipiens  à  venir  ,  feraun  joui^ 
abolie.  Durant  ce  pèlerinage  terreftrc  ^ 

snous  m,arçhQn$  par  kfoi ,  &  non  point:' 
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par  la  vue  ;  &  tandis  que  nous  voguons 
îiir  cette  mer  orageufe  da  monde  ^  nous 
avons  befoin  de  Pancre  de  notre  e{pé-* 
rance  i  &  d'attendre  par  la  patience  g# 
que  nous  efpérons.  Mais  lorfque  nous 
ferons  parvenus  dans  notre  Patrie  cé-* 
lefte  9  nous  n'aurons  plus  befoin ,  nî 
de  bâton  pour  nous  foutenir  ,  ni  de 
bouclier  pour  nous  défendre  ,  ic  pouif 
éteindre  les  dards  enflammés  du  Malin^ 
Lorfque  nous  ferons  arrivés!  au  pote 
du  (alut  éternel ,  nous  n'aurons  plus 
beibin  de  cette  ancre  »  car  notre  efpé-* 
rance  fera  changée  en  une  parfaite  jouît 
£ance.  Lor^iie  nous  ferons  dans  le  Paw 
radis ,  nous  n'aurons  plus  be(bin  d'aSletf 
pour  nous  élever  vers  Dieu  ,  mais  (èu-^ 
lement  pour  voler  à  l'entour  de  fbiy 
Trône  >  comme  les  Sérapliins.  Enfin  ^ 
nous  n'aurons  plus.befoin  de  miroir  y 
pour  contempler  la  gloire  de  Dieu  ,  car 
nous  le  contempleroils  loi^mÀne  face 
à  face.  Tout  ce  que  nous  croyons  main^ 
renant  fans  le  voir  ,  nous  le  verfon» 
alors  ,  &  nous  ne  le  croirons  plus^ 
Mais  quant  à  iXfprit  du  Seigneur  Jefus^ 
4]ue  le  monde  ne  vok  point,  ^'il  ne 
connoît  point ,  &  au'il  ne  peut  rece^ 
qroir  ^  il  ne  Hoo»  e»  jpas  donné  pour 
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un  temps  y  mais  four  demeurer  en  fîâM 

éternellement.  Comme  la  chair  cjue  Je- 
fus^Chrift  a  prife  au  milieu  de  nous  » 
il  ne  Ta  jamais  quittée  ,  &  il  ne  la  quit- 
tera jamais  :  aufli  l'Ëfpric  $  donc  il.nous 
a  rcvctus  ne  nous  fera  jamais  otc.  Lci 
chair  que  noue  Seigneur  a  4mie  per«* 
fonnellement  à  fa  Divinité  ,  a.  été  glo- 
liHée  par  cette  Divinité  écernelk  ;  mais 
l'Efprit  qu'il  a  uni  à  nos  Efprits  ,  d*unc 
imion  de  grâce  ,  eft  la  iouice  de  notre 
gloire  &  de  notre  fouveraine  félicité.  - 
Cet  Elprit  de  vie  ^  iVeft  pas  feule- 
ment le  fçeau  de  toutes  les  promefTes  de 
Dieu  ;  mais  il  elt  auffi  TArre  de  llié- 
ritage  incorruptible  5  qu  nous  eft  con^ 
icrvé  dans  le  ciel.  C'eft  ce  que  TApôtrc 
nous  apprend  au  premier  des  Ephéfiens; 
car  après  avoir  dit ,  Fous  avez,  été  ff  elles 
du  Saint  Ef^rit  de  la  promejfe ,  il  ajoute , 
lequel  efr  VArre  de  l'héritage  ,  jtifcjHk 
la  rcdemptim  de  fa  pojfejjïen  acqieife  ^ 
^  la  loiange  de  fa  gleire.  Et  pour  ceU 
même,  qu'il  eft  le  Içcau  du  Dieu  vivant, 
il  eft  TArre  de  ion  héritage.  Car  cette 
célefte  image  de  Dieu ,  qu'il  imprime 
dans  nos  ames  >  fait  partie  de  la  gloire 
dcmt  nous  ferons  couronnes  dans  le 
Paradis.  C  eft  pQur<juoi  la  fageUe  d^ 
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Dieu  ,  qui  ell  diverfe  en  toutes ,  n'a 
pas  donné  à  cet  Erprit  vivant  ^  le  noni 
de  GAg€  9  mais  celui  d'Arre.  Car  bien 
que  Pan  &  Tautre  fè  donne  pour  allù- 
rance  de  raccomplinemerit  des  promeU 
les  »  il  y  a  cette  di£érence  >  que  Toix 
retire  le  gage  lorfqu^  Ton  donne  la 
cho(è  pi'omilè  9  mais  l'arre  demeure  j  ôc 
fait  partie  du  payement.  Comme  donc 
Toii  n'ôtc  point  l'arre  qui  a  été  donne 
par  avance ,  mais  on  achève  de  donner 
tout  ce  que  Ton  a  promis  y  ainfi  notre. 
Seigneur  n'ôte  ^ais  à  Ces  Elus  l'Eïprii: 
.d'adoption  qu'il  leur  a  ime  fois  donné',» 
'inais  il  ea  augmente  |cs  g^es  &  les 
faveurs  ,  julqu'à  ce  qu'il  les  ait  élevés 
au  comble  de  la  gloire  &  des  feUcités. 
qu  il  leur  a  promifes^ 
•    *li  en  eft  comme  du  Soleil  ,  qui 
étant  une  fois  levé  fiu:  notre  Horizon-  ^ 
augmente  toujoms  fa  lumière  ,.  Jufqu  à 
ce  qu'il  reQ)landi(Iè  fur  lé  midi  :  Ûit 
comme  des  ruiflcaux  &  des  rivières  qui 
vont  toujours  en.  croiâant  y  jufqu'à  Ce 
qu'ils  parviemicm  à  la  mer.  Ceft  pour-^ 
qwû  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  par<« 
lant  de  ce«  Eiprit  de  grâce  que  rcçoi-^ 
vent  ceux  qui  croy ent  en  lui  dit  aux  Juifs, 
.^ui  irait  w  mçi  p  il  déc^^fra  des ^hv^, 
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4*€0m  vpuMte  de  fin.  ^mtre.  Jean,.  7^ 

Et  à  la  Samaritaine ,  Celui  qui  baira  de 
L'eofi  que  je  l^i  donnerai ,  nMr^jamaisi 
foif  :  mdis  Vedm  que  je  lui  donnerm ,  fir^ 
faite  en  hi  nne,  fontaine  d'eau  faiUant€: 
en  vieétermlle.  Jean.  4.  Ceft  ce  que- 
pieu  reprefeiua  autrefois  ,  ea  vision  », 
m  Prophète  Ëzéchiel  >  6c  dont  il.  lui 
fie  voir  une  hell.e  figure  par  les  eaux: 
qui  décottloient.  du  Saiiâaaixe..  Car  axh 
commencement,  elles  n'alloienr  que  j\xCm, 
qu'à  la  cheville  des  pieds^daProphéce  ^ 
Se  puis  jufqu'aux  genoux  &  enfùitC: 
juiqu!aux  reins.  ^  luais  enfin  elles  cn^^ 
rent  de  telle  forte ,  qu'elles  devinrenc: 
un  torrenîT  ou.  un  fleuve  profond 
que  l'on  ne  pouvait  paflèr  gué  >  êt: 
elles  ie  rendirent  dan^  U.  mer.. 

CcmiCBe  I>avid  au  commencemetir 
de  (a  Royauté  >  ne  régnoit  que.  fur  une. 
Tribu  3  m^s  quelques /années  après>, 
il  étendit  les  limites  de  (on  Empire 
6c  régna  fiir  toutes  lesdoozes  Tribus: 
dlfiracl  ;  h  portion  du  Royaume  qu'il 
^oflèdoiç  ]^  ne  ki  fut  p4s  ôtée>,  maii^. 
élle  s^a€croe&  sfaugmenqi  de  beaucoup  > 
Ainû  àè$  cene  vie  ,  nous  avons,  quelr 
que  part  du.  Royaume  des.Cîeiix  ds 
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tfewoa  Àt  k  Coarcmne  inc<ttmpdhle' 

2ui  nous  attend.  Cett^  part  ne  nous^ 
xa  point  ôoée  ^ôc  ce  rayon  de  eloire^ 
ne  s'éteindra  jamais;  mais  dans  Ta  vilir 
à  vâok  >  nous  podederon^  y  auunt  ç^ue 
«ow  en  ferons  capables ,  toute  l^ëten«^ 
iduië  de  Royaume  y  &  nous  ferons  re*-^ 
vêtus  de  toute  la  lumière  ôc  de  toott  l» 
/plendcur  de  çette  gloire  célefte.- 

Mais  comme  il  n'eft  point  de  fi  jufte$ 
comparaifbn  qui  ne  cloche ,  il  y  a  icîî 
une  diâkence:  nouble^  Ced  que  W 
Tribu  de  Juda  écoic  la  plus  noble  fiCr 
ia  plus  riche  portion  dur  Royaume  dot 
David  'y  mais  ce  que  notre^^  amc  pl^fledc; 
maincenanc  de  la  félicité  &  dela^^oire^ 
éa  Royaume-  des  deux  n'eft*  que- 
comme  une  gouce  d'eau-  au  regard  de* 
l'Océan  ou  comjne  un  fi>îble  rayoi^ 
de  lumière  au  regard  du  Soleil.  C'eft" 
pourquoi  l'Apôtre  Sâm  Pàui  quir  avoic^ 
été  ravi  jufqu'au  rroifiémc  ciel  >  &-quij 
^voit  9-  autant  qu'homme  du  monde  ,1^ 
et  que  c^éft  que  des  joyes  SCr  dd^U^ 
^oire  du  Paradis  ,46rfqu'il  parle'  dc^ 
cet  Efpritd'adoption ,  que  Dieo^Vôyoi 
dans  noscccurs  ^.rappelle  Usfrémice^^ 
liJ^^irh ,  pour  nws-apprenare-qu*iU 

la  mc4L4^ 
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lies  doiis  &  des  grâces  que  nôus  rc*^ 
cevons  ici  bas  >  &  la  riehe  abtmdance 

que  nous  recueillerons  ià-haut>  qu'encre 
4!}uelques  épies  &  la  moiflbn  tomse  etv* 
tiére.  41  en  eft  comme  de  ce  peu  de 
fruits  qui  furent apportés  dans  le-défèi^ 
aux  enfens  d'Ifraël  ,  au  prix  de  1-in- 
iiombrablc  quantité  dont  la  cerre  de 
Canaan  étoit  couverre.  Ce  ne  (ont  que 
quelques  nfûettes  de  ce  pain  de  vie  dont 
notis  ferons  raflàfiés  dans  le  Royaumè 
de  Dieu  que  quelques  goûtes  de 
ce  vîir  nouveau  dont  nous  ferons  éter- 
nclremeni.  abbreuvéâ  dms  la  Jé^falexa 
d'enhauK  •  '       '  ;  -  -  v,  . 

Vous  voyez  donc  ,  Ames  fidelles 
que  les  approches  de  la  mort  ne  vous 
doivent  point  efFraycr  ;  puifque  vous 
%\cz  dans  vous-mêmes  le  principe  d^une 
vie  impéri flàble  ,  ôc  le  germe  d  une 
glorieule  immprtaliDé  • ,  qui  ne.  vous 
peur  être  ravi.  Non  feulement  Jefus- 
Chrift  vous  attend  au  port  ,  &  vous 
tend,  les  bras  potu:  vous  recevoir  dans 
Ion  repos  ;  mais  il  eft  lui-mêmç  avec 
Vous  ,  &  vous  rend  facile  de  agréable 
Je  palîage  à  cette  nouvelle  terre  où  la 
Juftiçe  habite.  Il  fera  des  muracles  en 
vûU'ç  fev^uf  i  ^  Il  Y9U§  g:oyez ,  V9U| 
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•■Srcçw»  la  gloire  de  Dieu.  Non  {èule«* 

ment  nous  fuivoiis  ce  vrai  &  célefte 
Jo^ùë  i  mais  nous  paflôns  avec  lui  ^  & 
il  pallè  avec  nous.  Nous  ne  fommeç 
49as  comme  le  peuple  dlûr^qui  pa& 
foit  le  Jourdain  ,  pendant  que  les  Sa- 
crificaceurs  (e  tenoienc  avec  T  Arche  au 
milieu  du  fleuve  ;  mais  nous  reflèm- 
J>lons  aux  Sacriticarears  ^  qui  poccoieui: 
fArche  de  l'Alliance ,  &  qui  faifoicnt 
4:emonter  les  eaux  vers  leur  fource.  Car 
nous  femmes  un  Royaume  de  Sacrifi-* 
cateurs  ,  &  nous  avons  dans  nos  ames 
Je  Seigtleur  Jefus ,  en  qui  habite  cot- 
porellement  toute  plénitude,  de  Divi- 
nité »  &  en  qui  font  cachés  tous  les 
tréfors  de  fagellc  &  d'intelligence }  & 
^  enfin»  nos.ames  retournent  vers  Dieu^^ 
•qui  eft  la  fource  d'où  elles  découlent; 
Que  cette  voix  célefte  qui  a  autrefois  re« 
•tcnti  dans  la  Paleftîne  ,  retentille  main- 
tenant dans  vos  cœxxrs^JNe  crains  foint^,, 
^étf  je  t^ai  raehetc ,  &  je  [nis  ton  Dien 
^  (on  Sativenr.  Qand  tn  pajferas  par 
hs  eaux  ^  je  ferai  avec  tvi  ;  epuinÀ 
.tH  pajf  ^ras  par  les  fientes  ,  ils  ne  te 
fiejerent  point.'  Quand  tu  marcheras  dans 
je  fen  ,  tn  n'en  feras  point  hrulé ,  (^r  I4 
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idices  avec  rhomn^  fèlou  le  coeur  Sé 
Diea  y  Qua»tâj£  mdreherûis  féir  h  vallée' 
À'vmbrc  de  mort ,  jç  m  eratnârdh  aueutt 
méU  icar  t0  es  Mec  meirtm  kSàm^  tm 

houlette  font  cenx  qui  me  confolent^'Pf.  25^ 
IL  Semble  qup  lesanciena  Ghrédm» 
nous  ayent  voulu  repréfencer  œtte  vé-r 
f  lié  par  la  âgure  fymbolique  d'un  grand 
^cmuxie  y  qul  ayaimcwi  bkon  S.  la  màin  >~ 
&  un  enfanc  fur  Cm  épaule ,  pailè  la^ 
met  à  gué;*  Car  cecce  haute  ftcttuë  ^ 
rembléme  du  Chrétien  »,  qui  élève  fès- 
aipératuses  jùfquea  dans  k  cîeL  ta:  mer 
repréfente  les  dangers  de  ce  monde 
.  &:  les  frayeurs  de  la  more».  Le  bkoa. 
eftHmagedela  foi,  qui  nous  fbûrient: 
dans  ce  patlage  de  la  more  à  la  vie 
êc  fur  lequel  étant  appuyés    nous  ado-*- 
rons  le  pieu^  vivant  ^  qui  a  &it  le  ciqL^ 
êc  h  tenre.  Et  œt  enfanté  W&gùxc  ée- 
Je{us-Ciirift  j  d'où  vient  que  cdui  qui. 
k  porte  3  s'appelle  Cir//?^ib/#*,  ou  feloa- 
lie  Grec  ,  Ûonjlofhore  , .  c'eft  -  à  ^  dire  ^ 

Q|ie  (ï  un  Céfar  ne  peut  foufFrir  que  ' 
ibn  Pilote  ttend^le  durant  une  furiéa&î* 
«empâte  ».  (boa  ombre  qu^il  étoit  dans* 
£>n  vaiiiÈau  3  combien  moins  .avonsi^ 


eùNTÂK  tj  moèt:  ijif 

I     4uïs  nos  cœurs  le  Souverain  Empereur 

l  du  monde  y.  l^elpérance , Ja  confoUtioOi 
I  d'I&sëL  Céf»  ^fioic  expofé  au  dangct 
a  du  natrfrage  ,  auflî  bitn  que  le  Pilote  :-. 
il  mais  noure  Seigneur  JefusrChrifLa  cous» 
vems  dans  Ces  créfbrs  9,  il  appaifè  la. 
I  Bier  Id  plus  agicée  y  8c  par  la  plus  af&eu«- 
i     jfe  mort^  il  nous  (ait  ^>OHler  au  port 

du  iàlut  écernel ,  &  parvenir  à  la.  vie 
i     plus  heureufb  &;  la  plus  œompluuite»  ' 
I         David  fe  prefèntant  au  combat  con-^- 
!     tre  Goliac  3,  di£>it  à.€et  efiroyable  2bim 
iiftin  5  Je  viens  contre  toi  an  Nom  dt^ 
UEttmeL  des.  armées^ ,  deê  Dim  dis  ké^ 
ÈMilliu  rangées  dlfraéL  i/Sam.  17.  Mais 
I     vous»  Ames  fidelies,  qui  ayez  à  conn^ 
k    feutre  1»  more,  vous  lui  pouyes dire 
non  feulement je  viens  à  toi  au  Nom 
de  celui  qui  a-  des  légions.  d'Anges  à  Ç%t 
£blde  y  &c  qui  commande  à.  toutes  les« 
années^  aékâes  ; .  mais  j'y  ydens^reyécoï 
de  fes  armes ,  fortifié  de  (on  Elprit ,  fie 
affiâaé  de  luirmême«.  Car  Jefus-Ghrifi: 
qui  a-  vaincu  la  mort  pour  nous  ,  la 
\t\kt  vaincre  par  nous.  Nous  ibmmes.  ^ 
nous«»!  iirfgics  les  pierres  vives  qu^il  m*. 
choilies.de  fa  pure  «ace  miiericorde^. 
&  dmit  itfevMt^mmr  pottc  ahMre-ft: 
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txïit  fuperbe  &c  infolente  ,  qui  fait  trem-i 
bler  tous  les  mondains  ,  ôc  qui  couvre 
leurs  \  ifi^ges  de  honte  &  de  confudoii. 
:  Nous  avons  vu  Samfon  rompant  ^ 
par  la  force  de  fon  Nazaréat ,  les  cor- 
des des  Philiilins  >  &  décliirant  un  jeuiie 
lion  ,  dans  lequel  ,  peu  de  jours  après  > 
il  trouva  du  mid  fort  agréable.  A  plus 
forte  raifon  »  étant  revêtus  de  l'Efpric  ' 
du  .Seigneur  Jefus ,  dontSamfon  n'étoit 
^ue  le  type  ôc  la  âgure  >  nous  romprons 
rous  les  liens  &  toutes  les  chaînes  de 
la  mc^  :  Nous  déchirerons  liardisoent 
ce  vieux  lion  ,  &  pénétrans  jufques  dans 
£b&  entrailles  ,  par  une  féûeuiè  &  fré« 
quente  méditation  ^  nous  y  trouverons 
iios  coi^foiatious  Les  plus,  douces  &  les  | 
fins  ravivantes. 

Comme  lorfqne  le  Prophète  Elie  fut 
•enlevé  au  cield^s  un  chariot  de  feu  >  il 
laiiîà  tomber  fa  manteline ,  a vec  laquelle 
£liiee  kndn  le  Jordain  >  &  le  paâlà  à 
pied  Icc  :  Ainiî  notre  Seigneur  Jelus- 
Chrift  9  étant  monté  iîir  les  nuées  du  del 
au  Trône  de  fa  gloire  ,  &  nous  ayant  | 
coitveif  ts  du  mmttm  àê  fa  Jufiict  y  ôc.  da 
la  vertu  de  (on  Efprit ,  nous  palTbnsheu- 
4:eui!emeati.  travers  Weauximpétièm&s 

ce  torrent  du  monde ,  &  par  la  mor| 

j^ous  eatrous  daas  une  vie  immiteÛi^ 
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Et  comme  la  mort  du  Seigneur  Jefus 
fèpara  ion  ame  d'avec  fbn  corps  ;  bien 
que  cette  ame  {airite  &  innocente  ,  & 
ce  corps  pur  &  précieux  ,  demcuraflenc 
unis  per(bnnellement  à  la  Divinité  :  De 
même  >  la  mort  du  Fidèle  fépare  pouc 
un  temps  (on  ame  d'avec  (on  corps  9 
mais  elle  ne  la  peut  féparer  de  l'Efpric 
de  ce  mifericordieux  Sauveur  9  qui  eft 
l'amc  infcparablc  de  cctte  ame ,  3c  un  feu 
célefte  &  divin  qui  ne  Ce  peut  éteindre» 

Le  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  # 
en  dépouillant  iès  habits  facerdotaux  » 
<lépo(bit  le  Peâioral ,  où  les  noms  des 
douze  Tribus  d'Urael  étoient  gravés^. 
Non  feulement  nos  noms  (ont  écrits  an 
Livre  de  vie  de  TAgneau  ;  &  non  feu* 
lement  notre  portrait  eft  dans  la  paume 
de  la  main  de  notie  Souverain  Sacrifi- 
4J&teur  9  avec  le  fang  de  l'Alliance  éter« 
nelle  ^  mais  nous  fommes  comme  un 
cachet  fur  (on  coeur  ;  de  forte  que  nous 
ne  pouvons  être  féparés  d'avec  lui  • , 
non  plus  que  ion  coeur  ne  lui  peut  étrç 
arraché.  Son  amour  eft  plus  fort  que  U 
mort ,  ôc  fes  embraflèmens  font  des  cm^ 
brailèmensde  feu.  .s 

Au  lieu  donc  que  Ruth  la  Moabitç 

^ifbit  à  Nphoisi  ià  belle- mere  1  Lé 
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mort  fera  feparation  entre  toi  mffZ , 
nous  pouvons  dire  à  notre  Seigneur  , 
qui  nous  tient  lieu  de  Pcre  ,  de  frcrc  , 
&  de  mari ,  non  feulement  la  mort  ne 
nous  fèparera  point  d'avec  toi  ,  mai» 
elle  nous  approchera  plus  ,  près  de  toi  / 
êc  nous  fera  repofer  dans  ton  (êm ,  oà 
nous  ferons  éternelkment  rallàfiés  de 
tes  prétîeufes  délices. 

Chrétiens  ,  n'appréhendez  plus  la 
*inott  î  car  vous  êtes  invubér2d>les  à 
tous  fes  traits  :  vu  que  vous  avez  été 
entièrement  plongés  dans  le  fleuve 
é*tm  faîllante  en  vie  étemelle.  L'Efprk 
du  Seigneur  Jefus  ,  qui  cft  en  vous  ^ 
eft  l'Efprit  de  vie  ,  le  germe  d'imiaor^ 
taiité^  &  l'unique  fource  de  la  fouve- 
taine  gloire.  Si  l'haleine  &  le  ibuffle 
du  Prophète  Elle  ,  refTufcita  un  mort  , 
tomlnen  plus  PEiprit  &  le  fouffle  éter* 
nel  du  Pere  &  du  Fils  confèrvera-t-ît 
à  Jamais  votre  vie  fpirituelle  î  Que  s*il 
cft  au  pouvoir  de  la  mort  ,  d*arrêteir 
le  fouffle  du  Tout-puiflant  ;  fi  elle  peut 
éteindre  les  rayons  qui  découlent  de  & 
fece }  &  qu'elle  puiffe  faire  tarir  le  fleuve 
d^eau  vive  ,  qui  procède  de  (on  Trône ^^ 
elle  pourra  aufli  vous  faire  périr  ,  & 

Vms  rendre  xniiërables.   Mais  ca»di# 
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que  Jefus-Chrift  fera  la  iburce  de  la* 
tniére  >  de  vie  ,  de  gk)irc  ,  &  d'immor- 
talité ,  &  que  fon  Eiprit  fera  vidoricux 
Se  triomphant  de  la  mort  &  des  Enfers  > 
vous  éces  afTurés  d'être  à  jamais  bien- 
heureux &  vous  pouvez  chanter  avec 
le  Pfalmifte,  Je  ne  meurrm  j^oim  y  mais 
je  vivrai  ;  ffr  je  racertterMS  les  faits  dê 
P Eternel  Pf.  ii8. 

Non  feulement  vous  êtes  aHurés  de 
cette  gloire  &  de  cette  félicité  étemelle  ; 
Se  non  feulement  vous  la  poUedez  par 
k  fbi  9  &  par  l'efpérance  }  maïs  vout 
commencez  déjà  à  en  jouïr  /  &  vous  ea 
âvez  les  prémices.  Car  celui  qui  croie 
en  Jcfus-Chrift  ,  eft  paflK  de  la  mort 
à  la  vie  i  &  quiconque  a  le  Fils  de 
Dieu  ,  a  la  vie  éternelle.  Comme  te 
Prophète  Moïfè  étant  dans  le  déièrt  jr 
non  feulement  vit  le  pays  de  Canaan 
tnais  il  en  mangea  des  fruits  :  Ain/I 
non  feulement  nous  voyons  des  ye«3fc 
de  la  foi  >  Théritage  célelle  j  mais  nous 
goûtons  &  favourons  de  fès  prérienfès; 
délices.  Et  comme  les  fruits  qui  furent 
apportés  par  les  Efpions  »  étoient  dé 
la  même  forte  que  ceux  dont  les  enfans. 
illfraël  furent  rafTafiés  dans  la  Terre- 
^mdfe  ;  Auffi  les  fruiw  que.  rxov^ 
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goâtOBS  dans  ce  monde  ,  qui  eft  à  notré 

égard  un  défert  >  fgnc  les  fruics  de  l' Ar* 
Dre  de  vie  ^  dont  nous  ferons  raflàfié» 
dans  le  Paradis.  Car  la  grâce  que  Dieu 
nous  communique  ici*bas  par  fon  Efpri^ 
eft  un  commencement  de  la  gloire  dont 
il  nous  couconnera-là  haut.  La  même 
lumière  qui  nous  éclaire  fur  la  terre  j 
refplandira  éternellement  fur  nous  dans 
ie  ciel;  mais  au  lieu  que  nous  ne  la 
voyons  maintenant  que  comme  au 
travers  d'un  crêpe  noir  »  &  avec  quel- 
que.  obfcurité  ,  nous  la  verrons  alors, 
fans  nuage  &  fans  voile.  La  même 
fainteté  qui  orne  nos  amcs  fera  leux 
ornement  >  &  leur  gloire  ;  mais  alors 
^lle  fera  fans  tache  &  (ans  défaut. 
La  paix  qui  çonferve  ici-bas  nos  cœurs 
tScnosfèns,  nous  couronnera  là-haut  ; 
mais  elle  (era  fans  trouble  Se  fans  in-* 
quiétude.  En  un  mot,  lemêmejefus» 
qui  fè  conçoit  maintenant  dans  nos 
cœmrs  ,  &  qui  s'y  foraie  peu  à  peu  5 
/cra  alors  dans  paifaite  Itature  ,  Se 
il  n'y  aura  plus  rien  à  defirec  poair 
nous. 

Comme  donc  la  mer  entre  dans  les 

fleuves ,  avant  que  les  fleuves  encrent 

dans  la  mgc  ;  Pieu  vient  à  nous  ^ 
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ïvant  cjue  nou*  allions  à  lui  ,  &  le 
Paradis  encre  dans  notre  ame,  avantquc 
toocre  ame  enne  dans  fe  Paradis. 

Siméon  atcendoic  la  niorc  avec  conl- 
tancè  ;  mais  dès  qu-il  eût  vu^  le  Sauveur 
du  monde  ,  Se  qu'il  Teut  embraflë  i 
iiçQUruc,  au  devant  d'elle  ;  il  ne  pen(a 

plus  qu'à  fon  dernier  départ  y  èc  il 

prfa-Dicu.,  9vcç  une  iaime  ardeur ,  de 
îé  "recevoir  dans 'ie' repos  de  fa  gloire; 
,0  Chrëden  !. quelle  doit  être. la  .dit- 
pofirion  de  ton  ame  ?  vu  que  tu  con* 
temples  des  yeux  de*  tà  foi  çc  .divin 
îlédempccw'^v«Pn  pas  enveloppé  de 
fcandtkixes  >.  Cîais  revgtu  de.  lumière  , 
'^  t^ut  rayonnant  de  gloire-^;  qu'il  n'cft 
point  fur  tes  bras ,  mais  dans  ton  cœur  j 
&  que  tu  ne  Tas  point  recn  pour  le 
rendre  ,  \  l'iiiftant ,  mais  pour  être  à 
jamais  u^ii  à  lui  ^  incorpoté  dans 
fon  corps  myftique.  I^uifque  'la  mort 
ferre  dç  jplus  près  les  liens  de  cettE 
ttriiôii  facréé  ,  &  qu'elle  te  plonge  dans 
la  fburce  de  vie  ,  au  lieu  d'être  faifi  de 
Itrîfteâè  &  d'ef&oi  ^quand  elle  k  pre« 
iènte  ^  c'en:  alors  que  tu  dois  fentii: 
fâints  trmispbrts  i  &  des  •ëreâaitl6« 
mens  d'une  joye  célefte.   Il  feut  aller 
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tnâis  piuiôc  au  devauc  de  ce  mîfëricor^ 
dieux  Prince  de  vie  ,  qui  après  t'avoir 
iaic  contempler  Ton  faluc  »  veut  te  rec6« 
voir  dans  (on  repos  &  réintroduire  dans 
la  Paix  éternelle  &  trioaxpiiante  <^ui 
régne  fiir  tous  les  deux. 

A   ggg 

fRIERE  ET  ME  Dit  AT  ion 

i  4 

JDje  l'4mc  fidelk  qui  fi  confole  contrt 
iesfrAj/emrj  de  U  wHTt  »  tn  cmfiicnmt 
^Mn  €$rêke  ^  jtnfiparékU  miên  4 
Jesus-Christ  i  par  U  Sdint  Effru  ; 
{fr  if  s  fYcmka  de  mtr$  ùmwrtditt 
hHn-l^Hrcttfi. 

C\  Puissant  &  mifëricordieux 
/  Seigneur  l  qui  es  le  Soleil  de 
Juftice>  &  la  fburce  d'eaux  vives ,  diflîpe 
les  ténèbres  &  les  ombres  de  la  mort^ 
&  éteins  tous  les  feux  qu'elle  allume  dan* 
iuon  coeur.  Tu  n'es  pas  ièulement^mort 
pour  moi  ,  mais,  eu  veux  vivre  dans 
jnoi  9 ,  afin  que  je  vive  éternellement 
fivec  coi.  Non  ieulement  tu  m^as  dioifi 
£^    I^Hte  grâce,. potti:  me  faîf e  (09 
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£;a'e  (  ca  fœur  )  &  ton  enfaut  j  mais 
tu  veux  que  je  ibis  membre  de  ton 
corps  myftique  ,  chair  de  ta  chair ,  os 
de  tes  os  >  &  un  même  £ipric  avec  toi« 
Dieu  t^a  donné  l'E(prit  (ans  mefure  , 
aûn  que  de  ta  piéiiicude  nous  puiiions 
tous  grâce  fiir  grâce  j  &  par  le  moyen 
4e  cet  Eiprit  in£ni  >  qui  découle  dans 
mon  ame ,  je  (iiis  uni  avec  toî  plus 
étroitement  que  l'arbre  u^eft  uni  avi^c 
k  racine  qui  le  porte  ^  ou  Teniant 
avec  la  merc  qui  le  nourrit  dans  fbn 
ventre  >  ou  les  membres  du  corps  hur 
main  avec  la  têwc  qui  les  anime.  Les 
liens  qui  m'attachent  à  toi  ,  6  glorieux 
Sauveur  !  (ont  plus  fermes  que  \ts  deux 
SfC  que  la  terre.»  Comme  rien  ne.  peut 
me  ravir  de  ta  main  >  auifî  rien  ne  me 
peut  arriacher  de  ton  çceur«  Sok  que 
fe  vive  >  ou  que  je  meure  ,  je  fuis  i 
toi  ,  mon  Seigneur  &c  mon  Dieu  !  ^ 
rien  n'eft^capabie  die  me  iëparcr  de  ton 
amour.  La  mort  peut  bien  me  retirer 
du  monde  ^  £c  m'^evet  d'entre  les 
]>ras  de  mes  plus  chers  amis  ;  mais  elle 
ne  peut  poinit  me  (epai:er  de  ion  Eiprit  ^ 
4^  eû:  rame  de  mon  ame  >  6c  une 
lumière  de  vie  que  tous  les  tourbiUox^ 
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fçauroienc  jamais  éieiiidre.    Au  con^ 
traire ,  elle  me  fera  concempler  ta  face 
de  plus  près ,  elle  me  fera  repofer  daiis 
ton  (èin  y  6c  elle  m'unira  plus  parfaite* 
meac  avec  toi.  A  qui  iroi:.-je  Seigneur? 
tu  as  les  paroles  de  vie  étemelle  $  &c 
tu  en  es  la  fource  inépuifabie  1  Tu  es 
mon  efpérance  &  mon  tréfbr  >  ma 
gloire  &c  mon  érernelle  félicité,  O  Té- 
mibin  fidèle  &  véritable  ,  je  ferois  plus 
qu  infidèle  ,  fî  je  doutois  de  mon  falut 
&  de  ta  gloire  :  vu  que  le  Pere  ne 
t*a  point  épargné  pour  mbî  ,  encore 
que  tu  fois  fon  Fils  unique  ,  &  fon 
Bien-aimé ,  la  fplendenr  de  Gl  gloire  > 
&  la  marque  gravée  de  fa  Perfomie  j 
que  toi  miférlcordieux  Seigneur  ,  as 
volontairement  (ubi  la  mort  ignomi-» 
meufe  de  la  Croix  >  k  répandu  ton 
prôprc  Sarig  pour  me  laver  de  tous  mes 
péchés  >  &  pour  expier  tous  mes  cri- 
mes ;  Se  que  ton  Saint  £(prit  c&  verni 
dans  mon  coeur  faire  l'afperfion  de  ce 
précieux  Sang ,  &  me  fçellèr  pour  le 
jour  de  la  rédemption  i  Q  EÎprit  de 
gloire  &  de  Dieu  qui  répofes  fur  moi  | 
quand  tu  me  donnerois  de  parler  le 
langage  des  Anges  ,  Je  ne  p'ourrois 
ipepré^eucei'  {^^SmiXf^Dl  les  g4nûrable« 

œets 
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effets  que  tu  produis  dans  mon  ame. 
Tu  y  allumes  on  feu  iàcré  qui  ne  s'é^ 
teint  jamais  ,  non  plus  que  c^lui  de 
ton  Autel.  Tu  y  formes  un  caillou  blanc  » 
où  tSt  écrit  ce  nouveau  nom  >  que  nul 
ne  connoîc  ^  iinon  celui  qui  le  reçoit. 
Ttt  me  donne  k  manger  de  la  manne 
cachée  &  de  cette  viande  des  Anges 
que  le  monde  ne  fçaic  pas.  Tu  té- 
moignes à  mon  efprit  ,  que  je  fuis 
enfant  de  Dieu ,  héritier  de  Dieu ,  &c 
cohéritier  de  Jefus-Chrift  le  Roi  des? 
Rois.  £t  non  ieulement  tu  me  içelle 
la  témiflîon  de  niies  péchés  ;  mai^  tu 
purifie  ma  conicience  des  œuvres  mor- 
tes ,  pour  (ervir  le  Dieu  vivant.  Non 
feulement  tu  me  fais  crier  Abba,  Pere 
mais  tu  imprime  dans  mon  cœur  la 
jlorieufè  image  de  ce  Pere  célefte.  Non 
culement  ru  es  le  içeau  de  mon  adoption , 
mais  tu  es  l'Arre  de  l'héritage  incor- 
roptible  qui  m'eft  conièrvé  dans  le 
Ciel.  Non  feulement  tu  me  donne  les 
I     âflurances  d'une  vie  glorieufe  &  triom-- 

I  phante  ,  mais  dès  maintenant  »  m  la 

II  commence  dans  mon  ame  ,  &  tu  m'en 
j  donne  les  prémices.  Noâ  feulement 
î  tu  me  fais  contempler  la  lumière  de  ta 
,1     gvice  5  mais  ta  la  fais  rayonner  âc  r^ 
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plandir  dans  mon  entendement.  Non 
feulement  tu  me  donne  ks  yeux  de  la 

foi  >  poar  voir  de  cette  vallée  de  larmes» 
ta  Canaan  célefte  ;  maïs  tu  me  fais 
goûter  de  fes  fruits.  Je  ne  fuis  pas  en- 
core parvenu  à  la  fource  des  eaux  faiU 
lantcs  en  vie  éremelle  ;  mais  j'en  fcns 
lès  ruiilèaux  &  les  fleuves  qui  <x>ulenc 
dans  mon  cœur.  Je  ne  fuis  pas  encore 
encré  dans  le  Paradis  }  mais  tu  as  déjà 
mis  le  Paradis  dans  mon  ame  ;  tu  y 
as  femé  une  joye  inénarrable  &  glorieu- 
se »  &  y  as  répandu  une  paix  de  Dieu  » 
qui  '  furmonce  tout  entendement.  O 
Ëfprir  vivant  &  ^vifiant ,  que  le  mox^ 
de  ne  connoîc  point  !  tu  me  fortifies 
de  telle  {brte  que  la  more  ne  fera  plus 
capable  de  m'efFra^  cr.    Tu  m'^as  uni 
d'une  union  inféparable  avec  le  Priti* 
ce  de  la  vie  ;  &  tu  es  en  moî  un  germe 
d'^immortalité  ,  un  principe  de  gloire 
&  une  fource  inépuifable  de  fëlicité. 
^on  feulement  »  tu  es  en  moi  pour 
y  demeurer  éternellement;  mais  tu  y 
xrombleras  la  mefùre  de  tes  incompa- 
rables iavcm^.  Mst  fox  y  portée  fur  tes 
ailes ,  eft  allée  épier  le  Royaume  qui" 
nous  eft  préparé  dès  la  fendation"^  au 
;naojtxde  j  mais  bien- tôt  Je  yer;r^  de  mes 
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yeux  les  merveillcufes  beautés  de  ce 
divin  Pays  »  d'où  découle  le  laie  de  la 
jpye  pure  &  fimple,  le  iniel4^scon- 
iblacions  ks  plus  douces  &  les  plu$ 
excellentes.  Tu  m'as  donné  les  avant- 

{jouts  des  fruits  de  Tarbre  de  vie  j  mai$ 
orfque  je  ferai  ^mré  dans  le  Paradis , 
|e  me  rallàlîerai  éternellement  de  Çt% 
fimits  délicieux.  Tu  as  fait  diftiiler  dans 
mon  cœur  quelques  goûtes  de  la  rofèc 
du  ciel;  mais  tu  19'abreuveras  bien-tôt: 
dans  le  fleuve  de  tes  délices  immortelles. 
Durant  ce  pénible  voyage  >  au  milieu 
de  mes  (bûpirs  &  de  mes  larmes  ,  je 
cueille  quelques  épies  >  mais  lorique  je 
ferai  parvenu  dans  ma  Patrie  célefte , 
je  moiflbnnerai  éternellement  avec  chanc 
de  triomphe.  Ici*bas  je  contemple  mon 
Dieu  comme  dans  un  miroir  obicuré-  . 
ment  ;  mais  làrhaut  je  le  contemplerai 
à  face  découverte  ^  &  je  ferai  rallàlié' 
de  fa  reilèmblace.  Mon  Seigneur  & 
mon  Dieu  !  qui  par  le  mérite  infini 
de  ta  mort>  nous  as  mérité  cet  Ëfpric 
de  vie  ,  &  qui  as  mis  dans  mon  ame 
un  fçeau  û  autentique  de  mon  falut  » 
4Sc  une  Arre  ii  prédeufe  de  ta  félicité , 
le  fens  le  mouvement  ^  &  les  trefaille- 

nens  de  ce  nouTd  homme  <]uî  teuc 

G  » 
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quitter  ce  corps  de  ténèbres  &  de  mort^ 
pour  entrer  dans  la  vraye  lumière  des 
vivants.  Seigneur  lefiis  !  puifque  tu  in^as 
l'indu  participant  cle  PElprit  de  ta  grâ- 
ce 5  que  ru  m'as  iclairé  de  tes  lumières 
divines  ,  que  tu  m'as  fait  connoître  le 
chemin  de  ^ie  y  j&  que  tu  m'^  hk  goû« 
ter  le  don  célefte  ,  &  les  pui(Tànces  du 
fiécle  à  venir  ;  puifque  tu  m'as  donné 
les  prémices  de  ta  gloire ,  &  que  je  fcns 
jdà]^  le  Paradis  dans  n^on  ame  ;  puifque 
non  feulement  je  fe  contemple  des  yeux 
çia  foi ,  5f  que  je  te  pofTé  de  en  elpe- 
rancc  »  mais  que  je  t'embraflè  de  tout 
mon  cœur  ,  &  que  tu  habite  chez  moi  ^ 
Mçheve  en  xnoi  r.oeuvrc  de  ta  grâce  , 
&  me  couronne  de  ta  gloire.  Seigneur , 
l^flfe  aller  ton  ièrviteur  (  ta  ièrvantc  ) 
eu  paix ,  felon  ta  parole ,  car  mes  yeua: 
^)it  yu  ton  f^lRt.  Amen. 
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CHAPITRE  XX. 

HVITIÈME    CO  N  S  0  LAT  I  0  », 

La  m$rt  nous  délivre  de  toutes  les 
mîferes  que  nous  voyons  regmr  éOe 
Monde  y  &  ^  nous  y  fenfrons^. 

IL  y  a  de  certains  tableaux  à  deiàl 
faces  ,  qui  d'un  côté  reprefirntcnt  des 
chofcs  laides  &c  affreufes  ,  &  de  Tautre  , 
des  chofès  belles  Se  agréables.  Oeft  le 
vrai  emblème  de  la  mort j  &  c'cft  ainlî 
^u^on  la  peoc  peindre.  Car  on  iè  la 
peut  figurer  avec  un  vifage  hideux  Sc 
un  corps  décharné  »  Se  avec  des  mains 
de  fer  qui  ravifTènc  nos  biens  ,  qui  nou^ 
dépouillent  de.  nqs  honneurs  >  qui  noué 
feparent  d'avec  nous-mêmes  ,  &  qui 
entraînent  notre  corps  dans  un  fcpulcre 
puanf  ;  &  félon  cet  aCpeA  ^  il  cft  im-* 
poflfible  de  la  regarder  fans  horreur  & 
ùaï%  effroi.  Mais  auiH  on  la  peur  en- 
Yifager  comme  une  puiflauie  libéracrico 
qui  vient  détacher  tous  nos  liens ,  rom« 
prc  toutes  »o s  chaîner,  &  élever  aouc 
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ame  au  comble  de  la  gloire^  &  de  Im 
félicité }  &  alors  il  n'cft  rienjrien  dé  (î 
aimable ,  ni  qui  nous  donne  tant  de 
plai/îr. 

Jufqtf  ici  }'ai  tfché  de  rcpréfenter 

par  quel  moyen  le  fidcle  peut  fe  for- 
tifier 5  &  (è  confoler  contre  les  frayeurs 

^    -de  la  mort.  Maintenant  ma  plume  va 
prendre  un  vol  beaucoup  plus  haut. 
Avôc  Tartiftance  du  ciel  ,  elle  entre-      "  j 
prendra  de  montrer  ,  non  pas  que  la 
mort  peut  être  attendue  fans  effroi 

^  mais  qu  on  la  doit  recevoir  avec  une  | 
ikinte  joye  ,  &  que  non  feulement  elle  - 
n'eft  plus  à  craindre ,  mais  qu'elle  eft 
à  dehrer^  A  parler  proprement ,  Je  nr 
donnerai  plus  de  confolations  contre 
les  (rayeurs  de  la  mort  i  mais  j'e^re- 
de  faire  voir  que  la  mort  elle-même 
nous  doit  tenir  lieu  de  confblation. 

Pour  parvenir  à  mon  but  ,  je  repré-  , 
fcnterai  comme  dans  un  tableau  raeour- 
ci ,  les  maux  effroyables  &  les  mifëres 
extrêmes  dont  la  mort  nous  délivre  „  | 
&  après  je  tâcherai  de  dépeindre  de  fès 
vives  couleurs  >.  mais  plutôt  de  crayon- 
ner groffiérement ,  la  béatitude  glorieu<« 
fç  doue  elle  nous  ouvre  k  porccj^ 
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]La  vie  humaine  &  la  mifëre  ibnC. 

deux  lœurs  jumelles*  Elles  naiflènt  à 
même  temps  .dans  tous  les  enfans  d'Â« 
dam  ;  &  elles  expirent  auiTI  dans  le  mê« 
me  moment ,  dans  la  perfonne  de  tous 
les  vrais  fidèles.  Et  en  effet  l'homme 
commence  fa  vie  par  des  cris  &  par 
des  larmes ,  &  il  l'^heve  par  des  fo&- 
pirs  &  par  des  fanglots.  Nous  entrons 
au  monde  couverts  de  fane  »  &  nous 
en  fbrtons  mouillés  d'une  fioide  ftieur* 
Si  l'enÊuit  ne  crie  point  dès  qull  ef): 
né,  on  ne  croit  pas  qu'il  fbit  vivant; 
&  lorfque  le  malade  ceflè  de  gémir  ou 
de  raller ,  on  dit  c\\x%  eft  pafle.  Telle- 
ment que  comme  le  cri  a  été  un  indice 
de  ta  vie  ,  la  (in  dç^tes  (bûpirs  fera 
une  marque  infaillible  de  ta  mort* 
Pauvre  hcMnme  y  que  ta  condition  efl: 
miférable  1  Vu  que  tes  meilleurs  amis 
fe  réjouïflènt  de  tes  pleurs  ,  &  qu'ils 
s'affligent  lorfc^ue  tu  ceflè  de  gémir  & 
de  faugloter. 

Le  temps  qui  s*ccoule  depuis  le 
premier  moment  de  notre  naillance  juf^ 
qu'au  dernier  fouffle ,  n*eft  guère  plus 
heureux.  Ce  n'cft  proprement  qu'une 
chaîne  de  mifëres  ,  qu'un  tifïù  de  doub- 
leurs^ qu'une  fuite  de  combats  &  qu'uioe 
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^  mer  d'amertume.  Comme  une  raguc 
pouflè  Tautre  >  un  mal  n'eft  pas  ùrtot 
pafle  ,  qu'un  autre  nous  menace  & 
nous  choque.  Un  abîme  appelle  un 
autre  abîme  ,  &  toutes  fortes  de  flots 
&  d'orages  paient  continueliemenc  iur 
nos  têtes.  Comme  les  étincelles  s'élèvent 
pour  voler  ,  l'homme  naît  pour  être 
travaillé  ;  &  comme  en  parle  le*  plus 
fàge  des  Rois ,  Ses  jonrs  ne  font  que 
d§ukMT$  f  cr  fin  occufatim  q$te  chagrin  : 
mcme  la  nuit  fin  cœur  ne  repofi  points 
Il  n'y  a  guère  de  maisons  oii  les  mefla« 
gers  de  mauvaifès  nouvelles  ne  fc  ren- 
x:ontrent  fouvent ,  comme  ils  firent  au« 
trefois  dans  la  maifon  de  Job. 

Par  un  ordre  iijkvariable  >  les  jours 
ittccédent  aux  Buits  3  Se  même  ils  par-i 
tajgenc  également  tout  le  cours  de  Pau- 
née.  Car  autant  que  les  nuits  font  plus 
longues  dans  une  faiibn  ,  autant  font- 
elles  plus  courtes  dans  une  autre.»  Mais 
les  nuirs  de  nos  affligions  font  lî  lon- 
gues qu'elles  nous  icmblent  durer  des 
fiécîes  ;  Se  au  contraire  ,  les  jours  de 
nos  profpérités  font  fi  courts  qu'ils  ie 
'paflènr  dans  un  moment.  Nous  pouvons; 
dire  avec  le  Prophète  Moïfe  ,  i)uc  ù 
fl^s  hoH  de  nos  joun  ne^  que  fâcherie 
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^  q$éc  tMrmcnt*  Il  s'en  va  findain , 
mm  nom  envolons.  Pf.  90. 

On  compceroit  pliitôc  les  écoiles  dit 
ciel  y  ou  le  fable  de  la  mer  3  que  de 
£aire  le  calca]^  de  tx)us  les  maux  qui 
nous  asrîvenc  9  foït  que  l'on  nous  con-r 
/îdére  comme  des  hommes  ,  qui  faiibns* 
partie  de  la  ibciété  dviîe  s  ou  commet 
des  .  enfans  de  Dieu  &  des  membre» 
de  rjEgUic.  Le  Pacriarche  Jacob  iè  plai« 
gnoit  de  ce  que  les  jours  des  années  de 
la  vie  écoienc  coures  Se  mauvais  \  maîs^ 
ks  nôtres  fbnt.fi  mauvais  qu'ils  ne  fçau^ 
roient  ccre  trop  courts. 

U  me.  feudroit  (aire  plufieurs  volu^ 
mes  fi  j'entreprenois  de  décrire  toutes^ 
les  infirmités  &  toutes  les  langueurs  qu£ 
minent  le  corps  :  tous  les  maux  aigus  8C 
tous  les  cruels,  courmens  qui  le  géuenc 
&  qui  le  mettent  fiir  la  rouè\ 

Les  maladies  les  plus  languilTante^ 
&  les  douleurs  les  plus  violentes ,  que 
affligent  &  qui  travaillent  ce  pauvre  2C 
mifërablè  corps ,  ne  font  rien  au  pri^ 
des  profondes  triftefles ,  &  des  angoi(ïèg??" 
mortelles  ^  qui  faififlèncnos  efprits  y 
qui  les  raiïafient  de  fier  &  d'amertume*. 
Je  ne  fçai  s'il  y  a  fur  la  terre  aucune 
fiojmne  qui  fè  £uifle  vaneer ,  d^avoiç 
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pafTé  un  jour  fans  quelque  affliâton  qui 
paroiflè  ayix  yeux  du  monde  ,  ou  qu'il 
cache  &  qu'il  dévore  dans  fbii  fein.  Car, 
ou  nous  fencons  des  maux  prefens  ,  qui 
nous  percent  le  coeur ,  comme  autant 
de  flécl^s  &  de  dards  :  ou  le  fouvenir 
îles  maux  paiTés  nous  gêne  &  nous  in* 
quiéce  :  ou  la  crainte  de  Tavenir  nous 
brûle  &  nous  confume^  Je  puis  dire 
fans  excès  ,  que  Satan  n'eft  pas  6  cruel 
à  lui-même  >  que  nous  fommes  cruels 
envers  nos  propres  perfonftes  ;  car  cet 
Elprit  malin  ne  veut  pas  erre  tourmenté 
avant  le  temps.    Mais  nous  prévenons 
&c  anticipons  ik>s  maux  par  Tinquictu^ 
de  9  &  par  le  travail  volontaire  de  nos 
cfprits.  La  peur  de  la  miiére  nous  rend 
doubflement  miférables  ^  Se  ibuvent 
rappréheiifion  d  un  mal  imaginaire  y 
nous  cauiè  une  aftlidioii  réelle  &  ua 
tourment  véritable. 

Lorique  l'on  coïifidére  la  vie  de  quel- 
qu'un ,  on  ne  regarde  qu'à  ce  qu'il  y 
^  a  de  plus  beau  &  de  plus  riant.  Ou 
>  â'ârréte  à  ta  grandeur  de  fes  alliances  > 
\  la  variété  de  fes  plaifirs ,  à  la  multitu- 
de de  (es  trélbrs  ,  à  l'éclat  de  iês  di  gni- 
tés ^  à  la  gloire  de  fes  vidtoires ,  &  à 

la  pompe  de  fès  triomphes  }  mais  oa 
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]^L(Iè'ibrc  légèrement  par-deiliis  Tes  mi« 
£fres  &  fès  affliâions.  Ou  fi  l'on  en^ 
remarque  quelques  -  unes  ,  ce  ne  ibnc . 
^ue  celles  qui  font  expofëes  aux  yeux 
de  cliâcun  :  comme  les  difgraces  pu^ 
bliques  ,  les  percW  de  batailles  >  la. 
privation .  des  charges  r  les  banuiilè- 
fftens  9  ks  priions  y  &  lés  antres  acci^ 
dens  femblables.  Mais  outre  ces  afflic- 
dons-là  9  que  tooc  le  monde  voit ,  ic 
que  nos  amis  plaignent  ,  il  y  a  des 
jnaux  cachés  qui  ibuvent  font  les  plu& 
douloureux.  Ceux  qui  nous  aiment  le 
flus  tendrement  »  ne  découvrent  pas 
toujours  nos  playes  les  plus  cuisantes  r 
&  Us  n'y  verfent  poinc  de  baume.  Ils* 
4ne  pénéorenc  pas  dans  nos  plus  profbn^ 
des  triftefïes  ,  &  ne  penfent  pas  à  y 
répandre  les  lumières  de  letars  confo- 
lacions. 

Quand  vous  regardez  des  comédiens* 
qui  triomphent  fur  un  Théâtre  ,  &  qui 
parlent  en  Rois  èc  en  Monârques  >  vous* 
ne  penfèz  pas  que  fous  leurs  riches  6c 
magnifiques  habits.,  ils  cachent  quel- 
^e^feis  des  haillons  qui  les  importib- 
nent ,  &  qu'ils  ont  de  la  vermine  qui 
fes  pique.  Ainfi  y  lorfque  vous  jettez: 
ks  veux  fur     mondains  r  vou&  yoycï; 
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biea  leurs  rkheflès ,  leur  gloire ,  leur 
pompe  ,  &  leur  m^nificehce  i  mais 
vous  ne  découvrez  pas  le  cailcer  qui 
kur  ronge  le  cœur  ,  &  le  feu  fecrec 
qui  dévore  leurs  entrailles.  Tel  rit  dans 
uno  falle  »  &  iaic  hormc  min/s  devaiic 
les  compagnies  >  qui  fe  deferpére  dans 
•fon  csdDiuec ,  qui  s'arrache  les  cheveux  , 
qui  y  fanglote  &  qui  y  vcrfe  des  lar- 
mes de  fang.  Tel  mange  en  public  des 
viandes  les  plus  déUcicufcs  ,  &  boit  du 
viu  le  plus  exquis  ,  qui  en  fecret  ne 
jDourrît  que  de  poifon  ,  Se  ne  heàt  cpam 
du  fiel.  Ceft  ,  fans  doute,  ce  que  regar- 
^oic  le  plus  fage  des  Rois  ,  loriqu'il 
s*écrie  >  Jai  dit  touchMt  le  m ,  il  efi 
tnfenféi  &  touchant  UpjCy  de  qmp  fift^ 
elU  ?  Eccl.  1. 

'  Comme  la  pauvreté  &  la  bafTefle  ne 
font  jamais  fans  chagrin  ni  fans  ibUict« 
rude  ^  auiHles  richelks  &  les  grandeurs 
ne  finit  jamais  ^fam  crainte  ni  fans 
quiétude.  Et  comme  il  n  y  a  point  de 
flamme  il  claire  qui  n'ait  fa  (timéc ,  ni 
de  fi  belle  rofc  qui  n*ait  fes  épines  •  : 
de  même  >  il  n'y  a  point  au  monde  de 
condition  fi  brillante  &  fi  pooipeufe , 
si  de  jHrofpéxité  fi  florîfiànte  &  fi  nxagoi- 
ique  ,  ^ui  u'aic  fes  agltadoiis  &  fe| 
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pointes  douloureulies.   Il  n'eft  poin» 
d'homme  qui  ne  porte  fa  croix^ ,  on 
qui  ne  feme  une  écharde  daus  ia  ch|ir, 
&  je  a'en  excepte  perfpunc.  Au  con- 
traire 3  comme  les  tigres  s'acta^qoi 
-aiwc^plus  riches  étoffes ,  que  le  ver  s'en- 
gendre dans  le  cçeiir  des  plus  beikg 
âeuts  &  des  plu^  excelbis  fruits  »  8c 
que  la  foudre  abar  les.  plus  grands  ar- 
.  ht^  i  les  plus,  haut  dochers  y  Se  .les 
plus,  fiiperhes  Palais  :  aufïi ,  les  foucis 
&  les-  chagri4is  rongent  les  fleurs  de 
la.  plus  bçllc  prolpérité ,  &  les  Dignités 
les  plus  relevées  £001  iuj^cces  aux  plua 
rudes  &co\i(&^ôc  aax  plus^  lourdes,  chu-» 
tes.  Les  plus  riches  Couronnes  jettent 
au^'dehors  leur  ëdac  &  leur  iplendeur  ^ 
mais  elles  péfenc  fiir  la  tête  de  tous 
ceux  <|ui  les  portent..  Uii  grand  Mo* 
narque  en  trouve  la  pefanDeur  il  infup- 
portablç  qu'il  s'écrie,  O  C90ramf€  l  éfui 
fcauroh  ce  (jue  tn  péfes, ,  ne  te  relèverait 
jamais^  Certai):iement  ce  n'eii  pas  fans 
raiiba  3  ^^ue  ceipl  qui  fè  palfîonnem 
pour  le  monde  ^  Qc  oui:  k  plongpnc 
dans.  &s  délices  ^.ibat  dans  une  frayeuc] 
^ontiiiuqlle  :  car  -  ils  foni^  ^.^PP^C^  WX. 
dangess  le&  p^u»  éminens     s'ils  avoienc* 
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toute  nuë  >  qui  pend  fur  leur  tête  »  Se 
qui  ne  tient  qu'à  un  filet.  Comme 
la  4î^tuc  que  le  Roi  Nebucadncfar  vit 
cnfonge  ,  Dém^  %*  la  tête  qi»  étoicde 
fin  or  fè  brifa.  auflî  facilement  que  les 
^ieds  qoî  n'étôkm  q[iie  de  terre  ,  Sc 
devint  femblable  à  de  la  paille  que  le 
vent  emporte  t  au(E,  la  condition  la^ 
plus  fublime  ,  la  plus  riche  ,  &  la  plus 
éclatante ,  eft  fujette  aux  mêmes  acci-- 
dens  que  la  plus  baflc  ,  la  plus  pau- 
tre  ,  &  la  pUis  méprirable.^  Où  font  les* 
richeflès  &  les  tréfors  que  la  pauvreté 
ne  talonne  i  Où  eft  -  ce  que  Torgueil» 
monte  à  cbeVdi  y.  6c  que  k  honte  ne 
fuivc  en  croupe  ?  Y  a-t-il  dans  le  fiéclc 
quelque  grandeur  qui  ne  (ait  point  ex- 
pofëe  à  la  merci  des  vents  ?  Y  a-t-il 
quelque  flambeau  fi  ardent  qu'iih  tous» 
billon  ou  une  pluye  fubite  ne  puiflè 
éteiildre }  Ames  fidelles  prenez  hieti  gar^ 
ée  aux  fruits  que  le  monde  prcfente  à 
'  fes  enfans  »  &  vous  trouverez  qu'ils» 
re(!èmblent  ,  pour  la  plupart  >  à  ces 
pommes  de  TAmériqué ,  qui  ont  une 
Dèauté  ravii&nte  ^  Si  ^  une  agréable 
odeur  >  nuis  4}ui  cachent  «un  poiibn  qui 
iSië  ceux  qui  e&  mangent.  It  n^  a  penne 
içi  J;^as  de  ii  grande  àQïiçm  >  ^ui  m , 
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(bit  détrempée  d'amertume  :  ni  de  joyc 
fi  pure  Se  ii  conftante  ,  que  les  foupirs 
êc  les  fanglots  n'interrompent  (bavent^ 
Les  voluptés  les  plus  charmantes  >  ont 
lin  air  de  trifteflè ,  6c  -on  ton  de  gé-^ 
miflèmenr*  Prev.  14.  Même  en  riant 
le  cœur  eft  affligé  >  6c  la  )oye  ^nit  par 
Tennui.  C*eft  pourquoi  le  plus  (çavant 
de  tous  les  Princes  >  ayant  conCiàété 
attentivement  tout  ce  qui  Ce  parte  dans 
le  monde  >  6c  ayant  goûté  de  tous  les 

^  plaifirs  de  fa  vie  ,  reconnoît ,  ejne  tout 
ee  ^ui  fe  fait  fous  U  Soleil  ,  nefi 
^dnité     cfue  tmgemtnt  A'tfftit ,  Va-- 
iiité  des  vanicés  >  tout  eft  vanité.  EccU  i 

It  n^eft  pas  néceflaire  que  je  fàilfe 
ici  une  defcription  particulière  de  tous 
les  triftes  &  fâcheux  accidens  qui  peib- 
vent  aiTiver  à  Phomme  ,  &  qui  font 
capables  de  boule verfer  fon  ét2^  le  plus 

*  pompeux  &  le  plus  flori(ïànr.  Quicon- 
que tu  fois  >  qui  lis  cet  £crit repallc 
foîgneufement  for  tout  le  cours  de  ta 
YÎe  3  &  péle  à  la  balance  du  San&uaire 
tous  tes  biens  i&tous  tes  maux 'que  tu 
as  éprouvés»  Mets  dans  Tun  des  bailins 
tous  les  ayant^^  de  la  chair»  &  tout 
ce  que  qui  t^appoxte  quelque  plaifir  & 

^uei€[ue  contMCCiicK  \  ic  stecs  4a» 
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Taucre  ,  tous  tes  chagrins,  tous  tc^ 
déplaifirs  ,  toutes,  tes  fâcheries  ,  & 
toutes  tes  difgraces.  Que  ii  les  maux 
&  les  advçrfités  ne  l'emportent  ,  rc^ 
garde  cela  comme  un  prodige  &  cora- 
r»e*une  cfpéce  de  miracle.  Mais  ne 
t'en  glorifie  pas  pourtant.  Souviens- toi 
de  ce  que  l'un  des  fept  Sages  de  la 
Grèce  die  aucvefois  à  un  Roifuperbc, 
qui  ^toit  ébloui  de  l'éclat  de  fcn  Sceptre 
'&  cnyvré  de  fes  profpérités  foui 
attendre  la^  fin  de  choc  m  >  &  qn' avant, 
la  mort  ferfmnâ  ne  fCMt  être  dit  henreHX. 
.Sçache  que  des  gens  plus  heureux  que 
toi  en  apparence  ».  font  devenus  mifé^ 
rahlcs  dans  un  inftant.  Tel  avoit  il  n'y 
t  que  peu  de  jours  des  richciTes  &  des 
tréfors  immenles  ,  qui  eft  réduit  à.  la 
mendicité.  Tel  avoit^  des  armées  à  ia 
folde  ,  qui  Yoit  abandonné  de-  tout 
.k  monde.  Tel  commandoit  à  des  Prin- 
ces ,  qui  ett  contraint  d'obcïr  à  un.valët* 
Tel  fe  tr^toit  délicieulèment ,  qui  ne 
msmge  plus  qix^un*  pain  de  douleur 
qui  ne  s'abreuve  plus  que  de  larmes. 
Tel  était  magninquesnent  logé  fous 
des  lambris  d'or  &  d'azur ,  qui  pour- 
.i:it  dans  un. cachot.  Des  Palais  le&plus 

isxaçni&ques  ou     quelque  foU  xj^^hh 
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âux  fupplices  les  plus  infâmes  ;  &  les 

plus  riches  couronnes  ne  mettent  poinl 
à  couvert  les  cêces  les  plus  auguiles» 

Quand  même  tu  pailèrois  ta  vie 
fans  fentir  d'altération  dans  ta  faute  ^ 
jkns  {buffirir  de  perte  dans  tes  biens  » 
&  iàns  Ypir  de  cliaiigcment  dans  ta. 
femme  ^  ce  qui  eft  plus  tare  que  le 
^  PlK)enix  ,  n'as -tu  point  d'enfans  ,  de 
parens  >  ou  d^aœîs  ,  que  tu  chérifles 
tendrement  ?  Et  ces  perfbnnes-là  que 
tu  aimes  y  ou  que  tu  dois  aimer ,  n'ont*** 
elles  point  d'afflidion ,  &  ne  leur  en 
peut-il  point  arriver  î  Certainement  ^ 
h  tu  n'as  un  cœur  de  marbre  ou  d^acier,, 
6c  il  tu  n'as  dépouillé  toutes  les  affec- 
tions de  la  nature  ,  tu  es  fenfible  4 
tous  les  maux  &  à  toutes  les  difgraccs 
qui  leur  arrivent  durant  le  cours  do 
leur  vie  ;  &i  lorique  la  mort  les  enlève 
de  ton  (tïn ,  elle  t'arrache  k  caur 
te  déchire  les  entrailles. 

Enfin  ^  s'il  arrive  »  ce  qui  a  de  la 
peine  à  tomber  dans  l'imagination  , 
qi^'il  n'y  ait  rien  qui  t'aÔlige  ,  ni  dans 
ta  perfbnne  ,  ni  dans  la  peribnne  de 
ceux  que  tu  aimes  >  &;  û  tout  ce  qui 
borne  tes  a£feâions  jouit  d'une  pro(pé- 

cité  (oujouts  âofiiiTiUUe  ,  r^Aoblablc  ^ 
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de  certains  pays  du  nouveau  monde  # 

"qui  ne  font  jamais  (ans  fleurs  &  fan» 
firuic ,  jette  tes  yeux  fur  la  face  de  U 
terre  5  &  tu  y  yerras  tant  de  maux  & 
sanc  de  miféres  ,  que  iî  tu^s  quelque 
iêntiment  d'humanité  ,  tu  feras  con« 
craint  de  fpndre  en  larmes. 

Dieu  commanda  autrefois  au  Pro^ 
phete  Jcrémie ,  de  préfenter  à  plufieurs 
peuples  i  l'un  après  l'autre  »  la  coupe 
de  ùi  fureur  :  mais  il  femble  qu'aujour- 
d'hui 9  il  préiènte  à  toutes  les  Nations 
du  monde ,  tout-à-la  fois  ,  cette  coupe 
de  fa  jufte  fureur.  Car  où  eft  Ir  Peuple  , 
6c  où  eft  la  Nation  >  qui  k  puiflè  irantet 
qu'elle  n'en  a  point  bû  ^  ou  qu'elle  ne 
(oit  pas  prête  a  en  boire  ?  Les  unc^  en 
ont  bû  juTqu'à  la  lie  ;  les  autres  en  boi- 
vent à  longs  traits  ;  &  tes  autres  en  ont 
déjà  r  amertume  fur  le  bord  des  lévreSé 
*  Notre  Seigneur  fît  voir  à  fbn  Di&î- 
pie  bien-aimé  deux  Anges  ,  qui  avoient 
chacun  une  faucille  tranchante  ,  pour 
tnoîflbnncr  les  campagnes  ,  &  pour 
vendanger  la  vigne  }  &  enfuitc  il  lui 
tn  fit  voir  (ept  autres  3  qui  cenoîent 
dans  leurs  mains  des  coupes  d'or  , 
pleines  de  la  colère  de  Dieu  $  qu^ils  ver^ 
foient  Tune  après  l'autre  ^  pour  la  jpu^ 
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-nitîon  du  monde.  Mais  à  prcfent  , 
ièmble  que  les  Anges  par  légions  r 
moificnnent  &  vendangent  les  hom« 
mes ,  pour  les  mettre  fous  le  fléau  & 
fout  le  preflîiHr  de  la  vengeance  du  Ciel. 
U  ièmble  que  la  colère  de  Dîeu  ne  Ce 
mefure  plus  dans  dei  coupes  ;  mais^ 

Su^elle  Ce  répand  £c  fe  déborde  comme 
es  fleuves  &  des  mers.  Enfin  >  le  dé* 
luge  des  maux  3  qui  couvre  la  face  de* 
la  terre  ^  ed  fi  univerfel  y  que  les  co* 
lombes ,  c^eft-à-dîre  >  les  ames  /impies 
Se  débonnaires  »  qui  n'aiment  que  la 
Se  le  repos  ,  ne  trouvent  pltisoè 
elles  puillènc  aOlèoir  la  plante  de  leurs 

Que  fî  avec  les  fèntimens  de  l*hu- 
manité  »  eu  as  quelque  étincelle  de  zélé 
Se  de  charité  Chrétienne  >  tu  ne  fçau- 
rois  voir  3  (ans  une  extrême  douleur  , 
le  pitoyable  état  où  eft  réduit  l'Eglife 
du  Seigneur  Jefus.  Car  elle  eft  comme 
TArche  de  Noé  au  milieu  des  flots  ; 
comme  le  buiflfon  d'Horeb  au  milieu  de 
la  flamme  ;  comme  le  Prophète  Daniel 
dans  la  folle  des  lions ,  &c  comme  Tes 
compagnons  ,  dans  une  ^ramaiiè  ar« 
dente.  Certainement  elle  peut  bien  dire 

«rec  l'ancienne  îém&km  j  QU  ne  vim 

m 
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tPHche-t-^il  poimf  Vom  $9ms  faffmtfl 
C9ntemflez^  &  voyez, ,  ///  y  a  une  don* 
Umr  €9mme  celle  éfm  ni  a  été  faite  s  mi 

que  le  Seigneur  a  rendu  affligée  au  jour 
de  l'ardeur  de  fa  eelére  l  Lam.  1.  0 
fâinte  Eglifè  de  Dieu  ,  <qui  à  ëcé  touN 
mentée  dès  ta  jcuncflc  l  prépare-toi  à 
j^ffrir  au  double  dans  cette  .vieiileflè 
du  monde  y  car  le  diable  te  perfécute 

•  avec  d'autant  plus  de  fureur  &  de  rag^  9 
iju'il  fçait  qu'il  a  peu  de  temps  ,  & 
qu'il  doit  être  bien^iôc  renfermé  dans 
le  puits  de  l^abîme. 

C'eft  ici  où  l'aâlidien  noa  fèulemem: 
nous  eft  permiiê ,  mais  même  nouscft 
commandée  5  car  Dieu  nous  appelle  aa 
iâc  8c  à  la-  cendre..  Il  veut  que  nous 
ibyions  malades  de  la  froidure  de  Jo 
ieph  ;  que  nous^  pleurions  avec  ceux  qui 
pleurent  3  que  nous  nous  fouvenions 
d&  prifbnniers  »  comme  fî-  nous  étions 
prifbnniers  a\  c  eux  j  &  que  nous  fouf- 
frions  avec  ceux  qui  font  tourmentés» 
comme  étant  du  même  corps. 

O  !  que  nous  avons  fujet  d'appliquer 
au  monde  &  aux  enians  de  ce  iîécle, 

xe  que  difoit  autrefois  l'homme  fclou 
le  cœur  de  Dieu  !  Helas  !  4fue  je  fais 
mféréhU  i.  d^féjmm  m  M^f^c  ^  ^  4 
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IdemefÊfw  dans  les  tentes  de  Kedar  !  Que 

mon  ame  ait  tant  dcmenré  avec  celui  qui 
hait  U  faix  !  Pf.  1 1«.  Jamais  le  Pro* 
phéte  Jérémie  n!euc  tant  d'occalîon  de 
iamenter  >  &  de  foahaicer  que  fa  têce 
s*ien  allât  tout  en  eau  ,  £<:  que  Tes  yeux 
fuSènt  uiie  vive  fontaine  de  larmes  > 
pour  pleurer  jour  6c  nuit  ;  &  jamais 
le  Prophète  Efaie  n'eut  tant  de  fujec 
de  s'écrier  en  i'angoiflè  de  Con  ame  y 
Jietirez,~vofis  de  moi  ,  (fr  je  f  lcnrcmi 
amèrement  :  Ne  vms-  emprejfez.  pomt  de 
me  confoler  touchant  ce  dégât  de  la  jiUe 
de  m^HpeHfle.  Ef.  xi. 

Ce  n'eft  donc  pas  fans  rai  (on  ,  qu'il 
eft  dit  dans  l'Ëccléiiaijbit^ue  «  que  le  jeur  . 
de  la  mert  vatù  mieux  ejne  le  jour  dê 
la  ttaijfance.  Chap.  7.  Car  la  naillanoe 
nous  ^âic  pleurer  ;  &  la  mort  eflùye 
toutes  nos  larmes.  La  naillàace  décou- 
vre le  Théâtre  fur  lequel  le  jouent 
toutes  fortes  de  Tragédies  i  &  la  mort 
tire  le  rideau  &  nous  empêche  de.  voir  ' 
un  {peftacle  fi  fanglanr.  La  naiffànce  . 
nous  mer  dans  le  feu  tic  dans  Teau  ame- 
re  des-diverfès  afflî<£tion$  ;  &  la  moit 
nous  tire .  de  fes  figmmes  &  de  Ibn 
amertume.  Enfin  ,  puifque  la  vie  eft 
chaiue  de  mifcj^e ,  ôc  (^ue  la  mo)i 
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tn  rompt  le  dernier  chainoii  :  que  la 
vie  efl:  une  fuite  de  combats  >  &  que 
la  mort  eft  la  viûoire  i  il.cft  plus  clair 
que  b  four  >  que  cette  more  n*dk  point 
à  craindre  >  comme  un  mal  &  une  \ 
affliâion  ;  mais  qu'elle  eft  plutôt  à 
fouhaiter ,  comme  un  bien  &  un  avati* 
tage*  I 

On  dit  qu'autrefois  ,  les  Thraces 
en&veliflbient  leurs  aiorts  en  riant  »  6c 
que  les  habitans  des  Ifles  Fortunées.»  ! 
ie  réjouilToient  à  la  mort  de  leurs  amis» 
avec  des  daniès  âc  des  chan(biis.  Je  ne 
m'arrête  pas  aux  folies  &  aux  extra* 
Tagances  de  ces  peuples  baibares  Se 
infènfés  ,  qui  font  fans  efpérance  & 
fans  Dieu  au  monde.  De  telles  gens  ne* 
fçauroient  trop  appréhender  la  mort  : 
puiique  Cl  elle  les  délivre  de  queloues 
maux  paffagers ,  elle  les  précipite  dans 
un  abîme  de  tourmens  intinis.  La  mort 
eft  heureufe  ;  ôc  elle  tient  lieu  d'une 
iàinte  joye  Se  d'une  folide  confblation  : 
mais  c'eft  lorfque  Ton  meurt  dans  la 
grâce  de  Dieu  ^  ôc  dans  la  foi  du  Sei« 
gneor  Jeftuu 

Dieu  fait  afièz  connoître  combien  il 
y  a  de  felificé  dans  la  mort  de  tès  en* 
fans  p  &  combien  cUc  cft  aimable  :  cajr 
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£>ûvent  il  abrège  les  jours  de  ceux  qull 
eftime  6c   qu'il  favorifè  davaiuâge. 
Ainfi  »  parce  qu'il  avoic  vû  quelque 
chofe  de  bon  dans  la  perfonne  d'Abija  , 
lils  aîné  de  Jéroboam  Roi  d'ilrael ,  il 
le  retira  du  monde  dans  la  fleur  de  Ton 
âge.  Il  6c  la  même  grâce  à  Joiias  Roi 
de  Juda  ,  l\in  des  plus  pieux  &  des 
plus  zélés  Princes  qui  furent  jamais  au 
monde.  Ceft  ce  qui  lui  avoic  été  prédit 
par  Hulda  la  Propheceflè  ,  Foici  >  je 
mUn  vais  te  retirer  en  faix ,     tn  feras 
retiré  dans  tes  fifulcres  en  faix  ,  tes 
jeux  ne  verrmt  point  tant  ce  mal  quê 
je  m' en  vais  faire  venir  fnr  ce  lieu,  i, 
Rois  1}.  A  la  vérité  >  en  tout  temps 
ceux*]à  {ont  bienheureux  qui  meurent 
au  Seigneur  ^  &  qui  ie  repofenc  de  leurs 
mvaux  ;  mais  j'eftime  doublement  heu* 
reux  ceux  qui  meurent ,  ou  plutôt  >  qui 
ceflènt  de  mourir  dans  un  temps  fi  mi« 
fèrable  ^  &  il  plein  de  déibrdre  &  de 
confufiom 

•  Vous  vous  Tiriez  d'un  Artifan  qui 
s'affligeroit  d'avoir  achevé  fa  tâche  , 
Se  le  pénible  travail  de  fa  journée  :  ou 
d^un  voyageur  qui  après  avoir  marché 
fur  des  épines  ,  &  foûtenu  les  ardeurs 
di^ua  ibleii  brûlaot  »  ou  la  rigueur  d'ua 
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cruel  hiver ,  &ûpireroic  de  Yoir  la  fia 

de  fon  voyage  :  ou  de  celui  qui ,  après 
avoir  vogué  fur  une  mer  orageuie ,  pieur 
rcroit  d'être  arrivé  au  port ,  &  de 
voir  à  couvert  de  la  tempête.  Pauvre 
homme ,  qui  t*affligc5  de  la  mort  !  tu 
as  encore  plus  de  folie  &c  plus  d'extra- 
vagance que  ceux  dont  tu  te  mocque  z 
puifque  le  travail  le  plus  pénible  de 
rartifàn ,  les  fatigues  les  plus  affUgean- 
tes  d'un  voyage  ,  &  les  vagues  les  plus 

împ^eu^     1^       y  ^ 

prix  du  travail  ,  de  la  mîfére ,  &  des 

agitations  de  ta  vie  languiffante. 

Tu  ne  jugerois  pas  qu'il  y  eôt  feu- 
lement  de  la  folie  &  de  l'extravagance^ 
mais  auffî  de  la  fureur  &  cte  la  rage  y 
arrivoit  qu'un  prifonuier  s'affligeât 
db  fbrtir  d'une  étroite  priibn  :  ou  qu^un 
jRorçat  vint  à  le  tourmenter  de  ce  qu'on 
le  détache  de  la  <:haine  ou  qu'un 
patient  fè  fâchât  de  ce  qu'on  le  délivre 
de  la  torture.  Et  penfes-tu  qu'il  y  aie 
moins  de  trouble  &  moins  de  fareur 
dans  ton  eiprit  »  lorfque  tu  t'afflige$  » 
de  voir  que  la  mtort  tire  ton  ame  de 
la  prifon  de  ce  miférablc  corps  où  elle 
eft  enfermé  :  Qu'elle  la  détache  des 
occupations  de  ce  ûécle  malheureux  » 

qui 
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iquî  loht  plus  infupportables  que  celles 
des  galères  j  &  qu^elIe  te  délivre  des 
angoilfci  d'eiprit  qui  font  plus  doulou- 
reufes  que  les  géiiies  les  plus  cruelles  f 
Non ,  non  la  mort  que  tu  appréhendes , 
"n*cft  point  la  morr  du  Fidèle  ,  mais  la 
fin  de  fa  mifére ,  &  le  dernier  période 
de  fon  tourment. 

Le  Patriarche  Noé ,  forçant  de  l'Ar- 
che qui  s'étoit  arrêtée  fur  la  montagne 
d'Ârarat ,  n  eut  jamais  tant  de  fojet  de 
louer  Dieu  ,  &  de  lui  offrir  des  facri- 
£ces  d'aâions  de  grâces  ,  que  nous  en 
avons  ,  lorfque  Dieu  nous  fait  voir  la 
fin  d'un  fi  horrible  déluge  de  maux  Se 
de  mifëres  ;  &  que  nous  quittons  cette 
YÎc  flottante ,  &  cette  more  vivante ,  pour 
nous  arrêter  for  la  montagne  de  Sion« 

Les  enfaus  d'ifraè'l  chantèrent  des 
Cantiques  de  joye  à  la  fortie  d'Egypte , 
de  fo  voir  délivrés  d'une  dure  &c  amére 
-fervitude  >  où  ils  avoient  été  employés 
\  amaficr  de  la  paille  ,  &c  à  cuire  des 
briques  \  mais  nous  avons  bien  plus  de 
fojet  de  nous  réjouir  ,  &  de  chanter  uii 
Cantique  de  triomphe ,  iorfque  la  more 
nous  retire  du  monde ,  où  nous  fom- 
mes  dans  une  elpéce  de  forvitude  ^ 
occupés  à  de  yaim  éxercices  y  &  expofés 


•i^o  COlfSOLJTJONS 

aux  ardeurs  de  mille  &  mille  afiUâlont 

qui  nous  coiifuineiit.  ' 

Tu  t'irrites  contre  ceux  de  ce  peuple 
încouftant,  qui  écant|/ur  le  bord  de  la 
.Terre  promile  ,  fc  mutineiit  pour  re- 
tourner en  Egypte  j  mais  irrîtc-toî  con- 
tre ta  propre  chair ,  fi ,  lorfquc  tu  es  à 
l'entrée  de  la  Canaan  célefte  ,  elle  fe 
routine  pour  retourner  dans  le  monde.. 
Jofeph  fe  rcjouït  lorfquc  le  Roi  d'E- 
gypte le  fit  fortir  de  la  prifbn  j  &  .de 
quelle  joye  ne  doit  pas  être  tranfportéc 
notre  ame  ,  lorfque  Dieu  la  retire  du 
monde ,  qui  lui  tient  lieu  de  prifbii , 
&  qu'il  la  fait  forcir  de  ce  corps  >  qui 
lui  eft  une  «fpécc  de  cachot  ? 

Pourvu  donc  que  ce  foie  fans  mur-- 
mure  &  fans  impatience,  j'eftimequc 
nous  pouvoni  dire  à  plus  forts  termes 
que  le  Prophète  Jonas  »  A>iaint€»ant 
donc  5  0  Eternel  !  otc-mei  je  te  prie  iim 
iime  y  car  U  mort  m^fi  meilleure  qne  U 
v/V  ;  Jonas*  4.  Et  avec  le  Prophète 
Elle,  Cejl  éijfez.iO  Eternel!  frens  méWi* 
tensnt  mm  ame.     Rois  19;  Cette  ame 
fidèle,  peut  s'élever  jufqu'au  ciel  ,  & 
dans  un«  iMnt  ttaniport  faire  la  priete 
de  rhommc  félon  le  cceux  de  Dieu  t 

fÇ,        tin-moi  4ç  c§tt€  frifin  9  é^A 
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CONTRE  LA  MORT.  174. 

îjfirr  je  célèbre  ton  nom  }  les  Jnfles  vien- 
dront an  toHr  de  moi  ,  ^  participeront  à 
majoje,  pMTce^ffe  tMm'amrsffm  ^e  bien. 


TKIERE  ET  MEDITATION 
Dm  VAme  fidèle ,  qni  fe  confole  ^ 
ffif  €e  effie  U  Mm  nons  délivre 
de  toutes  les  miferes  q$ie  nous  vopns . 
régner  dans  le  Mende ,  ffr       noHS  . 
y  fo$(§Yoni, 

O Adorable  Prince  de 
monfaluc!  tU  m'as  jufqu'ici  for- 
tifié contre  les  frayeurs  de  la  mort,  & 
maintenant  je  te  fupplie ,  de  coûtes  les 
puiflances  dé  mon  ame ,  de  me  faire  la 
grâce ,  que  la  mort  non  feulement  ne 
m'afflige  &ncm*effrayc  plus,  mais  qu'el- 
me  réjouïllè  &  me  conibie.  Que  je  ne 
ibis  point  fcmblabie  à  ton  peuple  d'I&aëf» 

3ui  oubliant  la  dure  &  amére  fervitude 
e  l'Egypte  »  &  ne  ie  fouvenant  que  de 
lès  délices  &  de  fa  bonne  chère  >  fè 
mutinoic  pour  y  retourner  >  iors  même 
qu'il  étoit  fur  le  bord  de  Canaan.  Au 

^WSSXKp  <m  je  tâche  «L'effacei:  fie 

Ha 
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mon  cœur  l'image  des  vains  plaifîrs 
du  Monde  ,  &  des  voluptés  trompeufef 
de  cette  malheureufe  chair.  Que  j'aye 
toujours  dans  ma  mémoire  les  travaux  ^ 
les  fatigues ,  &  les  agitations  de  cette 
vie  miférablc  ;  afin  que  je  puifle  re- 
garder la  mort  du  même  œil  <juc  l'ar- 
tifan  voit  la  fin  de  fa  journée  ,  que  k 
Voyageur  conûdére  les  limites  de  fon 
voyage,  &  que  celui  qui  vogue  fiir 
la  mer  découvre  le  port  où  il  doit 
prendre  quelque  repos.  Que  je  mo 
.rcpr^featc  çes  horribles  confulîons ,  qui 
ibht  aujourd'hui  dans  le  Monde  :  cet 
effroyable  déluge  ,  qui  couvTe  la  terre: 
ces  rivières  de  fang ,  qui  coulent  de 
toutes  parts  :  ces  glaives  &  ces  feux  » . 
iB|ui  dévorent  &  qui  confument  tout. 
Que  faye  toujours  devant  mes  yeux 
le  trille  &  lamentable  état  de  ta  pauvre 
Eglifc,  qui  flotte  dans  une  nacelle  qui 
qui  fèroic  bien-tôt  fubmergée ,  iî  tu  ne 
rctcnois  les  vents,  &  que  tu  ne  modérai 
fes  la  tempête  ;  qui  eft  dans  une  fournai^ 
ie  qui  Tauroit  bien-tôt  confumée»  li  ta 
n'en  étcignois  les  ardeurs  les  plus  vio- 
lentes \  &  qui  eii  au  milieu  des  lions 
qui  la  dévôreroient  en  un  tnftant  3  6 

l«  Rç.leut  fsrmîs  k  gueule.  O 
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Dieu  !  quaiid  mettras-tu  un  bandeaic 
fur  mes  yeux  >  aHn  que  je  ne  voye 
plus  un  fpeélacle  fî  tragique  ?  Qu«nd 
me  tendras-^cu  la  main  d'en*hauc  »  pouc 
me  tirer  de  ces  abyfmes  ?  Quand  m'en- 
Yoycras-tu  tes  faints   Anges  9  po^t 
m'eniever  de  cet  cmbrafement  ?  Quand 
îie  verrai-je  plus  les  Nations  abreuvées 
du  vin  de  ta  fureur?  Quand  n'aurai* je 
plus  (levant  mes  yeux  ton  Egli(c  cour- 
bant fous  la  pefanteur  de  fa  Croix 
Quand  n'entendrai-je  plus  les  lamen- 
tations de  ton  £pouiè ,  les  cris  de  tes 
cnfàns  ,  les  (anglots  de  tes.ferTiteurs> 
les  gemiflèmens  dçs  prifonniers  de  ton 
Fils  >  &  les  foupirs  de  ton  héritage  i 
O  mon  Pere  célefte,  mon  cfpérancç 
&  mon  toutl  Quand  me  .détachera$« 
tu  de  cecce  chaîne  de  douleurs/  Ec 
quand  m'enléveras-tu  au  deflus  de  touc 
les  orages  &  de  toutes  les  tempêtes  dcr 
cette  mer  furieufe?  Quand  eft-ce  que 
les  Ibucis  &  les  chagrins  ne  me  ron- 
geront plus  le  cœur  j  &  que  mon  corps 
ne  fera  plus  expofë  à  la  maladie ,  aux 
langueurs ,  à  la  géne  ^  &c  aux  toiur- 
mens  J  O  Seigneur  !  m  connois  toute» 
4;hofes  ;  Tu  f^ais  que  je  fuis  au  mç>ndf(' 

H,3  • 
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eomme  dans  une  prifon ,  &  que  moft 
atnc  eft  dans  ce  pauvre  corps  comme 
dans  une  efpéce  de  cachot.  Fais  ref» 
plandir  ta  lumière  célefte  fur  cou  /er* 
viteur  (  (ùr  ta  iêrvaitf e  »  )  &  me  frape 
de  1^  main  de  ta  grâce  ,  pour  rae  ré- 
veiller de  mon  aflbuptflemeut.  Fais  tom- 
ber toutes  mes  chaînes ,  &:  m'ouvre  la 
porte  de  cette  noire  ptiion.  Que  je  , 
îuive  d^un  franc  cœur  ,  le  bon  Ange 
qui  yeut  me  cirer  de  cette  enouyeufe 
captivité ,  &  me  mettre  pour  jamais  è 
couvert  de  toutes  le&  entreprises  de 
fatan  &  du  mofide,  qui  ne  tachent 
qu'à  me  perdre  &  qu  à  triompl^r  de 
ma  mifère.  Et  lorfque  |e  me  verrai 
dans  les  rues  de  ta  Jerufalem  d'en-haut  j, 
je  reccmtioîtt^i  que  véritablement  tu 
m'auras  délivré  j  &  je  célcbrarai  éter- 
nellement tes  œuvres  miraculeuiês  & 
divines  3  en  l'aflfemblée  &  en  l'Eglife 
des  premiers-nés  qui  criomplient  dans 
le  Ciel ,  où  les  mifëres  paflfees  ne  fe- 
ront plus  rappellée^:  où  il  n'y  aura  plus 
de  cri ,  ni  de  travail  :  où  nous  n'aurons 
plus  de  faim»  ni  de  foif;  Se  où  les 
ardeurs  de  quelque  affliâion  qoece 
•  foie  ne  doimcroat  plus  fur  uou^-  ^ 

* 
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l'Agneau ,  qui  cft  au  milieu  du  Trône 
fera  notre  Paftcui:,  il  nous  conduira 
.  aux  vives  fontaines  des  eaux  ^  &  it 

,  cfiùyera  toutes  les  larmea  de  nos  yeux» 
Amen*  , 


CHAPITRE.  XXL 
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.Ja  A  Mort  nous  délivre  Jlh  péchi 
que  nous  vojMs  rcgmr  au  mpnde , 
its  njtis  dt  nnr€  frç^€  càrrs^tion^ 

LO  a  s  Q.U  £  DiBV  envoya  des 
Anges  du  Ciel ,  pour  tirer  Lot  de 
.Sodome,  &  pour  le  garantir  du  feu 
dont  il  alloit  cmbrafer  cette  Ville  abo- 
minable ,  la  femme  de  ce  bon  Perfon- 
nage  ne  pût  s^abftenir  de  regarder  dcr- 
Tiére  cllei  mais  elle  en  fut  châtiée  à 
l'inftant  ^  &  changée  en  une  ftatuë  de 
fel,qui  eft l'emblème  delaHiintc  pru- 
dence que  cet  exemple  tragique  recom- 
mande à  la  poftciité.  Ce  qui  porta  cet- 
te malheureu(e  femme  à  faire  ce  que 
l'Ange  -lui  avoit  fi  expreflëment 
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fendu  5  eft  qu'elle  ne  penfoic  qu'à  ]m 

riche  abondance^  &  aux  délices  du  pays 
qu'elle  quittoic,  &qu*elie  ne£bngeoic  pas 
aux  impuretés  abominables  donc  il  étoic 
V.  ibuillé>  &  au  pèche  criant  qui  attiroit  £uc 
fes  infâmes  Iiabitans  la  colère  de  Dieu  , 
£cfâ  jufte  vengeance^  Âinii  lorique  Dieu 
.  ycMi  nous  retirer  du  Monde  &  nout 
-mettre  à  couvert  de  les  jugemens  ef- 
froyables y  ce  qui  nous  fait  regarder  ett 
arriére ,  ôc  qui  iious  empêche  dcLlui* 
i^re  tes  Anges  que  Dieu  nous  envoyo 
pour  nous  conduire  eu  la  montagne  cki 
Salut ,  eft  que  nous  në  penfbns  qu'aux 
,richeires>.aux  honneurs,  &  aux  voluptés 
de  ce  malheureux  Monde  :  Au  lieu  de 
nous  foLivcntr  des  iniquicés  qui  y  ré- 
gnent f  &c  dont  nous  fbmmes  fodillés  » . 
tandis  que  cette  chair  pécherelle  nous 
environne. 

Ames  Chrétiennes,  voulez- vous  vous 
diipoicr  iàineement  à  aller  à  Dieu  ,  &c 
defirez-vous  que  la  Mort,  au  lieu  de 
vous  affliger,  vous  réjouïllè  &  vous 
confble  ?  Jettez  les  yeux  fur  les  crimes 
horribles  qui  régnent  aujourd'hui ,  ÔC 
fous  la  pefanteur  defquels  toute  la 
N-ture  gemic.  O  bon  Dieu  !  à  qued 

temps  {c»nmes-nous  parvenus  f  Temp% 
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femblable  à  celui  de  Noé ,  car  toute 

'  la  Tenrc  a  corrompu  (k  voye  ;  &  if 
faut  un  déluge  de  feu  pour  la  purger^ 
U  n'y  eut  jamais  plus  d'injuftice  ^  plus 
de'  perfidie ,  plus  de  trahifon ,  plus  dcK 
dcbânches ,  plus  d'iniblence ,  plus  d^en^ 
vie  3  plus  de  vanicé  ^  plus  de  luxe  ^ 
plus  d'orgueil  ^  plus  de  aruauiés  >  plusi 
de  blafphémes ,  plus  d'impiété ,  plua 
d'achéïfme.  Certainement  >  nous  pou-^ 
▼ons  bien  appliquer  à  nos  jours  ,  ce 
que  le  Prophète  Ofée  dit  de  la  cor^ 
ruption  de  Ton  temps  ;  Bny  a  feint  dm 
vérité  ^  ni  de  bénignité ,  ni  de  cennoif^ 

fana  de  Dien  dans  U  fays.  Il  rfy  0^. 
^Hexécratien ,  qne  menfonge  ,  tfue  meur-^ 
tre  9        larcin  ^  ejfk' adultère  >  ils  yi 

font  entièrement  débordés  ;  un  meurtre: 
têeeche-  l'autre.  Ofée*  4.  Et  nous  avonsi 
tout  fujct  de  faire  la  prière  du  Roî 
David  ^  Délivre ,  Seigneur ,  car  le  JSien^ 
aimé  cfi  défailli ,  (fr  Its  véritables  enta 

fris  fin  entre  les  fils  des  hommes.  Chacum 
dit  faujfeté  à  fon  compagnon  avec,  deti 
lèvres fiateufej  y  (^  it  parle  avec  un  coeur 
double.  Pf.,  fi.  O  Monde  infâme  l  qui 
li*cs  qu'un  Monde.d'iniquité>,uncioaque 
d'ordure»  &c  ^une  (bornaife  ardente 
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î'abyfnie  ».  &  les  flamnics  de  l'enfer  i 
Ce  H'eft  pas  feulement  dans  ce  mile- 
rable  monde  ,  que  l'on  voit  régner  le 
vice  &  le  péché  j  il  défigure  aul&  toute 
]a  face  de  TEglife ,  &  il  fait  dliorribles  1 
ravages  parmi  ceux  qui  portent  ce 
beau  nom  àt  Chrétiens ^  Autrefois  3  ils 
étoient  diftingués  d'avec  tout  Le  relie 
du  monde  ^  &  on  les  reconnoifiK>îr  à 
leur  parole  >  à  leur  conveifatioii  ,  & 
à  leurs  mœursL  Mais  faitan  a  effacé  ce 
divin  caractère  :  il  a  rcnverfc  cette 
image  célefte  :  il  a  arraché  cette  riche 
cloilon  :  il  a  tranlporté  ces  précieufes 
Jbornes.  On  ne  peut  pas  dire  à  la  plupart 
des  Clirériens  de  ce  fiécle  ,  ce  qui  fuc 
dit  autrefois  à  rÂpotre  Saint  Pierre  > 
T^on  langage  tt  dorme  à  connoître.  Marc* 
1 4.  ui  ce  que  le  Patriarche  liàac  àiioit 
à  l'un  de  (es  fils  y  Tu  as  U  voix  de 
J.icob  ,  QT  les  n;aini  d'Efaii^  Qen.  17* 
Car  ils  ont  &  la  voix  Se  les  mains  du 
profianc  Efaiij  ils  parlent  &c  ils  vivent 
comme  lui  ;  ils  publient  leur  pédié  avec 
un  front  d'aiiain  y  ôc  cherchent  leur 
gloire  dans  leur  confufion.  L'air  eft 
infedé  de  leurs  difcours  fales  &  pro* 
fanes ,  de  leurs  menfonges  impudens  «  ' 
4e  leurs  juremens  téméraires  i  & 
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leurs  blalphemcs  exécrables  ;  &  la  terre 
eft  toute  fouillée  6c  toute  noircie  de 
leurs  horribles  péchés  &  de  leurs  abo- 
minables crimes.  L'avarice ,  l'ambition  > 
la  volupté  ,  &  tous  les  autres  vices  font 
montés  fur  le  trône  &  éxercent  paa. 
tout  un  empire  furieux  &  tyranniquc^ 
Ceux-là  même  qui  ont  fouvent  dansr 
la  bottclie  le  Nom  fâint  iàcré  du 
Seigneur  Jefus  ,  &  qui  font  proftiTioa 
de  iîiivre  (es  traces ,  nous  obli^^cnt  h 
'tcnouveller  les  lamentations  de  l' Apô-  ^ 
rre  St.  Paul  ^  &  à  nous  écrier  avec  lui  # 
il  y  en  a  phJteHrs  ejui  fe  conduifent  (ï*unt 
tille  manière  que  je  whs  ai  fervent  dit 
ijue  je  ^êHs  dis  encore  maintenant  eti 
-pleurant ,  qu'ils  font  ennemis  de  la  Croix: 
Àe  Chrifi  ;  defquels  la  fin  eft  la  perdition  ; 
defquels  leur  Dieu  efi  leur  ventre  ,  ^ 
Jenr  gloire  dans  leur  confufion  y  (jr  qui 
attachent  leurs  affeilion:  aux  chojes  de  lét^  ^ 
terre.  Phil.  3.      '  • 

Quant  aux  vertus  Chrétîennes  ;  oà 
trouverons-uous  aujourd'hui  j  la  foi  ^ 
l'efpérance  ,  &  la  charité  ?  Oà  ren- 
tontrerons-nous  la  juftice  ^  la  fidélité  «  ; 
la  (àintecé  »  Knnocmce  9  la  débonnai«« 
reté,  la  douceur ,  l'humilité  patience, 

la  j^ié^  ^  la  dévQ^icsi }  Filles duâdL 
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qu'êces-vous  devenues  i  Nous  ne  voyons 

jplus  votre  beau  ôc  Ang.cli(ju€  vilage:> 
&  bien  loin  d'appercevoir  votre  téœ 
rayonnante  de  lumière  ,  nous  ne  dé*.  . 
couvrons  plus  les  aimables  traces  de 
vos  pieds,  Sçachcz  ,  ames  fidèles  ,  que 
le  Fils  de  Dieu  eO:  à  la  porte  :  car 
riniquité  eft  multipliée  ,  la  charité  cft 
ixfroidie  >  &  il  n'y  a  ]>lu&  de  foi  fur  la 
terre. 

Au  milieu  d'une  corruption  Ci  la^ 
mentablc  >  qui  eft-ce  qui  afflige  Çon 
ame  comme  le  jufte  Lot  ?  Et  qui  eft-cc 
qui  pleure  U  le  jour  &  ]^  nuit  y  comme 
David  5  rhommc  iclon  le  cœur  de  Dieu?- 
Où  font  les  fon»ines  de  larmes  du  ProK 
pkéte  Jérémie  ?  Où  eft  la  conftifion  de 
face  du  Piopliéce  Daniel  ?  Et  où  eft  le 
zèle  d^un  Moïfe ,  d'iw  Phinées  ,  &  d'un 
Saint  Paul  ?  Si  l'Ange  de  Dieu  ,  qui 
pada  autrefois  par  la  Ville  de  }éru(àlcin« 
venoit  aujourd'hui  à  faire  la  revue  ,  je 
crains  bien  qu^l  ne  rencontrât  fort  peu 
de  CCS  faintes  Ames  marquées  à  la  lettre 
de  Th^U  »  qai  gemifiènt  aa  milieu  de 
îant  d'abominacions.  Car  à  force  de 
voir  le  mal  ^  nous  ne  le  trouvons  plus 
jfî  horrible  ;  &  à  force  de  converfer  avec 

jies  viçieu^  nous  nous  fiçcoû(unQÂj^  à 
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{>uanteut  de  leur  vie  >  &  à  limpiété  de 
eurs  difcours  >  comme  un  s'accoûcu- 
^me  à  refpirer  un  air  infëâ  »  &  à  ouïr  le 
bruic  impétueux  des  cacaïadts  du  Nil. 

Et  non  feulement ,  nous  ne  gémif^ 
fcns  pas  de  l'iniquité  qui  régne  dans  le 
monde  dans  l'Êgliie }  mais  nous  nous: 
laiflbns  emporter  au  torrent  de  la  corru- 
ption. Iniènilblement  le  péché  gagne 
lur  nous  >  8c  nous  envelope..  Ce  monde 
cSk  femblable  à  la  mailon  dont  Diea 
parle  à  Moïlè  >  au  quatorzième  du  Lé« 
jritiquc  j  car  non  leulemeût  il  eft:  inftâé 
d'une  lèpre  rongeante  ,  mais  il  infeâe 
tous  ceux  qui  y  habitent.  Les  enfans 
de  ce  iiécle  nous  apprennent  beaucoup 
plutôt  le  vice ,  que  nous  ne  les  for- 
mons à  la  vertu.  Comme  une  perfonne 
peftiférée  peut  répandre  (on  venin  (ur 
mille  perfomies  iaines  rmais  mille  per« 
ibnnes  laines  n'en  fçauroient  guérir 
une  peftiférée  par  la  bonté  de  leur 
ibuâle«  De  ibrte  qa^il  nous  arrive  ce 
qui  étoic  figuré  dans  la  Loi  cérémo- 
nielle  >  où  le  vaillèau  net  ne  fanâifioic 
pas  le  vaiiïèau  fbiiillé  ;  mais  le  vaiCt 
ièau  ioiiilléy  foluiloit  par  ion  atcoo* 
chemenc  le  vaillèau  net.  Les  mauvais 
j^}  CQaip^gmes  couQoajpeut  lubowu* 
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mœurs;  &  le  feu  du  zélé  le  plus  âff« 

dent  s'éteint  au  milieu  de  la  glace  de 
ce  ûécle.  Comme  les  Agneaux  ne  içau- 

roienc  pHitie  entre  les  épines  ,  qu'ils 
n'y  laillènc  de  leur  laine  :  aulU  les  amçj^ 
fimples  &  débonnaires  ne  (çauroieiic 
"vivre  parmi  tant  de  fraudes  &  de  ma* 
lices ,  fans  perdre  de  leur  innocence 
&  de  leur  limplicité  Chrétienne. 

Qui  eft*ce  qui  peut  dire  en  bonne 
tonfcience  ,  que  le  monde  lui  eft  cru- 
cifié y  &  qu'il  eft  crucifié  au  monde  ? 
Ou  qui  cft-cc  qui  converjfe  dans  ce. 
monde  fans  participer  à  fès  péchés  > 
comme  *  le  poifïcffi  qui  boit  les  eaux 
(de.  la  mer  fans  en  prendre  Tamermme  t 
ISt  qui  efl-ce  qui  vie  dans  la  Cour  des 
Princes  comme  Jofèph  dans  l'Egypte  ^ 
comme  Daniel  dans  Babylone ,  ou  com- 
me la  Reine  Ei^er  dans  la  Cour  d'At 
iùérus!  Y  a-t'if  qulqu'un  qui  fè  puific 
vanter  d'avoir  lavé  fes  mains  en  imio- 
cence  >  &  d'avoir  repurgé  fa  confcienee 
des  œuvres  mortes  pour  fervir  le  Dieu 
Yivant  ?  Qui  eft-ce  qui  peut  dire  ,  Jai 
purifié  mm  cœur ,  je  fuis  mt  de  mm 
fiché  !  Prov.  xo.  Certes,  iî  nous difbns 
que  nous  n^avons  point  dépêché  3  nous 
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'iité  n'eft  point  en  nous.  Non  feulement 
nous  avons  jufte  fujetde  nous  écrier  ^ 
comme  fit  autrefois  le  Prophète  Efaie, 
lorfqu'il  vit  Dieu  ailis  fur  ion  Trône  ^ 
Mêlas ^  mon  D/cH,c'ej}  f^irt  de  mêi  car 
fuis  fouille  de  léwes  9  ^  f  habite  parmi 
HTi  peuple  fo'ùHle  de  U'vres.Efd,,  6.  mais 
nous  pouvons  dire  avec  le  incme  Pro^ 
phetô  ,  Que  depuis  la  plante  dn  pied  y 

j^fy^'^  l^  ^^^^  i  ^  ^^^^  d'entier 

in  lui.  Efa»  i .  Non  Seulement  les  ^es 
qui  ne  font  que  ramper  fur  la.  terre  > 
mais  auflit  celles  qui  s^élcvens  au  Ciel 
par  des  prières  ardibntes  &  par  d^s 
méditations  dévotlir  ,  ont  beibih 
reconnoître  leurs  défauts  ,  &  d'en  gémir 
devant  Dieu-  Que  il  quelqu'un  croàr 
être  fort  fain  ,  &  entièrement  exempt 
de  cetce  contagion  »  qu'il  entre  dans 
ia  concience  par  ûn  fërieux  éxamen^ 
&  il  lui  arrivera  comme  à  Moï{e> 
Exod.  40  qui  ayant  ïs)k%  la  main  dans, 
fon  Ièiii>  la  retira  toute  blanche  de 
lèpre» 

Y  a-t-îî  quelque  Fidèle ,  quî  ne  fente 
Une  loi  dani  ^ès  membres^  qui  combatte 
contre  la  lui  de  fon  entendement  ?  Et 
qui  n^expérimente  ce  que  dit  .1  Apotre  ^ 
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Vefprit  centre  la  chair  ;  (^r  ces  chojes^ 
là  fint  oppofes  les  unes,  aux  autres ,  €Lc 
.  farte  ejne  vphs  ne  faites  fos  les  chefis 
fue  vous  voudriez,  ï  Gai.  Gerces ,  ceux 
qui  ne  (çavenc  pas  combien  eft  rude 
&  difficile  ce  combac  des  convoiciios 
chamelles  qui  font  la  guerre  à  i'ame  » 
ift'ont  jamais  compris  ce  que  c'eftquc 
de  renoncer  à  ibi-même ,  de  dépoiiiUer 
le  vieil  homme  avec  fès  œuvres,  & 
de  crucifier  la  chair  avec  fes  afifec* 
tiens  &  fes  convoitifes.  llsne{çavcnt 
ce  que  c'eft  que  de  mortifier  fes  mem- 
bres »  de  (è  couper  les  pieds  &  les 
mains ,  Se  de  s'arr^her  Jcs  yeux  ;  c^eft  à 
dire  »  de  faire  mourir  &  d'arracher  de 
nos  cœurs  ,  par  une  fainte  violence  , 
toiite$  nos  paffîons  brutaley  »  &  tocites 
nos  aflfedtions  vicieufes ,  quand  elles 
lious  fembleroient  auiiî  nécellàires  que 
nos  pieds  ,  aufli  utiles  que  nos  mains  j, 
&  aulli  chères  que  nos  yeux. 

Si  ces  maudites  convoitifes  quf  nous 
tourmcntenr,  vouloient  déclarer  leur 
nom ,  elles  diroient  ^  comme  ces  E/ptirs 
maljns  dont  parle  PEvangélifte  Saint 
àlaîrc  >  Chap.  f.  N^tre  Mm  efi  Lésion  3. 
far  nous  fommes  plujtéurs.  Et  comme 

^  4é«i9n  qui  f  oilèdoiç  k  Loàaciq^u^ 
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dont  parle  Saint  Matthieu,  le  jcttoil 
quelque  (bis  dans  le  feu  »  &  quelque  feii 
dans  l'eau  i  ainfi  ,  ces  convoitifes  char- 
nelles tâchent  tantôt  de  nous  précipiter 
dans  les  flammes  de  l'ambition ,  ou 
dans  le  braiier  de  Tavarice  :  tantôt  de 
nous  plonger  dans  la  mer  des  vains 
plaiiirs»  dans  l'ordure  des  falès  volu-> 
ptez.  Le  pis»  eft  que  (bavent  elles 
rompent  les  liens  &  les  chaînes  pat 
lefquelies  nous  pen(bns  arrêter  leur 
furie.  Elles  nous  font  la  guerre,  &le^ 
jour  &  la  nuir.  A  toute  heure ,  & 
même  à  tout  monment  ,  elles  renou- 
Tellenc  la  charge  ,  &  nous  rappellent: 
au  combat.  Elles  nous  attaquent  par  tout- 
&  ne  refpeâent  non  plus  les  Temples 
&  les  Oratoires  ,  que  les  lieux  pro^ 
fanes  &  les  places  publiques.  Et  comme 
fatan  eut  bien  l'audace  de  combattre 
Jéhofçua  ,  le  Souverain  Sacrificateur 
en  pre(ènce  de  l'Ange  de  Dieu  :  ainfî  » 
ces  mauvai(es  convoitilcs  nous  livrent 
leurs  tentations  dans  les  aflèmblées  les 
plus  faintcs  &  les  plus  Angéliques  >  • 
audi  bien  que  dans  les  compagnies 
du  monde  les  plus  perduçs  §C  les  plu^ 
diaboliques^ 
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Que  û  les  convoidics  qui  font  la  guerre 
ài'amc,  font  cruelles  &  opiniâtres , 
elles  ont  encore  plus  £u£è  &  de 
malignité,  Loriqu'elles  nôus  ▼oycnt 
fur  nos  gardes ,  &c  qu'il  n'y  a  rien  à 
gagner  5  elles  cachent  leurs-  armes  ^ 
retiennent  leut  feu  :  inais  c^eft  pour 
nous  furprendre  ,  dçpour  mus  eoi- 
brafer  loiTque  nous  y  fongeows  le 
moins.  Et  comme  il  y  a  des  oetes  qui 
fontfcmblant  d'être  mortes ,  pour  s'em^- 
\  'pêcher  d'être  tuées  :  ainfi ,  cette  chair 
uaîtreflè  fait  la  morte ,  afm  qa^on  Pé- 

{)argne  »  &  qu'on  la  laiilc  vivre  i  mais 
1  nous  la  laiubns  en  paix  &  en  repos  » 
elle  reprend  (es  forces  &  fa  vigueur  >  & 
nous  darde  iès  traits  envenimes.  Quand 
noifs  penfbns  avoir  coupé  cette  mau- 
dite plante  jufqu'à  Ùl  racine  ^  elle 
/rejette  de  nouveau  ,  &  bourgeonne  en 
amertume.  Ët  lorique  nous  croyons 
avoir  éteint  ce  feu  étrange,  par  les 
larmes  de  notre  repentance ,  il  fe  ral- 
lume îu(èn(iblement  y  &  pouflè  (à  flam« 
me  avec  plus  de  violence.  Après  avoir 
coupé  cec  artificieux  iêrpent  avec  le 
couteau  d'une  douleur  pénitente;,  il  le 
renoue*  facilement;  &  lorfqu'il  fèmble 
(out  glacé  >  il  ^  réchai^ffe  daiis  aoii;^; 
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iem»  &  nous  pique  juiqa'au  cœanEii 
un  mot ,  comme  cet  Efprit  malin  dont 
notre  Seigneur  ik)u$  parle  dans  font 
Evangile ,  étant  cha(fè  d'une  maifbn  y 
épie  i'occalîon  d'y  rentrer  i  &  s'il  peut 
y  avoir  accès ,  il  y  anxene  avec  foi  (ep« 
aucres  Efprits  pires  que  lui'>  de  ibrte 
que  la  dernière  côndidon  de  cet  faom^ 
me-là  eft  pire  que  la  première:  de 
même  »  après  le  jeune^  &  Ig  prière  Se  un 
torrent  de  larmes ,  lorfque  nous  croyons 
avoir  chaile  &  banni  de  nos  cœurs  les  plus: 
•  dangereufes  convoitifes ,  pour  peu  que 
nous  nous  relâchions  y  &c  que  nous  leur 
ouvrions  îa  porce  >  elles  rentrent  en 
foule  y  ôc  rendent  notre  vie  plus  am^. 
re  &  plus  doolouleuiè  que  jamais» 

Quand  vous  n'auriez  pas  tant  de 
péchés ,  &  que  vos  convoitiiès  ne 
{èroienc  pas  fi  violentes  :  quand  le  vieil 
bomme  n'auroic  pas  tmc  de  vigueur 
dans  vos  membres ,  &  que  la  tentatîot» 
ne  vous  furmonteroit  pas  fi  (buvent, 
dites-moi ,  je  vous  iiiplie ,  Ames  Chré»  . 
tiennes ,  quelles  (ont  vos  vertus  ?  Onfc- 
elles  toute  la  beauté  »  tout  le  luftre» 
toute  la  perfedion  ,  ôc  toutes  les  grâ- 
ces que  Dieu  demande  ?  Votre  fainteté 
^-elk  fans  jta^che  ^  i^ns  foiuil^!^'^  2 1$ 
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▼ocre  iunocence  eft-elle  blanche  com- 
me la  neige ,  &  relplendiflànce  comme 
la  luniicre  i  Votre  zélc  eft-il  pur  &  ar- 
dent 9  comme  celui  des  Séraphins  ;  &c 
votre  cKaricé  eft-elle  fincére ,  fans  ferd 
fans  arcifice  3  comme  celle  de  votre  Sau» 
veur ,  qui  a  donné  fbn  ame  pour  vous  | 
Aimez-vous  Dieu  à  caufc  de  lui-même 
6c  de  fcs  perfeétions  éternelles  ?  L*ai- 
mez-vous  de  tout  votre  cœur  >  de 
toute  votre  force  »  &  de  toutes  vos 
peaiees  i  L'aimez-vous  jplus  que  vous 
ne  vous  aimez  vous-mêmes  &  toutes 
les  choies   du  monde  ?  Haïllcz- vous 
tout  ce  qu'il  haie  ^  &  vous  abftenez- 
vous  rcligicufement  de  toutes  les  choies 
qui  lui  fontdefagréables  ?  Aimez-vous 
votre  prochain  en  Dieu  &pour  1  amour 
de  ce  Dieu,  dont  il  porte  l'image» 
L'aimez- vous  comme  vous  vousaimej 
vuus-mtines  ,  fans  déguifement  &  fans 
hypocri/îe  ?  Ne  faites- vous  jamais  à  au- 
trui ,  que  ce  que  vous  voudriez  que 
Ton  vous  fît  ?  Et  faites- vous  à  vos  fem^ 
bîables  toutes  les  choies  que  vous  vou* 
driez  qu'ils  vous  lîflènt,  s'ils  éroîtenc 
dans  la  condition  où  vous  êtes  ?  Re- 

iuifez-Yous  au  milieu  des  ténèbres  de 


CONTRE  LA  MORT,  igi» 

ee  fiécle  ^  comme  aucain  de  flambeaux 
allumés  aux  rayons  du  Soleil  de  Jufiice  ? 
Vivez*  vous  commebourgeois  des  Citux, 
comme  bourgeois  des  Saines ,  &  domc£l 
tiques  de  Dieu  ;  &  comme  des  gens  qui 
«tendent  la  bienheuieufe  efpérance,  &c 
l'apparition  delà  gloire  du  grand  Dieu 
&  Sauveur  Jefus- Chi ift  \  Vocic  coeur  eft- 
il  dans  le  Ciel ,  où  eft  votre  tréfor , 
votre  gloire,  &  votre  Ibuveraine  félici- 
té ?  Ec  vos  démarches  font-elles  com-^* 
xne  de  perfonnes  qui  montent  par  les 
€legrés  de  la  piété  à  la  Jérufalem  d'eii'* 
haut?  Allez-vous   de   foi  en  foi,  & 
il'cfpérance  cncfpérançc  &  faites- vous 
tous  les  jours  quelque  progrès  dans  la 
fanclification  ?  N^'attiiftcz-vous  jamais  le 
Saine  Efprit ,  par  lequel  vous  ave/  été 
fcellés  pour  le  jour  de  la  Rédemp- 
tion ?  Etes  vous  fermes  ,  immuables  « 
abondans  toujours  en  l'œuvre  du  Sei- 
gneur ?  Et   vous  étudiez-vous  à  écre 
trouvés  de  lui  i'ans  tache  &  fan^ repro- 
che y  en  paix  i 

'  Confêflfèz-moî ,  ames  dévotes ,  que 
eomme  il  n-y  a  point  de  flamme  fi 
claire  qui  n'ait  fa  fumée,  ni  d'Aftre 
Cbiillant  qui  ne  s'éteigne  à  l'a pprocho 
l^ttSokilîattflî  n'y  a-c-il  ^oimdçvie/î 
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faitite ,  ni  &  innocéme  5  qui  n'aie  fes  dé« 
feuts  ,  &  qui  puiflè  foûtenir  le  regard 
de  Dieu  6c  l'examen  de  fa  Juftice«  Après 
<jue  nous  avons  prié ,  pleuré ,  &  de* 
mandé  grâce  ,  &;  que  Dieu  nous  « 
donné  un  nouveau  nom  &  une  nou- 
irelle  vie ,  un  nouveau  coeur  &c  un 
nouvel  cfprit  ;  nous  avons  encore 
ibin  que  Dieu  répande  fur  nous  les 
rayons  de  fà  ^ce ,  qu'il  nous  prenne 
par  la  main ,  qu'il  nous  conduUè  par 
ion  confèil  ^  &  qu'il  accqmpliflè  fa  yerra 
çn  nos  infirmités,  ' 

En  confcielice  9  mes  chers  amis  ^ 
quels  font  les  éxcrcices  de  vocre  piété  , 
éc  quels  fom  les  ièarets  mouvemeiis  de 
Tosames  ?  Qui  eft-ce  qui  poffëde  davan- 
tage votre  cœur  &  vas  afieûiQns? 
Quelles  font  les  penfëes  qui  vous  en- 
dormeiit  >  ôc  celles  qui  vous  réveil- 
lent  ?  A  quoi  fongez-^vous'  le  plus  (bu« 
vent  ï  A  Dieu  &  à  ià  gloire  :  ou  bien 
au  monde  &  à  (es  vanités?  Au  Ciel 
&  à  &s  tréfors  :  ou  bien  à  la  terre  & 
fes  richeflès  ?  Au  Paradis  Se  à  {es  déli« 
ces  :  ou  bien  à  la  chair  &  à  Tes  faux  plai- 
iîrs?  Lor(quevous  méditez  fur  les  cho«ii 
lès  céleftes  &  divines  >  eft-ce  avec  une 

^i$g9iuçn  reUgicuiè ,  &  ay^c  m:  faiacc 
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Volupté  >  qui  vous  rayifle  Sc  qui  vous 

confole }  Et  lorfque  vous  priez  Dieu  , 
eft-cc  avec  une  profonde  humilité ,  & 
avec  une  {ainte  ferveur  i  Vos  cœurs  & 
vos  affedipns  fonc^elles  traniporcées 
dans  le  Ciel  avant  que  vous  y  éleviez 
vos  yeux  &  vos  mains .?  Vos  oraifbns 
font-elles  comme  le  parBim  des  Saints 
qui  fort  d'une  phiole  d'or  ?  Sonr-elies 
comme  l'encens  de  l'ancien  Kraël ,  qui 
fumoit  fur  un  Autel  çmbrafc  d'an  feu 
célefte  l  Procédent-elles  d'une  ame  pu- 
rifiée par  lafoi>  quicft  plus  précieufi: 
que  le  fin  or  ?  Et  fcbrtent-elles  d'un 
cœur  qui  brûle  d'un  zélé  qui  ne  s'éteint 
jamais  j  &  dont  la  flamme  monte  toû- 
.jours  en-haut?  Faites-vous  vos  aumô- 
ucs  avep  Tardente  6c  la  (incére  charité 
que  Dieu  vous  demande  ?  Ouvrez-vous 
vos  entrailles  à  vos  frères  >  avant  que 
de  leur  ouvrir  votre  bour(ê  ?  Et  donnez^ 
TOUS  votre  coeur  au  pauvre  >  avant  que 
de  lui  donner  votre  argent? 

Qjianc  au  fcrvicepublicque  vouSu  de- 
vez à  Dieu  ^ditet  moi  je  vous  prie  »  avec 
quejledévocion  vous  eu  acquittez-vous  l 
Appellez-vous  vos  délices  y  les  jours  qui 
ibnt  confacrés  à  fa  gloire  &  à  la  cé- 

jn^br^ipn  de  les  myUéresrou  ûcciôntç; 
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des  jours  ijui  vous  importunent ,  &  quî 
Yous  font  dire  en  vous-mêmes ,  dg 
travail?  Allez- vous  en  la  maifon  de  Dieu» 
evec  une  voix  de  triomphe,  &  avec 
des  treiTaîUemens  de  joye  :  ou  y  aliez« 
vous  lîmplcment  par  coutume  &  par 
manière  d'acquit  ?  Quand  le  ï'acriarche 
Jacob  voulut  aller  à  Béthel  pour  y  fà- 
crifier ,  il  enfouît  dans  ^  la  terre  tous 
les  Dieux  d'or  &c  d'argent  qui  (è  trou- 
irérent  dans  fa  famille.  Et  vous  >  ames 
religieufes  ,  lorfque  vous  voulez  offrir 
vos  facrificcs  fpiricueU  dans  la  vrayc 
Bechel ,  oii  Dieu  diftribue  le  paîn  qui 
cfk  defcendu  du  Ciel ,  &c  qui  donne  la 
vie  au  monde ,  en(evelillèz*vous  tous 
iros  foucis  terreitres,  &  toutes  vos 
convoitifes  chamelles  :  ou  bienempor» 
tez-vous  dans  vos  coeurs  toutes  ces 
tàulBts  Divinités  dont  le  monde  eft 
idolâtre  ?  Regardez-vous  les  faintes 
^mblées  d'un  œil  indiâférent  :  ou  bien 
les  confidérez  vous  avec  un  faint  rcC« 
peA,  comme  les  images  vivantes  de 
cette  Eglifè  glorieufe  qui  adifte  devant 
'  le  Trône  de  Dieu ,  qui  le  fèrt  jour  * 
&  nuit  dans  {on  Temple  ?  Les  divins 
Pfeaumes  qui  s'y  chantent ,  ne  {but-ils 
que  iiir  Yos  langues;  ou  bien  chantes 

vous 
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Vôus'  Se  :  pfiibnodieafr-¥Ous  de  '  tout  votre 

coeur  ^..Sgigncur  ?  Pen{èz-vQUS  avec 
un  religîe^  tranfporc  de  joye  au  Caii-- 
tique  des.  Axiges  ,  &  aux  Halleln  jab 
des  Efpr^ts  triiHnphans  ?  jLa  parole  de 
Dieu  n'eft-ellc  qu'un  fbn  en  Tair ,  qut 
bat .  ext4f  i^tttçment  vos  oreilles  :  oa- 
bien  touche-t-elle  vos  confciences  ?  Et 
votre  qœur  brule^wl  au-de^ians  de  vous,r 
tandis  que  Dieu  parle  à  vous  ,  &  que 
par  le  miniftere  de  les  Serviteurs, ii  vous 
déclare  iès  Ecritures  ?  Mais  ce  cccur-ià 
brulc-t-il  d'un  feu  célefte  >  ou  bien  d'une- 
impatience  criintnelle  ^  de  voir  la  fîm 
de  cet  exercice  ,  pour  aller  à  vos  affaires 
domeftiques  »  ou  à  vos  réoréatipns  moiw 
daines,  &  à  vos  divertiflem'ens  charnels 5 
Votre  ame  a-t-elle  ibif  de  Dieu j  du  Dieir 
fore  &  vivant  ?  Et  eft-ce  votre  viande 
&C  votre  uniques  plaiiir ,  que  de  faire  la 
volonté  de  votre  Pcre  célefte ,  &  d'a- 
chever ion  œuvre  ?  Enfin  ^  volez-vous 
avec  les  Anges  ,  lorfqùe  notre  grand 
Dieu  &  Sauveur  vous  prciènyce  Toccaiioa 
d^ayancer  ion  Régne ,  de  confbler  {è$ 
enfans  ,  &  d'édifier  les  âmes  pour  lef^ 
q^Ues  U  cft  mort  ?  -     .  t 

ayantoffert  à  Dieu  plufieurs 
i;)jctçs  ça  faâifiçe  ^  une  vol^ .  d'oilibii». 
7>w  //  l  * 
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fc  vint  poC»  fiir  i»  vi€Hmcs  i  -Akifi  s 

îorfque  nous  offrons  à  Dku  nos  facri^ 
IÎ€C»  de  louange  &  d'aâion  de  grâces, 
&  que  nous  voulons  multiplier  les  aébes 
de  nos  plus  ^kînces  devenions  § 
Énitc  de  vaincs*  penfées  les  viennent  in* 
«^rrdmpre.  Le  Perc  des  Groyans  effa- 
roucha ces  oifeaux  mais  il  ti*^  pa^ 
tcmjou»  d^ns  notre  pouvoir  de  chaffer 
de  nos  erprics  ces  penfëes-  volages  ,  qui 
ftous  dccournenç  des  exercices  de  la 
vraye  pî^^té.  Quand  nous  vouions  «OM 
élever  vers  Dieu  ,  &  nous  approcher 
àe  fou  Trône  y  tk>trc  <3oeur  fe  ixeav€ 
plus  pelant  que  ne  furent  jamais  les 
maîttS'de  Moïfe  ;  &  U  teiombe  vers  k 
Jterre  Se  vers  les  chofes  du  monde  ;  de 
forte  que  nous  avens  besoin  que  notre 
Souverain  Sacrificareur  le  (buticnhe , 
^uî  plus  eft  ^  il  c&  néceflPaire  qu'il  U 
parfume  de  la  bonne  cklfeur  dje  fon  fâ* 
crificc. 

'  Qiie  Cl  David ,  Vhimm  fihn^h  emm 

icDici^>  demande  qu'il  piaife  au  Sei- 
'  gneur  de  fànétifier  les^  parotes- ctc  fil 
louche  >  &  les  méditations  de  fon  cœur; 
fi  le  Prophète  Danidt^^,  qu'e-léS^itf 
'j^fprit  appelle- par  excellence,  tiSèmme 
'/fm^klc,  §é  ^ui  paffolt-te^jéiw^r  j^^^ 
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nuits  en  dévotion  ,  cherche  lui-même 
le  moyen  de  faire  des  prières  agréd>les 
à  Dieu  i  &  (i  le  Prophète  Efaïe  a  befoiit 
<3pc  Tes  iévresioient  purifiées  d'un  char<- 
bon  vif  pris  de  defîiis  l'Autel  :  qui  eft-» 
ce  qui  trouvera  étrange ,  que  les  mé«- 
âitatîons  àts  perfonttcs  les  plus  dévotes 
foient  û  fort  interrompues  ,  &  que  leurs 
Çrictes'  foient  fi  froides  &  fi  languîflàn-» 
tes  l  Qpi  eft-ce  même  qui  s'étonnera  que 
flous  ne  fçachions  pas  prier  comme  it 
lauty  &  que  nous  ayïons  befoin  de  de-^ 
înander  à  Dieu  Ton  Erprit  de  {HÎére  Si 
-de  fupplication  ,  qui  prie  &  qui  inter4» 
<éde  pour  nous  par  des  fbupirs  &  pac 
des  gémiflèmens  qui  ne  fc  peuvent  ex- 
i>rimer?  ' 
•  Ce  qui  afflige  davantage  P  Ame  *6èé* 
le ,  eft  que  lorsqu'elle  croit  avoir  acquis 
ime  (àinte  habitude  dans  les  éxefcîcea 
d.e  la  piété ,  ellç  trouve  que  c'eft  à  re- 
commencer ,  &•  qu'elle  y  eft  tootè^  no* 
vice.  Car  comme  la  pierre ,  bien  qu'elle 
àit  été  fouvant  lancée  en  l'air ,  retombé 
toujours  vers  la  terre  ,  par  fa  pefanreur 
haturelle }  &  que  l'eau ,  encore  qu'elle 
ait  été  fou  vent  échauffée  jufqu'à  bouillir 
{à  rejEroidir  &  fe  glace  d'elle-même  / 
jrarce  que  le  fjcoîd'^eft  une  propriété  quî 
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découle  de  fà  ferme  eilèocieile  :  aînfî , 

bien  que  notre  ame  fe  foie  fouvent  éic« 
yée  vers  Dieu  »  par  des  '  méditacions 
dévotes  &  par  des  prières  ardentes  , 
elle  retourne  toujours  vers  les  choies 
terrcftres ,  &  elle  fè  glace  fâdlemcnr , 
parce  que  la  pef^ij^ur  &  k  âroid  lui 
iovït  naturels.  Que  fi  Dieu  ne  vouloir 
pas  qu'on  lui  offrit  des  bete^  infirmes 
ou  boiccufes ,  comment  lui  pqurrions-» 
nous  plaire  9  s'il  nous  youloit  exami- 
ner à  la  rigupur;  nous  qui  tînmes  fi 
languilTans  à  fon  fervice,  &  qui  ne  mar» 
çhmis  pas  dans  Tes  Rentiers  laqs  clochçi; 
&  fans  broncher  fouvent  ?  .  *  ' 

penfées-là  font  que  j^âppUque  4 
la  jpye  fpirituelle  &  céleftc ,  ce  qui  4 
çti  dk  de  la  jûye  charnelle  &  terreftre  :  ^ 
léd  joye  finit  far  Vçmuu  Prov*  I4-  Car 
iî  après  avoir  fenti  cette  joyç  inénarra-p 
ble  .&  glorieufe  ,  ce  doux  &  agréablç 
fentimenc  vient  à  fe  railentir  &  à  (è  div 
nnnuer  ,  il  nous  iesoble  qu'elle  s^etVf 
:^ole  au  Ciel  comme  la  flamri>e  du  f^- 
cxifice  de  Manoah.»  &  alors  4^rrc  pau« 
vte  ame  s'afflige  amèrement  ,  &  s*a^ 
|>andopae  à  la  trifteile  >  elle  ik  plaine 
fe  lamente  avec  le  Prophète  Àiaph  , 

77t  l.i Scieur , 

•  A4. 
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njente  pokr  toujours  m  cmr/W^ 
ra-t'il  plus  à  m'avoir  pour  agréable  !  Sa 
gratuité  eft-elle  défasUie  pour  jamais  f 
Saparolo  a-t-elU  p  is  fin  pour  tout  âge  f 
V  Le  Dieu  fort  a^t^sl  oublié  À' avoir  pitié  f 
Et  a-t'il  rejf erré  par  couroux  fes  com^ 
pajfions  ?  Et  elle  faic  la  prière  du  Pro- 
phète Efaïc ,  Soigneur  ,  révoille  ta  jf«- 
lûujii  ta  force ,  (fr  l'émotion  bruyante 
di  tes  entrailles  ,  lefqmlles  fe  font  reti^^ 
nues  envers  moi.  Ef,  6  j.  ' 

Enfin  »  fi  ^rès  toutes  fortes  d'éxer^ 
cices  fpirituels  ,  après  une  fcrieufe  ôc 
tontinuelie  méditation  de  la  parole  de 
Dieu  ,  après  des  jeûnes  ,  des  mortifi- 
cations 9  des  prières  >  des  larmes  &  un 
continuel  éxercice  de  piété ,  nous  fai* 
fbns  quelque  confidérable  progrès  dans 
la  fanûification  ;  alors  le  vice  trouve 
moyen  de  renaiii^  de  la  vertu  même. 
Car  comme  les  tignes  s^attachent  au% 
étoffes  les  plus  riches  ,  fou  vent  l'orgueil 

elifiè  dans  les  ames  les  plus  relevées 
&  Tes  plus  parfaites.  Et  comme  il  a  été 
fort  bien  remarqué  par  un  ancien  Doc- 
teur de  l'Ëgliiè  ,  les  autres  vices  font 
engendrés  par  les  vices  ;  mais  l'orgueil 
£c  la  préfbmption  sVngendrent  de  la 
.  vertu.  O  qu'il  cà  mal-aiié  à  un  homme, 
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A'^Vfm  des  dons  relevés  au-dedln»  du 
commun  ,  &  n'éare  pa&  plein  de 
v^ûtié  ôc  d'amour  de  [o'h-mèmc  [  Com^  - 
me  je  bel  oUkm  &  regarde  j  ôc  Ce  miré 
A^ms  Tes  plumes  ,  nous  uous  admirons 
nousHnémes»  jhmis  ibœœes.amoareiix 
de  notre  beauté  >  &c  nous  idolâtrons 
JMS  ifter ras»  Comœe  la  nwBrioe  <|uicce 

<jucI<:juefois  Con  ciifanc  ,  &  le  laiflè 
tomber  >  aâa  ^u'il  reconooiâe  la  foi-* 
bledè  3  &  qu'il  ie  tienne  pks  ièrine«» 
jadenr  A  fa  main  :  au$r  Dieu  retire 
^quelquefois  fm  iacours  6c  ion  afliftweê^ 
0làn  de  upus  hunaiiier  »  &  de  B<NiS  faire 
imploser  mtc  plus  d'ai4eur  Ut  graoe  4t 
Tafliftance  de  fon  Efprit.  L'Apôtre 
Sakit  Pierre  {knmut  leéu  £médii«âe 
qui  brûloit  dans  Con  cœur  ^  &  l'amour 
iincére  dont  il  étoit  esABxmié  »  fè  ré^* 
jouît  dans  cette  faille  flamme  ,  &  il 
croie  être  aflèz  ibrt  pow  réiiâer  à  toa« 
te  la  puiflfance  des  eniers^,  &  avoir  a(&« 
de  vercu  pour  éteindre  tous  les  dards 
enflammés  dtt  Malin.  La  benne  opinion  - 
qu'il  a  de  foi*méme  6c  de  iès  forces  » 
le  tranfpofte  de  ceUe  ibrte  quli  riem 

•  jufqu'à  contredire  à  fbn  Sauveur  ,  le 
Témoin  fidék  &  vérirahle  >  &  à  loi 
foûcenir  eu  face  »  Quani  mmç  iQM 
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wnem  fimuLUif^  en  m  9  je  n'j  ferâi 
jdmais  fiandalife.  Et  quand  mime  il  me 
fateJreh  'mê$tnr  stvec  m ,  je  ne  te  r§^ 

lierai  point.  Matr.  16.  Mais  il  trembla 
•à  la  voix  d'une  pauvre  ièrvante }  ëc 
4Uitanc  que  (à  confiance  étoît-  grande  , 
iâ  chute  fut  horrible ,  afin  que  celui  qui 
s'eftime  être  ddMut  prenne  garde  qu'il 
jie  combe. 

.   U  n'y  a  point  d'en^t  btenné  ,  qui 

m  s'afflige  de  vivre  parmi  ceux  qui 
snandiflenc  &  qui  outragent  £m  9tm»s 

Se  qui  ne  fente  une  douleur  amére  ,  s'il 
iut  ^anâve  de  parôdper  4^  Uoffenife» 
«le  donner  le  coup  de  mort  à  celui  qui 
ioi  à~  donné  i'éue.&  ia  vie*  Or  candisr 
jcpse  BOUS  ionames  m 'monde  »  il  nous? 
laut  vivre  parmi  ceux  qui  -blaiphemenc 
ieiaint  Nom  de  Dieu  ,  Se  qui  outragent 
Ja. gloire  de  fon  éternelle  Divinité  ;  il 
a  plus  ,  la  jcormpcion  eft  fi  horrible 
&  il  univcrlclle  ,  que  nous  ofFenfans 

jxms^ii^mes  x^e  Pere  des  mifëricoi-dea 
Se  des  compaffions  éternelles  :  Nous 
entaÛbns  péché  fur  péché  ^Sc  nous  com« 
blons'la  mefure  de  nos  iniquités. 

Concluons  donc ,  anxes  fidèles  y  que 
la  mon  «feft  -point  à  ^appréhender  , 
,  comme  iin  joxal'&wie  aâlidîpn^ 
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.  qu'elk  efl  à  {buhaiter  ^  comme  un  bie« 
&  un  avantage.  Car  (\  nous  la  devons 
.ipuhaiicr  ,  pat:ce  .qu'elle  nous  mec  à 
Couvert  de  tous  les  mdux  &  de  toutes 
Jes  miieres  qui  font;  au  monde  :  corn- 
Ixen  plus  la  devons-nous  rediercher-, 
fous  le  bon  plaiilr  de  Dieu  >  à  caufè 
qu'elle  met  un  bandeau  fiir  nos  .yeux 
pour  ne  point  voir  les  péchés  &  les 
crimes  qui  régnent  iur  la  terre  >>  &c 
qu'elle  bouche  nos  oreilles  ,  pour  tie 
.point  entendre  toutes  les  impiétés  & 
foutes  les  ordures  dont  l'air  eft  cm* 
puanci  ?  Si  elle  doit  être  reçue  avec 
joye  »  à  caufè  qu'elle  délivre  nos  corps 
de  toutes  les  maladies  qui  les  affligent» 
&  nos  erprits  de  tous  les  chagrins  qui 
les  confiunent  ^  avec  quelle  joye  doit- 
elle  être  embra(Iëe  ,  puisqu'elle  nous 
délivre  du  fardeau  oc  de  la  feuillure 
du  péché  9  qu'elle  abolit  les  reâes  de 
notre  corruption  ;  &  après  tout  ,  que 
c'eil  plutôt  la  mort  &  la  deftruâion 
du  vieil  homme  que  la  mort  &  la  de£^ 
truâion  du  Fidèle. 

Que  fi  Sanibn  prit  platfir  à  (a  meurt , 
parce  qu'en  mourant  il  voyoit  mourir 
jês  ennemis  :  combien  plusttvons-noiis 
^iùjet  de  nous  réjouie  de  uoire  more» 
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^  d'en  rendre  grâces  à  DIEU  }  puif- 
qu'en  mourant ,  mais  plucllkcn  padànc 
de  la  morç  à  la  vie  y  nous  voyons  périr 
les  plus  dangereux  &  les  plusmonels 
ennemis  de  notre  faiuc  ?  Airurémenc  > 
les  PhilifUns  ,  Se  cous  les  hommes  dm 
monde  les  plus  cruels  &  les  plus  bar-^ 
bares  »  ne  ibnr  point  tant  à  craindre  ^ 
que  les  convoicifès  de  la  chair  ,  qui 
crèvent  les  yeux  de  Tentcndement ,  qui 
nous  rendent  le  joiiet  du  diable  ,  6c, 
qui  nous  font  fèrvir  une  faufle  Divinité. 
:  Que  (î  l'on  fort  d^un  lieu  peftiféré^ 
le  plutôt  qu  il  eft  pofSbie ,  ne  devons- 
nous  pas  hâter  par  nos  voeux  &  par  nost 
fbûpirs  notre  fortic  du  monde  ?  Puif^  • 
que  le  vice  y  eû  fi  contagieux  »  &  qu'iî 
infeâe  de  ion  venin  tant  de  millions 
d'ames  y  6c  puiique  le  monde  eft  une 
vraye  Babylone ,  où  tout  eft  en  dé(br« 
dre  ^  où  le  vice  Ôc  la  vertu  fè  confon^^ 
dent  »  6c  où  régnmt  l%|uftice  &  l'im- 
piété ;  n'avons-nous  pas  plus  de  (ujec 
d^étrê  tranfportés  de  joye ,  lorique  Dieu 
4JOUS  délivre  de  cette  captivité  miféra-*  . 
ble  ,  que  n'eurent  les  enfans  dlfraël» 
lorfqu'il  plut  à  Dieu  de  les  délivrer  de 
Babylone  }  Et  n  avons  -  nous  pas  plus 
lie  fujet  de  chanter  p  PC  xié.  QMnd 
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fEtcrml  ramena  Us  captifs  di  Sia»  nofU 
étims  cmmtdes  gms  qui  pnt^.  Aimt 
mm  hQM:hc  fut  rem f  lie  de  ru  >  ^  natr^ 
bifftm  de  chant  de  triamf  he  l 

î.nfin ,  comme  le  Seigneur  Jcfus  , 
après  avoir  xeflufcité  k  Lazare  ,  Ôc 
Pavoir  tiré  du  fépulore  ,  eut-  piric  àe 
le  voit  wvcloppé  4'"»  ^^^P  oaoruiaiDC,  , 
&  lié  de  bandelettes  ^  &  il  cria,  Detûf. 
h  4  -iir  le  laijfez.  aller  ;  ainli  >  ce  mi- 
icriconiieiix  Seigneur  ,  t}ui  nous  a  rc»- 
dus  participaiis  de  la  première  Réfur- 
teetion  ,  âc  ^ui  ^  rixé  noue  ame  du 
tombeau  de  fcs  vices  puans  ,  cft  émà 
iecompa(Son  ,  de  voir  que  cette  pau^ 
•  vrc  ame  traîne  encore  quelques  tiens 
éa  péié  ,  &  Quelques  reftcs  de  la  cor- 
ruption qui  l^enveloppoii  ;  &  bioMBC 
51  lui  fcra^ntendre  cette  douce  &  agréai 
bk  voix  y  Delm.4a ,  &  U4à^  mikr^ 
taillez- là  aller  aux  Taberuacfcfi  éternels, 
àla  Cifé  4a  Dieu  «vaut,  1  ia  Jciau 
jfelem  célefte  ,  aux  milliers  d'Anges ,  à 
FEglife  >  &^  l'Ailènablée  4ies  ^um^ts^  • 
nés  >  (iont  les  »oms  ibnc  écrits  ^au  ÇicL. 
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PRIERE  ET  MEDITATION 

m 

:  1>£  rame  fidèle  ,  qui  fe  eMfole  fier 
cette  fennec  ^  que  la  mm  nous  délivre 
du  pcche  que  mus  vojom  régner  dans 
le  mwde  ;  des  refies  de  notre  propre 
corruptign. . 

SOirvBRAiM  Sicrificaceur  ,  faint  , 
inuipcicnr  ,  ieparé  ics  péchcai^s  ^ 
axftité  pa»-deflitstoiis  lestieux ,  êc  qui 
<fài  es  coai;  arclplandillanc  de  lumiéri^ 
&  4e  gloke  »  regarde-moi  de  ton  Saiio 
tuaire  ,  &  aye  pitié  de  mon  pauvre  & 
kmemaUe  état.  Lcfajetdeoiadoaieite 
ne  t'eft  pas  inconnu  ,  à  toi ,  Seigneur  , 
'  i|4ii  {onii^s  les  cœurs  »  &  qui  iis  \m 
penfifcs  les  plus  fècrcttes.  Tu  fçais  , 
mon  Dieu  !  que  je  m'afflige  de  i'iiv» 
juftke  ^  de  Vixoçvhé  qui  régne  ai^our^ 
d'hui  dans  le  monde  }  &  de  .wôr  les 
irkes  &  ies  {lécfaés  9^  qui  ^léfigusenc  k 
face  de  ton  Egliiè.  Mais  ce  qui  ledou^ 
We  «a  dm^cw ,  «feiq^angimeme  inott 
fOttOUCUCa         je  luc  yQx%  ïsitÀrsàaoQ 
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iûuiilc  de  cccce  cortupcion  ^  &c  que  je 
fens  an  perpétuel  combat  de  la  chair 
contre  refpric.   Et  non  feulement  les 
convoicifès  chamelles-me  fenc  la  guerre  : 
mais  ibuvent  elles  remportent  la  viâoi- 
rt  9  8c  elles  criomphene  éc  mes  grandes 
fuiblcflcs.  Non  feulement  le  péché  fè 
pré(ènte  à  moi  avec  toute  fa  lakLeur 
infernale  3  &  j'en  fuis  tout  confus  j  mais 
Je  seconnois  »  à  la  louange  de  ta  grâce  > 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en 
moi  9  ne  peut  ibufirir  l'examen  de  ta 
Juftice.  Uelas  9  mon  Dieu  î  qee  mu 
piété  eft  défèûueufè  >  6c  que  ma  dé« 
votion  ^ft  langttiiante  I  Je  ne  te  fers 
que  .  par  coûtume  ôc  par  manière  d'ac- 
quit. Souvent  }e  te  loue  de      bouche  • 
ëc  je  t'honore  de  mes  lèvres  ,  que  mon 
cœur  eft  bien  loin  de  coû  L'amour  que 
je  te  porte  n'eft  pas  pur  &  ardent ,  & 
ma  charité  fe  rc&oidit  »  au  lieuse  s'en- 
£ammer«  Je  n*ai  pas  aflez  de  confiance 
dans  tes  promeâès  y  ôc  je  ne  me  repo/ê 
pas  comme  je  devrôis  9  (ur  ton  foin 
paternel.  Mon  eipérance  n'a  point  de 
fermeté.}  &  aliène  remplit  peine  mon 
ame  d'une  joye  parfaite.  Tes  yeux  , 
fieignenr.,  qœédjaireni  tdusidas  fecrets 
du  -ço^ux  ,  .Se.  oui  ^énsci;en&  - jufc^u'aa 
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Ibod  des  abyfmes»  (ont  trop  purs  6c  trop 
nets  ,  pour  ne  pas  voir  le  mal ,  &  pour 
ne  pas  découvrir  jufqu'aux  moindres 
traits  de  Hmage  de  fatan.  Ils  ne  voyent 
pas  {èulemenc  mes  péchés  âc  mes  crimes^ 
&toute!Cinesmaiivai(es  ceuvres  ;  mais  ils 
découvrent  toutes  les  caches  &  toutes  les 
imperfeâions  qui  fe  rencontrent  dans 
mes  meilleurs  ceuvres  6c  dans  mes 
aâions  les  plus  belles  &  plus  éclatantes. 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  !  non  (eu- 
lemenc  je  m'afflige  de  tout  le  mal  que 
je  vois  an  monde  ,  dans  l'Egli/è  &c  dans 
moi^^méme  }  mais  je  m'aâlige  doubie- 
ipent  ,  de  ce  que  je  n'en  fuis  pas  affcz 
afiligé  :  de  ce  que  je  ne  tourmente 
point  mon  ame ,  comme  le  jufte  Lot  : 
de  ce  que  le  zèle  de  ta  mailun  ne  me 
ronge  ,  point  >  tomme  l'homme  fèlonr 
jton  cœur  :  de  ce  que  mes  yeux*  ne 
ibnt  pas  une  vive  fontaine  de  larmes , 
comme  cetix  de  ton  Prophète  :  de  ce 
que  le  (bin  de  tes  Egliiès  ne  m'ailiége 
point  de  jour  en  jour  ,  comme  ton  St. 
Apotre  :  &  de  ce  que  je  ne  geniis  pas^ 
continuellement ,  comme  tes  Serviteurs^ 
que  eu  as  marqués  à  la  lettre  de  Thau. 
O  incomparaUe  .  Seigneur  !  puifquettt 
jae^le  jpermetîi. ,  d'où  vient  que  jç  ne 
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c'embraflib  .pM^tc  mie  «vive  ioi  ^  une 
ieriôufè  tepentâiiee  ?  D'^eà  ifistit  que 
SLC  combats  point  avec  toi  par  HâppÙ-^ 
cations  êc  par  larmes  }  &  -que  |e  ne 
pcifévérc  poiuc  à  te  prier  »  ^jûlqu'à  ce 
^ue  tu  m'ayes  oâroyé  ta  pt^eufè 
uédiâipn  :  x^ue  tu  âyes  changé  mon 
être  &  ma  vie  5    <}ue  m  m'iiyses  donné 
un  nouvel  efprîr  &  un  nouveau  cœur  , 
pour  t'aimer  >  pour  te  craindre  »  Jk 
pour  te  fervir  comme  tu  en  es  digne  ? 
O  Soigneur  !  le  rcconnois  bien  que  eu 
9C  m^as  point  abandonné  ,  ^èc  Mfàe  rua- 
xore  du  jour  de  ma  déliTraace  coa»« 
nence  à  poindre.  Je  vcûs  la  mort  ^  t|itt 
vient  mettre  fin  à  un  fejour  iî  ennuyeux  # 
&  À  une  vie  fi  ameie,  EUe  ièra  mourir 
mes  ennemis  les  plus  cruels  &  iirécoivr 
,  ciliables}  &  elle  jaae  mettra  dans  k  pktnc 
liberté  de  tes  enfans.  Elle  retranchera 
même  le  péché  avec  lequel  j'ai  été  con<« 
çû  ;  8c  elle  m'introduira  dans  la  lumière 
uuiiuit  &c  qui  refplandit  éternellemens 
dans  les  eieieu  C^eft  pourquoi  »  au  Ueo 
de  m'âftiiger  &  de  m'^ffiayer  y  elle  tof 
sé|ouit  ^  me  con(ble«  Bsea  loin  do 
m'enfuïr  &  de  lui  tourner  le  dos  >  ja  , 
IFois  ^ devant' d'*eUe  i  -Sc  fc  hê^â,  ve^ 
«M^{^arvm$s  rguli^if;^  ^  p^  mes/ouj^N 
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cominucls ,  pourvu  que  ce  foie  >  ô  Dieu  1 
ta  volonté.  Dieu  Tout-puîflàiu  &  cout 
bon  !  quand  me  tendras- tu  la  main 
d  ^enbaut  9  pour  me  tirer  de  cecte  Egypte^ 
afin  que  je  n^en  voye  plus  la  cruauté  & 
les  aboaûuacions  ?  (^laad  me  délivre* 
rasHu  de  eem  Babylotie  ,  qui  confond 
^  ic  vice  &  la  vertu  »  &  qui  rend  à  la 
créature  liioimeur  &  la  gloire  qui  ' 
p«u-cient  qu'au  Créateur*  Quand  aura&« 
m  pitié  4fe  »ma  pauvee  ame  »  qui  trame 
encore  des  relies  de  fa  chaîne  ?  Et  quand 
enceodral*  je  ceote  douce  &  agréable 
voix  ,  DélusL'Ia  ,  la  laijftz.  aller  z 
Laillèz-ià  aller  à  fou  Dieu  qui  Tappelle» 
&  à  fbn  Sauveur  ^ui  lui^cend  les  bras  } 
Qiiaiid  envoyer  as- tu  ces  bons  An^s  j 
pour  me  conduire  dans  la  oonontagne 
(le  ta  Sainteté  ,  &:  daos  ta  célcAe  Jéru- 
fidem  s  oà  il^n'entre  rkn  d^mpur  m  d# 

fouillé  5  ni  qui  commette  abomination 
4Kr  ^  fauilèté  i  Quand  me  verrai  je 

ce  Paradis  bienheureux  ,  où  il  n'y  aura 
point  de  ierpent  pour  nous  féduire  «.diQ 
eonvairiies  pour  «tous  la  guevre  ^ 
Bi  de  xnauYai{ès  con^pagnics  poun  noua 
corrompre  ?  Quand  contempterat-je^ 
nouveaux  cia^x  &  cette  nouvelle  jterro 

OÙ  habite  h  iuiU«e  ^  âc  où  Ja  SaiiitetA 
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cft  {ur  fon  Trône  ?  Jufqu'à  quand  ; 
Seigneur  >  verrai^je  profener  ton  faint 
Nom  5  &  fouler  aux  pieds  le  fang  de  ta 
divine  Alliance  ?  Jufqu'à  quand  encen- 
drai-)e  les  impiétés  »  les  blafphémes  » 
&  les  ou  CI  âges  des  enfans  de  ce  ilécle  ? 
Quand  m'élevcras-to  dans  ce  donûcile 
glorieux  j  où  ne  ièrai  plus  expofé  aux 
tentations  du"  monde  »  aux  alléchemens 
de  la  chair  ,  ni  aux  dards  enflammés 
du  malin  ?  Où  je  ne  ièrai  plus  travaillé 
de  mauvai{ès  pcnfëes  ,  de  vains  de(irs , 
de  fauûès  craintes ,  ni  de  v  aines  ,eipé- 
rances  ?  Où  je  n'ofFen(èrai  pks.  mon 
Dieu  9  &  n'attriflerai  plus  le  Saint 
Eiprit  qui  me  fçelle  pour  le  jour  de 
la  Rédemption  >  Ô  Saint  des  Saints  î 
^uand  eft^  <^e  ton  Egli{e  fera  fanéti- 
née  &  lavée  de  telle  force  qu'elle  n'aie 
plus  de  ride  ^  ni  de  tache ,  ni  aucune 
telle  chofe  ?  Quand  eft-ce  que  je  la 
verrai  parée  d'un  crêpe  Ên  &  luifant , 
tevâcaë  du  Soleil ,  &  coinrofinée  d'E« 
toiks  ?  Quand  eft-ce  que  mon  coeur 
ièra  ^mme  une  phiole  de  pur  or ,  âe 
qu'il  n^en  fortira  que  de*  parfums  d'une 
odeur  agrésible  ?  Quand  d9:-ce  que  je  te 
contemplerai  fans  fin  ^  que  Je  t'aimerai 

iâns  dégoût ,  ôc  que  je  te  terwai  ù»9 
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rëfiftancé  ?  Quand  me  mettras-tu  en 
main  une  harpe  célélle  ,  &  dans  ma 
bouche  le  Cantique  des  Bienheureux  ? 
Ec  quand  eft-ce  que  fans  fin  &  fans 
incermiilion  >  je  t'adorerai  avec  tous  les 
Efprits  triomphans  3  &  que  je  te  chan-  ^ 
cerai  des  louanges  &  des  aâdons  de 
grâces  immortelles  ?  O  Seigneur  i  quand 
aurai-je  la  pureté  de  tes  Saines  ,  la 
Uancbeur  de  tes  Martyrs ,  6c  l'ardeiur' 
des  Séraphins  qui  volent  à  Tentour  g 
de  ton  Trône  ?  O  mon  Dieu  !  que 
<:e  faint  zélé  que  tu  as  allumé  dans  mon 
.trceur ,  &  qui  m'embrafe  »  me  {bit  un 
charift  de  feu  &  une  flamme  (acrée  , 
«qui  m'enlève  dans  le  Ciel  de  ta  gloire» 
|>our  y  reluire  à  toujours  6c  ï  perpetui* 
•  té.  Amen. 
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CHAPITSL£  XXIL 

DiXlEmU     COMS  OL,ATIOlt 

La  cuire  U  félicité  dêms  miM 
M  f§mr  de  ce  cerfs. 

Ix,  tLj  avoit  {4as  de  Tupplice  ni  àt 

tourment  à  craindre  après  la  mort , 
k^méchans&fcg  imcrécWcs  »  qm  ftoS^ 
pércnt  dans  le  monde  5  fe  pourroienf 
idke  ifis  inkis  ^beareux  cous  les  hooir 
mes.  Au  ooMraire  9  s^il  rf-y  ayoiPpoini: 
<ie  Gloire  m  de  ËéUcicé  à  efpécec  > 
«iisde-bién  &  ks  rrais  Fidéfet/ 
boivent  à  plein  verre  des  eaiu  d'aiivi 
goiflfe  j  6c  dont  le  châtinient  revient 
tous  les  matins  »  ièroient  les  pUis  mi- 
ièrables  de  tontes  les  ctéaturéB  ;  Se  la 
condition  des  bctes  (e  trouveroit  plus 
heoreufe  que  la  leur.  Car  elles  jouïflènt 
à  leur  aile  de  tous  les.  plaifirs  &  de 
toutes  les  voluptés ,  dont  la  vie  animale 
&  fenfuelle  peut  être  capable.  Elles  ne 
ibnt  point  travaillées  d'une  infinité  de 
maladies  qui  affligent  nos  corps  ;  de 
cUcs  ne  r^aveut  ce  que  c'eit  que;  des 
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• 

ibocis  U  des  chagrins  qui  nous  rongent 

le  cœur.  Elles  ne  regrettent  point  le 
palië  >  &c  ne  Çc  commencent  point  de  l'a* 
venin  Elles  ne  fentent  poxnc  le  combat 
des  convoitîfcs  y  6c  elles  ibnt  éxempces 
de  la  plupart  des  pallions  qui  nous 
travaillent  &c  qui  nous  dominent*  Tout 
'  ce  qu'elles  ont  de  mal  6c  de  douleur  ^ 
ic  termine  avec  leur  fbuffie  }  &  Wfquc 
leiir  vie  cft  éteinte  »  elles  ne  peuvent 
endurer  quoique  ce  foie. 

Si  nous  nous  arrêtons  à  ce  qui  p^n 
XQii  à  nos  yeux  >  nous  pourrons  dire  : 
Qtée  l'jéfcidmÊt  fm  4miv€MêX  hmmes  p 
^  V^cUent  if  mi  arrive  aux  bctcs  ,  efi 
m  mcm€  Mcidm  ,  Et  jfm  ulU  €fi  Uk 
mfft^M  l'm  9  HUe  ^fi  Umm  de  témên^ 
£gcL  5.  Mais  ù  4kms  pénétrons^  pkii 
UvaM  9  nous  trouverons  qu^il  y  a  plus 
de  différence  qu'entr<;  le  Ciel  &  la  terre  ^ 
&  qu^entre  la  lumière  &  les  ténèbres. 
Car  la  more  des  bêtes  les  délivre  bien 
de  tous  les  maux  qu'elles  (ouSxtnz  ; 
mais  elle  ne  les  introduit  dans  aucune 
félicité»  3i  ^Ue  met  fin  à  leurmii^ej 
elle  ttiéantit  âuffî  pour  jamais  tout  ce 
qu'elles  peuvent  avoir  de  plaifir  ôc  dc 
contentement  ;  &  qui  plus  eft  ,  leurs 
corps  &  leurs  ame^  meurent  enfcmblc  ^ 

ians  aucune  eipérance  de  revivre» 
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'  Quant  aux  méchans  &  aux  mcrédti« 
les  ,  la  more  non  feulement  les  dé- 
{)oaille  de  tous  leurs  honneurs  9  de 
toutes  leurs  rîcheflès  »  de  tous  leurs  plai« 
iirs.  3  &  de  toutes  leurs  voluptés  char* 
.  nelles  ;  mais  elle  éteint  leur  lampe  dans 
les  ténélnres  les  plus  noires  ;  &  leurs 
.  plus  gr|ndes  douceurs  fè  terminent  dans 
une  mer  d'amertume.  Si  la  mort  les 
détache  de  la  chaîne  de  mifëre  à  la-, 
quelle  tous  les  enfans  d'Adam  fè  trou* 
vent  attachés  ,  &  fi  elle  délivre  leurs 
côrps  de  quelques  affliâiens  tempo- 
relles ,  elle  précipite  leurs  ames  dans 
des  tourmens  éternels.  Mais  quant  aux 
gens  de  bien  &  aux  vrais  fidèles  ,  fi  la 
mort  eft  à  fouhaiter  pour  les  maux  & 
jpour  les  miféres  dont  elle  les  dfelivre  , 
elle  Teft  fans  comparaifon  davantage  ,  à 
cau(è  de  la  Gloire  &  de  la  Félické 
dont  elle  leur  ouvre  la  porte, 
'  "  C'eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a 
voulu  apprendre  par  cette  illuftre  Pati 
rabole  qui  nous  eft  décrite  au  ièiziémc 
de  Saine  Luc.  Car  d'un  côté  il  ik>u6 
repréiente  un  mauvais  riche  qui  {t  vê« 
toit  de  pourpre  &  de  fin  lin ,  &  qui 
chaque  jour  k  traitoit  fbmptucuiement 
6c  magnifiquement  >  &  de  Tautre  j  il 
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90US  fait  voir  un  pauvre  >  nommé  La- 
ure ,  tout  plein  d'ulcères  ,  couché  à 
la  porte  de  ce  mauvais  riche ,  deûrant 
d'être  radàiîé  des  miettes  qui  tomboienc 
de  fa  table  y  &  dont  les  chiens  avoient 
pitié  ,  *&  lechoient  les  ulcères*  Mais 
enfin ,  le  pauvre  mourut ,  &  fut  porté 
par  les  Anges  au  iein  d'Abraham»  O 
changement  merveilleux  !  Celui  qui 
çtoic  parmi  des  chiens  »  ^9  voit  entre 
les  bras  des  Anges  :  celui  qui  letrou- 
voit  couché  à  la  porte  d'un  orgueilleux 
impitoyable  ,  entre  dans  le  glorieux 
Palais  de  l'immortahté  ,  fc  repo(e  dans 
Iç  jfeîn  d'un  Riche  charitable  ,  &  efi: 
raflkûé  du  paiij  du  Dieu  vivsuit  ,  & 
abreuvé  au  fleuye  de  (es  délices.  Le 
mauvais  riche  mourujt  aulïi  i  Se  pen- 
danc  qiie  1  on  enterre  losx  Corps  a^ec 
pomp^  ,  les  déipons  entraînent  fi)n  ame 
dîans  les  enfers  »  .  &  la  pr&ipitent  dans 
un  feu. qui  Wûle  fans.cpnfun^er:  ^  SsÇ  que 
çîen  i>e-pcut  j^teindre^  /l^opre  Seigiieiu: 
incroduit  fçtte  an;e  damnée  ,  cf iant,  du^ 
inilifs^<ie$  enfets^^  P^re  jibmham  éLjû 
pitié  de  mflii»  &  ^nvoje  Lazjtre  ,  afin 
ffi^^il  imnilU  h  bpfit  fin  doigt ,  <^ 
^h'H  rafraichijfe  tna  langHC  :  car  je  fuis 
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Mais,  pour  nous  montrer  que  tes  plamtes 

des  damnés  font  inutiles ,  &  que  leurs 
courmens  font  inconfblables  >  il  fait  ré- 
pondre Abraham,  Mon  fils ,  fouviens-toi 
^que  m  as  reçu  us  hUns  entavie^t^r  Lmjif^ 
te  de  même  fis  maux  :  çfr  maintenant  il  efi 
€onfiiU,     tH  es  grièvement  tourmenté. 

•  Les  Payens  ont  regardé  la  mort 
comme  la  ân  de  leur  mifére  &  de  toutes 
l^urs^  afïliûrons  \  mais  ils  n^ont  jamais 
goûté  les  puillànces  du  fiécle  à  venir  » 
&  ils  n'ont  eu  nulle  e(pérance  de  k 
Gloire  &  des  Félicités  du  Paradis*  Ce 
font  des  joyes  (pirituelles  ,  &  des  ccm-  ; 
folations  céleftes  que  Dieu  referve  pour 
ceur  qui  le  craignent ,  &;  qui  Tadorent 
en  elprit  &  en  vérité.  Ce  font  de  précieux 
tréfbrs ,  qu'il  a  déployés  aux  yeux  dd 
Elus  \  ôc  fur  tout ,  lorfque  notre  Sauveur 
Jefus-Chrift  a  mis  en  lumière  la  vie  & 
l^im  mortalité  par  TEvangilc. 

Jt)fqâ'ici  ^'Is  vorùi  'm  fait  Yoir  iin 
tableau  des;  mileres  qui  fe  rencontrent 
^ans  la  vie  que 'nous  tefpiton&  |ci-bas  $ 
&  faî  tâché  de  vous  Faire  goûter  les 
confolations  qui  ibâtiçnnen<K&  qui  for- 
tifient l'Ame  fidèle  dans  tous  fes  com- 
bats ;  •  .&  les  joyes  qui  l'accompagnçnC 
dâMxctte  vallée  de  larmes*  Maintc»iaiit 
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?ai  à  parler  de  ion  état  bienheureux 
lorfqa^^le  cft  féparée  d'avec  le  corps , 
&  élevée  dans  le  Ciel.  J'ai  à  diicourir  ^ 
«ur-ancque  ma  foil^fle  le  pourra  per- 
mettra ,  de  la  gloire  qu'elle  poflcde  en 
âtcendaM  k  Rélurreétion.- 
•  Ne  vous  figurez  pas  ,  Aines  Qaxé^ 
tiennes  9  <le  voir  ici  quelque  riche  pér- 
ir^ c  du  Paradis  célefte  ,  &  quelque 
Magnifique  defcription  des  biens  qiii 
feous^  y  font  réfervés.  Il  me  ièroit  beau- 
coop  moins  impoffible  de  peindre  le 
Soleil^  &  de  niefurer  toutes  les  eaux 
de  la  mer.  Je  ne  trouve  poinc  de  pa<» 
rôles  capables  d'exprimer  mes  penféesj 
6c  tofsc  ce  que  )è  puis  concevoir  eft 
infiniment  au'defîbus  d'une  Félicité  lî 
parfake  »  &  d'une  Gloire  fi  fublimOb 
Je  m'^eftimerai  aflèz  heureux  5  fî  je  puis 
^Kms  -  foire  voir*  quelque  rayon  d'une 
lumiéire  fi  brillante  ,  &  fi  je  puis  vous 
i^fënœr  quelque  goûte  d'un  OcéasI 
ti  délicieux  ,  en  attendant  que  vous 
Cby%ezypttS-méh>e6'à  ]a  four^^  de  cette 
lurrwérc  divine ,  dé  ces  ean  £ûUantes 
vie  éterqelle^  .  • 

Je  ne  vous  dirai  rienr'dc^fnoî-flïémeV 
4U  je  ne  n^'ingéràrai  pas  en  des  chofes 
^^uc  je  lÂd  pas  vttçVy  &.q^e  jc'n*as 
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point  apprifes  du  fouvcrain  DotSleu^^ 
4e  nos  ames.-  Je  ne  m'engagerai  pa^ 
en  de  vaines  {péculations  ,  plus  propre^ 
à  chatouiller,. les  ciprics  curieux^  ôc  à 
kur  donner  du  vent  ,  qu'à  réjouir  &  à 
conioler  les  ames  dévotes  >  &  à  ralTaflet 
celles  qui  ont  faim  &  (bif  de  la  Juftice. 
Un  leul  mot  de  la  bouche  de  Dieu  ^ 
vaut  mieux  &  a  plus  d'efficace  ,  que 
tODS  les  araifomiemens  de  lafageflè  du 
monde  »  que  toutes  les  (ubtiiités  de 
la  Philofophie  >  &  que  tons  les  difcours 
du  Gécle  les  plus  âôquens  &  les  plus 
pompeux.  Je  ne  cherche.pas  ma  propre 
gloire ,  ni  l'applaudiflèment  du  monde  j 
mais  la  gloire  du  Seigneip:  ^  l'édification 
des  ames  qu'il  a  rachetées  par  Con  Sang, 
Je  defire  d'être  entendu  des  ignorans 
-audî  bien  que  des  fçavans  ;  &  j'efpére 

3 lie  je  le  ferai  de  cous  ceux  qui  en^en- 
,  ent  le  langage  de  Canaan ,  '&  qui  ont 
goûté  la  bonne  Parole  de  Dieu  3  &  les 
pvâSmccs  dtt  fieck  à  venir.  Qp^t  à  ' 
ceux  qui.  n'ont  point  les  ièns  éxcrcés 
à  difcemer  les  chofès  fpîrimelles  9  ôc 
aufquels  le  ftile  de  l'Efprit  de  Dieu 
ieml:^  fade  &  infupporçahle  j  s'ils  ne  ' 
profitent  point  de  cet  Ecrit ,  &  qu'ils 

n'en  Soient  paf  cpucbés^  jfq(k  bien  dire 

que 
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^ùe  ce  fera  leur  faute,  &  non  pas  la: 
;]iiieiinê.  Ounme-donc  pour  aller  à  Be-' 
thléhem  joii  le  Seigneur  Jefus  étok  cou-*- 
<h:é  dans  une  crèche ,  les  Sages  iùivirenc" 
rctoile  qui  leur  éroit  apparue  en  Orient  : 
'  ainli ,  .pour- aller  à  la  vraye  Bediléiietn  , 
oà>ce  CTand  £)iet|t*&  Sauveur  eft  élève 
iur  Jo  Trône  de  fa  gloire  ,  Wous  ne  fui-* 
\ons:point  dfautte  guide  que'la  lumiéw 
divine- qui  nous  apparoir  du  Ciel.  Er 
«>mme  il  eft  impoflfible  de  compter 
toutes. .les  izoiles  qui  brillent  dans  le. 
firmament.^  maîs.tm  les  réduit  à  de 
certaines  idiages     à  de  certaines  conC^ 
tellâtions  c  de<même.3  iu>us  n'entreprtn^r 
droits  pas.  de  vous  repréfenter  par  le 
menu  (outésiés  diofesqui  fè  préfencent 
à  notre  méditation  fur  un  Ci  riche  iujec  ; 
ihais  nous  vosxi  en  propoièrcms  les  priiu- 
-cipaux  chefs  V  en  remettant  le  relie  à 
^os  Êûnces  pcniiees^  &(,  ^ux-m^iradcMMl' 
^^en?iliaut.  •       -    ii'c  t  r 
'  C^ûconquc  >  t\x .  foisi^  qui  as  embrafic 
par  la  foi  &  par  laTcpenrance  ,  Jefus- 
Chrift  morr     crucifié  ,  &c  qui  te  lèns  r 
uni  à  lui    &  incorporé  danis  Ion  Corps 
say&ique  ^  glorifie  ce  miféricordieux 
Seîgneaê        cé)  ré)oiiïs  en  :fon  falut. 
4^dmira  les  at)0,Rd^tç&'  ^  gxccilcares. 
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^  frkh^flfes  dtis  'tréCmsr  d^i  Cai  grâce  ,  St 
confiderc  combien  il  eit  libéji:ai .  &  ma* 
gnifiqWcnvcrs  toi*  Or  il  ne  veuc  paf 
i^uiemenr  te  dcUviçr  de  cous  les  maux 
&  de  toutes  ks^^mifèi^  qiti  t'affligent  ^ 
inais  il  te  v.çui;  rendre,  fouverainemeac 
&  pàr^cemcatiC'iieufeax;:  Il  lie  veut  pat 
ièuletncnt  te  retirer  de$  a,byfme&  de  la. 
jxiort  &  de^  la  damnadoh.  étèmdle 
msàs  il  te  veut  élever  au  comble  de  la 
Tic  bicnhetircule  #  .&  de  la  gloire 
mortelle.  Non  feulement  il  te  veut  faire. 
!quia:ei?*^ce  niaiheureux..défert ^  où  mes 
travaillé  de  la  faim  &  de  la  foif  ^  fie» 
0h  ttt  es  expoië  auxcaicdeucsi  conômieUesi 
d'un  Soleil  piquant  ,  &  aux  mofures 
venimeuiSbs  des  fèrpens  brûlons.;  mats 
îl  te  veut  introduire-  dans  fa  Canaan 
céleftc  ,  où  découle  le  lait     le.  miel 
de  fes  joycs  innocentes ,  de  fcs  confb^ 
iations  infinies  ;  &  où  tu  te  repo£êra« 
pour  jamais  à  l^ombre  de  TArbre  -  dô 
Tie>^ui  eft  au  .milieu  du  Paradis  de 
pieu.  Non  iealement ,  H  :te  'vèut  dé^ 
livrer  jde  la  captivité  de  çe  miférablo 
snpndé ,  qui-  proprement  n'eft  qu'une»' 
fiabylone  qui  confond  le  viçe  &  la  ver^ 
tn  i  ixtûs  iiMucJte^ràtidaiteen&iàintcS 


dby  GoOgI 


COiJTIiB  LA  MORT.  w^. 

Sipn  pas  afin  ^ue  tu  la  bacilles  avec 
peine*  &  avec  travail ,  mais  afin  que 
tu  contemples  fes  beaux  &  magnifiques^ 
<mvrages  \  qu'il  a  bâcis  lui-même  avant 
la  fondation  du  monde  y  Se  que  tu  (oiék. 
éternellement  raflàfié  de  Ta  riche  abon*« 
^dance.  Non  feulement  il  te  veut,  ôtec 
les  kabits  du  pèche  Ôc  de  la  cor^. 
Tuption  y  mais  il  te  veut  revêtit  d'une,- 
arobe éclatante  de  lumière»  d'une  juftt* 
ce  fans  défaut  &c  d'une  fainteté  parfaite. - 
Il  lie  ie  contente  pas  d'efliiyer  .toutes, 
les  larmes  de  tes  yeux  ;  mais  il  veut 
remplir  ta  bouche  de  Cantiques  de  joye 
Se  d'allegrefle.  Il  ne  fe  contente  pas  de 
é^ire  tomber  les  fers  de  tes  pieds,}. mais^. 
il  te  veut  mettre  fur  la  tête  une  cou--» 
ronne  de  fin  or.  Il  ne  le  contente  pas 
te  ^re  ibrtir  d'une  noire  ôc  puante 
prifbn  }  mais  il  te  veut  faire  monter  fur- 
un  Trône  tout  refplandillknt  de  gloire, 
Se  de  magnificence.  Non  feulement  il 
vrât  Peindre  toutesles  convoitifes  char<K 
nelles  qui  te  font  la  guerre  ,  &  mettre* 
fyï  à  tous  tes  combats  :  mais  il  t'appelle 
\  une  paix  célefte ,  &  à  des  triomphes, 
écemels*.  Enfin  ;  non  feulement  il  te  veut 
iëparer  de  la  compagnie  des  hommes 
péçbeurs  &  vicieux  y  xnais  il  veut  te. 

K  a 
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fkire  approcher  des  milliers  d'Arles  «' 

&  t'admettie  à  la  contemplation  de  fa 
fkct  glorieufè. 

*  •  (^and  un  corDpofë  vient  à  fe  difTbu- 
dre ,  cfaaque-chofciretourne  à  Ibn  pria- 
<ïîpe  :  ainfî  >  lorfqae  lliomme  fe  dit 
fout',-  le  corps  retourne  en  poudre  ,  ^ 
A^ôù  il  a  été  tiré  4  &  l'ame  xaiourne  à 
JDieu  qui  l'a  donnée.  Comme  l^oifeau 
dont  on  brife  la  cage ,  vole  en  Pair 
où  il  trouve  fa  liberté  &  Ton  plaifir  : 
ainfi  ,  ce  corps  étant  brifé  ôc  froilfë 
par  la  jnort  ,  Tame  s'envole  par-delTus 
tous  les  cieux  ,  où  c&  ibn  repos  &  (k 
félicité.  Et  comme  lorfque  le  filet  fc 
rompt  >  le  poinbii  retombe  daiàs  l'caa , 
joù  il  entretient  fa  vie  ,  &  goûte  fès 
délices  :  de  même  »  lorfque  la  more 
vient  à  rompre  les  liens  de  ce  pauvre 
corps  5  l'ame  Cç  plonge  dans  un  fleuve 
d\^au  vive  ,  dans  une  mer  de  céleftes 
voluptés.  Ënfin  »  comme  la  more  de 
^Rotre  Seigneur  déchira  le  voile  Avl 
iSanâuaire  mondain  ,  &  en  découvrir 
hs  myftéres  admirables  (  ainfi  la  mort 
du  Fidèle  rompt  le  voile  de  cette  chair 
^ifirme  6c  péchereile  ,  ôc  nous.  &ic  voir 
ïcs  riches  tréfors  ôc  les  magaificjjuçs. 
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O  Chrétiens  ,  que  Dieu  appelle  au 
repos  de  fa  gloire  !  qui  pourroir  fuffi- 
,larnent_  reprefenter  votre  bonheur  i  & 
qui  eft-ce  qui  le  pourroit  dignement 
concevoir  ?  Quand  toute  voue  vie  n^au- 
.roit  été  qu'un  tiflu  de  mifères  , 
qu'une  chaîne  de  douleurs  >  vous  avez 
maintenant  dequoi  vous  confbler  & 
vous  rejouïr  en  Dieu  d'une  joye  iné- 
liarrable  &  glorieufe.  Car ,  tout  bien 
,  compté  ,  les J^fFrances  du  temps  pré- 
iênt  ne  font  pê^nt  à  balancer  contre  lar 
gloire  à  venir  qui  doit  être  révclée  eu 
vous.  RoM.  %•  Vous  ne  içauriez  rien 
perdre  de  tout  ce  que  vous  poflèdea 
dans  le.,  monde  >  que  Dieu  ne  vous  en 
rende  cent  fois  autant  en  Ton  Royaume • 
£t  même  ^  il  n'y  a  nulle  proportion 
entre  les  biens  de  la  vie  préfènte ,  & 
ceux  de  la  vie  à  venir.  Ame  fidèle  ,  ne 
t^affligc  donc  point  de  quitter  une  terre 
toute  enveloppée  de  ténèbres  ,  toute 
pleine  de  miféres ,  &  toute  fouillée  & 
noircie  de  crimes  ,  puilque  Dieu  te  veut 
recevoir  en  de  nouveaux  Cieux  »  tout 
rcfplandillans  d'une  lumière  divine  ^ 
^out  remplis  d'une  félicité  fans  mefure , 
&  où  la  Juftice  habice  &  la  Sainteté  elt 
fiir  fon  trône.  .Ne  regrette  point  1| 
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compagnie  des  hômmés  les  plas  piettt 

&  les  plus  régénérés  ^  puifqae  tu  vas 
avec,  les  Saints  glorieux  &  les  Bienheo* 
leux  Martyrs  cjui  ont  lavé  Ôc  blanchi 
leurs  robes  dans  le  Cmg  de  l^Âgneau  i 
&  que  tia  entres  dans  la  fociécé  des  An- 
ges de  lumière  ^  &  des  Chérubins  de* 
gloire.  Ne  regrette  point  les  faintes 
Aflemblées  de  l'Ëgliie  militante  ;  pui& 
que  tu  te  rencontreras  bien-tôt  dans  la 
gtorieufe  Allèmblée  (^g|[^£gliiê  trîom<» 
phance  >  &  que  dans  peu  d'heures  tu 
ieras  avec  les  milliers.  d'Anges.  &  avec 
les  millions  de  Saints ,  qui  fervent  Dieu 
jour  &  nuit  dans  fon  Temple  ,  &c  qui 

s  'adorent  le  Vivant  aux  fiécles  des  fiédes.. 
'Si  Dieu  t^a  donné  des  richeflès  ^  quitte^* 
'les  (ans déplaifîr  &  fans  chagtin -, puifque 
tu  vas  pofléder  des  tréfors.  inépuifables  > 
qui  ne  te  (eront  jamais  ravis*.  Si  tu  e& 
dans  les  honneurs  du  monde ,  dépoiiille- 
les  (ans  regret  &  {ans  réiîftance  ;  puif^ 
que  le  Seigneur  ce  va  revêtir  d'une  gloi- 
re infinie  &c  invariable.  Et  même ,  & 
tu  es  élevé  aux  DigniiLé$  les  pl«s.  haurea 
&  les  plus  éc!  J.antes,  &  que  tti  porte- 
'des  pailiblen:cnt  quelque  gran  i  &  l^o- 

>  îiflànt  Royaume ,  defcens  volontaire^ 
Aient  de  con  tiQue  >  ôc  abaiidomitc 
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CONTRE  LA  MORT,  ii^ 

.  gâyemcnc  ta  Couronne  &  ton  Sceptre  j 
puiique  Dieu  t'appelle  à  ua  Trône  qui 
né  fera  jamais  ébranlé  ,  à  une  Couron- 
ne incorruptible  ^  &  à  des  Triomphes 
'éternels,  '  - 

^  Y  a-t-il  quelque  Ville  fi  grande  ,  fi 
riche ,  &  fi  pompeufe  »  donc  tu  puiflès 
regretter  la  demeure  ;  puifque  Dieu  te 
•veut  làire  Combourgeois  des  Saints 
•glorifiés,  Afoc.  xi.  &  Citoyen  delà 
^Jerufalem  d*érihauc ,  ou  il  n'y  a  point 
de  cri  ni  de  travail  >  de  crainte  ni  de 
frayeur ,  ni  de  pauvreté  ni  de  difètte  ; 
•&  dont  tous  les  habitans  font  Rois  , 
&  poflédent  des  tréfors  infinis  ?  Y  a-t-il 
quelque  maifon  lî  belle  &  fi  magnifi- 
que y  de  laquelle  tu  puiflès  fbrtir  avec 
douleur ,  puifque  Dieu  re  veut  intro- 
duire dans  (on*  Palais  ^  tout  bâti  de  fin 
or  &  de  pierres  précieuics  ,  où  Dieu 
lui-même  eft  la  lumière  ^  &  TAgneau 
cft  le  fbleil  ?  As- tu  quelque  bel  hérita- 
ge ?  Mais  qu'eft^ce  de  tous  les  héritages 
de  la  terre  ,  au.  prix  de  l'héritage  in- 
corruptible qui  ne  peut  être  ibuillé  ni 
'flétri  ,  que  Dieu  te  conferve  dans  le 
•  Ciel ,  &  qu^il  t'a  préparé  dès  la  fonda- 
tion du  monde  i  As-tu  quelque  jardin 
délicieux  >  &  auelquç  riche  parterre  2 
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^  Mais  qu'eft*ce  <ïe  tous  les  jardins  de 

^rUniver^,  en  comparaifoQ  du  Paradis 
^célëfte  j  où  cft  l'Arbre  de  viç  ^  qui  pro* 
^duit  [es  fruits. cl^a^^c  mo.is  de  l'année j 

&  oà  coule  fans  cefKè  un  fleuve  d'eau 
^.vive  ^  reijplandifl^uti  Gonjnie  du  criftal  i 

.  O  ame  Chrétienne  !  regretcerois^m 
-les  plailirs  du  monde ,  qui  te  {bnc  con:^- 
-muns  avec  les  enÊms  de  ce  'ûéde  :  ou 

♦  les  .voluptés  de  la  chair  ^  qui  te  font 

•  communes  javec  les  bêtes }  pui{que  Dieu 
te  veut  abreuver  de  Ces  précieufès  dé- 

;  lices,  j.  &  que  dans  la  contemplation 
fa  face  tu  trouveras  à  jamais  un  rafla- 
iiémeni:  de  joye }  As- tu  des  amis }  Qu'il 

.ne  te  fâche  point  de  les  quitter  :  car 
pour  un  vrai  ami  que  tu  as  îci  -  bas  en 

Ja  terr« ,  ou  que  m  penfes  avoir ,  tu 
en  as  là-haut  au  ciel  des  millions  ,  qui 
te  recevront  dans  les  Tabernacles  éter- 
nels ,  &  qui  t'embrafleront  comme  leur  - 

.compagnon  de  gloire  &  de  félicite* 
As-tu  des  païens  &:  des  alliée  i  Mais  po- 

.  ie  même  qu'ils  ne  te  ibient  point  à  chai;- 

;ge  5  &  que  tu  en  reçoives  plus  de  plai- 
iîr  &  d'affîftance  ^  que  de  fâcherie  Se 

.d'ingratitude  >  n'as.-tu  pas  d^as  le  Para"» 
dis  une  parenté  ipirituelle      des  alllan» 

^.ces  éceruclles  N'as-tu.  ^as  dj^xos  1^  tft^  - 
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fbn  de  ton  Perc  céleftc  une  infinité  de 
frères  &  d^  fœurs  ^  avec  qui  eu  vivras 

dans  une  union  indiffoluble  ,  comme 

étanc  cous  membres  d'un  même  corps  ^ 
animés  d'un  même  elprit  ,  &  brulans 
il' un  même  fbur  - 

Tôî  5  mari ,  que  la  mort  féparc  dç 
jCa  femme  bicn-aimce  ,  repréience-toi  ^ 
que  Dieu  ce  veut  unir  à  lui  d'un  liem 
'  {(lus  étroit }  èc  qu'il  enlève  dans'  le  çiet 
urie  parcîe  de  toi-même ,  afin  d^y  clevej:  ' 
|:on  cœuv  &  tes  afFcclions»  Et  toi  >  fem-* 
me  r  que  la  mort  arrache  d'entre  le» 
bras  de  ton  cher  mari>  fouviens-toi  qu6( 
Ui  as  là-haut  aur  ciel  un  époux  >  qui  t'at 
époufée  pour  foi  à  toujours ,  en  julliôc  ^ 
en  jugement ,  en  gratidté  ^  &  en  com-» 
jpalïîon  }  un  époux  toujours  vivant  &C 
toujours  triomphant  j  un  époux  qu2 
t'aime  d'un  amour  éternel  ^  donc  l'a-^ 
saour  eft  plus  fort  que  la  mort  y  &  donc 
les  embraflèmens  font  des  embraflêmens 
de  feu  f  que  tous  les  fleuves  &  toutes 
les  mers  ne  /çauroicnt  jamais  éteindre  ; 
un  épx)ux  qui  fupporce  toutes,  tes.infir-» 
,  mités.,:  &  qui  t'a  rachetée  de  tous  tes  péw 
chés  j>  un  Epoux  qui  ne  t'a  point  épargné 
fi>n  propre  (ang ,  &  qtd  te  veut  donner 
)^  l^leicc     h.  fcUiicé  de  ion  K^^a^ 
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,  ine  j  un  Epoux,  qui  te  convie  à  ies  nâ<^ 
ces  magnifiques  y  &  qui  a  marqué  ta 
place  dans  la  falle  du  feflin  5  où  il  y  a 
ides  millions  de  Saints  glorifiés  >  &  oà 
l'un  entend  déjà  la  mélodie  des  Anges  i, 
un  Ëpoui:  enfin  qui  t'àppelle  y  qui  te 

'  fend  les  bras  y  &c  qui  t'ouvre  (on  ièin*. 
Que  fi  tu  as  reçu  quelque  plaifîr  &  quel» 
que  contentemexxt  de  la  perfbnne  quô- 
Dieu  t^dTOÎt  donnée  pour  ccmipagne» 
qui  pomToit  exprimer  ni  concevoir  les 
délices  Angéliques  ,  dont  tu  jpu&as; 
dans  les  embraflemens  facrés  de  tort 

^Epôux  céléûe  ?'Le$  plus  beaux  jours  da 
ton  mariage  corporel  ft  font  évanouis. 
€omme  ime  ombre  >.  mais  le  \oux  que  ta 
vas  commencer  dans  la  glorieufe  com- 
pagnie .de  ce  divin  Epoux  y  ne  âoira: 
jamais  ;  &  ces  faintes  voluptés  conti- 
nueront iàns  dégoût,  juiques  dans.  ré« 
$erniré«. 

Enfans  bieu'-aimés  Se  bien^aîmables^. 
qui  êtes  entre  les  bras  d^un  boa  Pere>  ôc 
dans  le  iein  d'une  tendre  xnere  fouf&es 
patiemment  que  h  mort  vous  en  fèpares 
Se  all.ez  avec  une  fainte  joye  à  ce  bon 
Dieu  qui;  veut  vous  recevoir  comme  fes 
chers  enfans ,  vous  raflaiîer  des  mam- 

l^eUes  de  Tes  couTolatious  &  ^ou^âû» 
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(es  héritiers  Se  les  cohéritiers  de  fbn  Filg 
JESUS-CHRIST.  Dit3esavecleRoi 
Frophéce  ,  Quand  mon  pcrc  (fr  nterê 
m*amrêiêm  abanimié,  t0$tte  f^is  le  Sei^ 
gnenr  me  recHeiliira.  Pf.  xj.  Et  vous  ^ 
per«s  &  maes  ,  qui        àc  grandw 
lendrcfles  pour  vos  enfans  >  fi  la  mort 
-^ous  prive  de  kur  chère  Gompagnie  ôC 
de  leur  doux  entretien:  ,  ne  vous  cm 
affligez  pas  conune  ceux  qui  n'ont 
point  d'efpérance  ;  car  quand  ils  fe* 
xoieuc  les  plus  accomplis  du  xnonde  ^ 
&  qu^ils  ne  vous  donneroient  jamais 
^ue  du  divertiilèmetic  &  du  plaiiîr  sp 
qu'eft-<:e  de  tous  ces  concentemens  jr 
&  de  toutes  ces  petites  douceurs  »  qui 
fe  paflenc  en  tm  nsoment ,  &qQi  qttel« 
.que  ibis  fe  changent  en  amercimie  j  em 
comporai/bn  des  plaiiîrs*  écomek  que 
TOUS  trouverez  en  la  contemplation  dct. 
k  (ace  de  Dieu  r  &  dans  le»  encredens- 
facrés  de  fa  divine  Sapience  ?  Vous  ne 
reviendrez  pas  vers  eux  ;  mais  Skironf: 
▼ers  vous  ;  &  vous  vous  verrez  bie»ir 
sôt  dans  h  msûfbn  dcp  Pere  des»  efpritsw 
Ea  mort  vous  fépare  pour  un:  temps^ 
nais  r  Auteur  de  votre  vie  vous  rallec^ 
)»le];a  pour  une  éienûcu* 

^  * 
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;  'Enfiii ,  de  quelque  âge  &  de  quel* 
que  condition  que .  vous  pui(fiëz  être  ^ 
^i.yous.  voyez  le  fouflle  de^  votre  vic 
fur  le  point  de  .s'arrêter ,  qua  ce  ibi» 
fkns  doulei^r  &.  fens  amertume  zpuifque 
fi  la  mort  vous  fëpare  d'avec  vous- 
;Bicme  ,  elle  vous  uxût  plus  étroicexnem 
avec  Dieu  ^  qui  -ieft  vwre  iouveram 
bien  ;  &c  quQ  poiu  uiae  vie  caduque  i8c 
miférable  ^  vous  en         poflëder  uaç 
éternelle  &  parfaitement  heureufe. 
^  .  Si  nous  euflionsyécii  dana  le.  temps 
,qae  notre  Seigneur  converfoit  fur  la 
jerre  5  il  n'y  a  .pa3  un  de  i^ous  ,  qui 
;i'eât  réputé  à  un  fîngulier  bonheur  , 
jd'alier  avec  les  Saints  Apptires  >  Pieire  > 
Jacques  &  Jean  y  en  la  montagne  de 
yhabor  ^  voir  hr  transfiguration  de  co 
divin  Sauveur  :  mais  k  mort  vous  va 
faire  monter  en  la  montagne  de  Sion 
ç|le  vous  va  élever  fur  t(ms*kiS  Cteux  > 
QÙ  vous  verrez  bien  d'autres  merveilles 
que  les:  Apôtres  n'en  vîrem  fui:  la  Êtînter 
montagne.   Car  non  feulement  vous 
contemplc^eoB  ce  glorieux  Sauveujr  plus 
blanc  que  la  neige  >  &  plus  refplandiC^ 
Xaiu  que  ic  Soleil  ;aiais  vous  G^^z  vous« 
mêmes  u-ansfîgurés  ,  £v  tçuç  rayomiau^, 

4^  glpire*  {^s  faints  Apôtres  m  vii^ciu: 
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^ue'dcux  Prophètes  v  mais  tous  verre* 
tous  les  Prophètes  ,  cous  les  Patriardies^ 
tous  les  Apoa'es  ,  tous  les  Confeilcurs, 
Mods  les  «Mastyrsi ,  la  Sainte  &  BienheuÂ. 
reujfe  Vierge  >  généralement  tous  le» 
:Saints  &  toutes  les  Saintes  qui  régnent 
&  qui  triomphent  dans  le  CicL  Les 
Apotrea  ne  dirent  ce  rayon»*  de  gloirt 
que  comme  un  éclair  ,  &  ils  ne  jouïV 
âaESit:qa'ui;i  moment  de  ce  plaiiir  célefte  t 
.Us  defcendirent  auffi-tôt  de  cette  fainte 
«moutagne  >  &  âirent.expolës  à  de  nou» 
ireaux  combats  &  à  de  nouvelles  raifé* 
^es  i  mais  >  Ame  Ckréiienne  ^  tu  moiw 
ttes  au  Ciel ,  pour  n'en  dcfcendte  qu'âit 
^ur  de  la  Rcfurredion  glorieufe.  T^r 
Mesuras  plus  de  combats  à  fcûtenir  $ 
4'ennemis  à  vaincre,. ni  d'amertumes 
è  digérer.  Tu  vas  goûter  pour  jamais  itf 
fruit  des  victoires  de  ton  Sauveur  ;  & 
écre  éternellement  raHafiée  des  plaiiir^ 
^leftes  qui  font  eu  la  main  du  Dieu 
des  bontés. 

^  Nous  rëputom  Saine  Jean  bien-heu-* 
jrcux ,  de  ce  que  notre  Seignenr  lui  fie 
voir  la  gloire ,  les  richeffes  >  &  toucee 
ics  diviiies  bçaucés  de  la  JéruTaiem  nou^ 
tvelle.  Mais  ce  que  le  Saint  Apôtre  net 

1^^^  ^       viÛ^A  ^ 


Dieu  te  le  veut  Élire  contempler  aujoiif« 
li^huî  en  60èc  &  en  vérité.  Que  cou 
^ur  prêle  l'oreille  ,  &  tu  entendras 
1»  voix  du  Seigneur  qui  ce  crie  du  Cîel  ^ 
leomine  il  fit  autrefois  à  ce  Difcîple  bien* 
^imé  »  Fum  ^  Viensmoo 
fcrviteur  (  Viens  ma  fervante}- Viens  mon 
euFanc  »  &  je  te  .montrerai  ma  Cité 
yompeufe  &  momphante  ^  Je  ce  ferai 
voir  le  Palais  de  ma  Gloire  ^  &  toute 
la  fplendeur  &  la  magnificence  de  me» 
SLoyaume.  Viens &c  je  déploycrai  de^ 
tfàm  toi  mes  plus  riches  Tréfors  y  St 
mes  plus  précieufès  couronnes.  Viens  ^ 
&  }e  ferai  couler  devant  tes.  yeux  1er 
fleuve  d'eau  vive  qui  fort  de  mon  Trô- 
ne »  &  les  voluptés-  étemelks  qui  dé-^ 
.  couknt  de  ma  face.  Je  ne  te  ferai  pas 
veir  tous  ces  divins  Tféfi>rs  >  watt 
cette  gloire  célefte  ,  &  toutes  ces  dé-^ 
lices  Ang^iques  ^  feufemenc  en  ibnge  » 
©u  en  vifion  de  nuit ,  ou  par  quelque 
extalSï  »  pait  qisek^ues  faiht  cranfporc  ^ 
par  quelque  élan*  &  quelque  ravillè- 
sient  Prophétique}  mais'jQ  te  les  ferai 
contempler  en  effet  &  en  vérité ,  à  la 
^lendeur  d'Une  lumière  plus  puK 
flxLS  éclatante  que  celle  du  Soleil  Nem^ 
fè^mait  je  te  B^m  QQmmvkt,  tous* 
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cette  gloire  y  tous  ces  uréfors  y  6c  tou^ 
•tes  ces  voluprés  ^  mais  je  %*tn  fèrai  jouir 
^ernellemcnc*  Car  parce  que  tu  as  b4 
âjBûis  Ift  coupe  detnes  ameritimes ,  que 
tu  as  perÊ^véré  avec  moi  dans  mcg. 
affliâtons  6c  que  tu  m^as  été  fidèle: 
^fuiqu'à  la  mort ,  je  te  difpofè  le  Royau- 
me >  comme  mon  Pere  me  l'a  di/pcfe^ 
Je  te  donne  la  Couronne  de  vie  ;  &  je; 
ce  veux  plonger  dans  TOcéan  de  me&  ' 
]|plai&:s  immortels.  Et  non  feulement  tut. 
«erra^  tous  mes  tréiors  >  toute  ma  glow 
ft ,  Se  toute  ma  magnificence  r  ta  eoiw- 
teœpleras  tous  les  fleuves  ôc  toutes  ks. 
siers.de  mes  adorables  délices  ^  &  tor 
«n  feras  à  jamais,  participant  i  mais  ta. 
.  me  contempleras  moi-mâoie  ^  tel  qm^ 
je  fuis  dans  mon  Royaume..  J'ôterai  le. 
^oite  qui.  me  couvre  >  &  je  dtffîptfii 

lous  les.  nuagcis  qui  m'environnent- 
afin  que*  tU'  me  puifles.  n^oîr  à^.  décov^ 
vert  >  &  qu'en  me  comtcmplant  face  à 

.  Êicc  >  m  fôis  cransfbrméen  mon  knage;». 
Hcraflafié  de  ma  reflemblance.. 

Y€U&  voyez  donc  bien  ^  Ames  fidé^ 
les ,  que  quelque  horrible  &  quelque 

\  affi:eu(e  queparoiflè  la  mort,  on  peu» 
dire  d'elle  ce  que  David  dilbit  d^Ahi«' 


t 
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nés  nouvelles  ^  &  que  nonobftant  £ati 
voile  hideux  &  (on  manteau  de  ténè- 
bres ,  nous  avons  eu  raifbn  de  la  com« 
parer  au  chariot  de  lumière  &  de  jfèu 
qui  enleva  au  Ciel  le  Prophète  Elic. 

Je  m^afliire  que  vous  remarquez  bien 
auffi ,  que  nous  avons  eu  gjrand  fujct 
de  dire,  avec  le  plus  fage  des  Rois  , 
Qpie  le  joHT  de  la  mort  vmt  mienx 
que  le  jeur  de  la  naijfance.  Ëccl.  7.  Car 
la  naillknce  nous  met  fur  une  terre  mi-» 
Arable  ^  &  la  mort  nous  introduit  dans 
un  Paradis  de  cèleftes  voluptés.  La  nai£» 
&nce  nous  fait  deicendre  au  combar  | 
èc  la  mort  nous  élève  fur  un  char  de 
iriomphe,  La  naiiTance  nous.fWit  cries 
de  douleur  ;  &c  la  mort  nous  fait  chanter 
de  joye.  La  naillance  nous  fait  Taluer 
k  lumière  ;  Se  la  mort  nous  fait  reluire 
comme  le  SoleiL  La  naiflance  nous  faic 
vivre  d'une  vie  animale  &  fenfuelle  > 
ôc  de  peu  de  durée  -y,  ,ôc  la  mort  nous 
feit  commence  une  vie  Angélique  Sc 
fpiricueiie  ,  &  qui  n'a  point  d'.auaea 
bornes  que  l'èternitè*  Enân  >  la  naîflâii- 
ce  nous  met  encre  les  bras  de  la  mort  5. 
&  la  mort  nous  mène  à  la  ibiirc«  der 
de  la  vie.  C'eft  pourquoi  l^Apôrre  Saint 
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f  re ,  que  Chrift  lui  efl  gain  a  vivre  (jr 
.k^mûHrir.  PiiiL  i.  £t  .c'eâ;  pour  cecce 
rai(bn4à  que  les  anciens  Cl^édens  ne 
-'pouyoient  foufFrir  que  l'on  s'affligeât  de 
'  la  more  Àts  Fidèles  y  parce  que  ç'eft  le 
-  pur  de  leur  délivrance  &  de  leur  re<« 
pos  )  de  leur  gloire  &  de  leur  félicité*, 
ils  defendoienc  de  prendre  le  deiHl  ^ 

•  de .  porter  un  habit  noir  3  pour  la  mort 
•de  ceux  qui  ont  revêtu. une  robe  blan- 
'che  de  lumière  &  d'immortalité.  Ëd*- 
-fin  ,  ils  regardoient  certe  vie  comme 
une  mort  continuelle  >  &  la  mort  coni« 
me  le  commencement  de  la  vraie  vie. 
Ceâ  pourquoi  ils  appellolent  le  joue 
de  la  mort  des  Martyrs  ,  Le  jour  de 
lenr  nativité  $  &  de  là  viennent  les 
hymnes  &  les  chants  de  triomphe  qu'ils 

xhantoient  à  leur  mémoire  bienheu«« 
-reufe.  : 

Ne  voyez-vous  donc  pas  ,  Ames  dé*» 

votes  j  qu'il  y  a  une  égale  différence 
'  entre  la  mort  de^  enfans  de  Dieu  ,  Sc 

•  celle  des  méchans ,  qu*entre  le  Ciel  & 
Ja  terre  &  qu  entre  le  Paradis  &  l'enfer  ? 

•  O  que  Balaam  avoir  grande  raifon  de 
.  craindre  1  une  ,  -  &  de  louhaiter  l'autre  1 
/O  .que  nous  avons,  cous  grand  fujet  de 
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*ld  m&rt  des  hmmes  droits  »  &  ejae  nm 
vfn  fait  fembUbU  k  U  leur  l  Nomb. 
»    Vous  avez  oui  un  Monarque  Payeo  ^ 
'  jidrian  9  diCsnt  k  (on  ame  >  pain 
sme  \  ma  petite  mignonne  »  hiteffe  ^ 
compagne  de  ce  cmps  9  tn  fen  "vas  înain* 
.tenant  vagabonde  en  des  lieux  froide  , 
[ombres ,  ^  horribles  :  Th  ne  railleras 
plus  ,  comme  tu  avois  de  coutume  ,  ^ 
tu  ne  me  donneras  plus  de  divertljfemens. 
*Mai$  coi  ,  Fidek  9  en  délogeant  de  oe 
'Tabernacle  >  tu  as  bien  un  autre  langage 
^  tenir  à  ton  ame.  O  mon  ame  !  aima- 
ble hoteflè  &  a cable  compagne  de 
ce  pauvre  corps  5  tu  n'as  garde  de  te 
fourvoyer  ,  car  ta  as  un  guide  trop 
ckar-voyaiit  &  trop  fidcle  :  Tu  es  dans 
Ja  bien-hem-eufe  compagnie  des  Anges , 
£c  tu  es  portée  fur  leurs  ailes  :  Tu  vas 
dans  un  lieu  tout  reiplandidant  de  la* 
miére  &c  de  flammes  ,  tout  orné  de 
gloire   &  de  magnificence  ,  &  toot 
rempli  de  délices  &  de  faintes  voluptés: 
Tu  ne  fçauras  plus  ce  que  c'eft  que  des 
trifteflès  ,  des  ennuis  ,  &  des  chagrins  » 
•qui  té  rongent  &  qui  tecondimenc  ici* 
bas  :  Tu  te  réjouiras  éternellement  avec 
les  Saints  glorifiés  j  6c  tu  chanteras  à 
jamais^  avec  tous  les  ^^iprits  triomphaux 
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"<les  Cantiques  de  louanges  ,  &  des 
aâîous  de  grâces  immoncUes»  O  mon 
ame  !  quelle  Gloire  &  quelle  Félicicé 
-  ne  dois-cu  point  aacndre  de  ce  puiflàiit 
'  &  mifériGordieux  Seigneur  ,  à  qui  tu 
as  été  il  chère  &.  (i  précieu(e  »  qu'il  a 
^  donné  (à  propre  vie  pour  te  racheter 
'  de  la  (êcomic  mort  ^     de  la  damuacion 
'étemellei. 

•  Que  &'il  y  a  de  vos  amis  »  où  plutôt  ' 
'  de  vos  ennemis  »  qui  pleurent  &  qui 

'  l'affligent  de  votie  départ ,  &  qui  par  . 
leurs  larmes  &  par  leurs  fanglocs  tà-t 
chent  de  vous  amollir  le  cœur &  de 
vous  arrêter  ki-bas  >  dites  leur  y  comme 
'Saint  PaiJ  à  ceux  qui  plcufoienc  Au: 
fon  vifage  »  Pour^aài  pUarez^ous , 
foptr^ffûi  afjlig€Z.'i/0Hs  mon  cœpir  ?  A6tes 

*  2 1 .  il  étoit  alors  queûiou  d'aller  dans 
une  Ville  de  Jérufalcm  ,  pour  y  être 
lié  &  fait  prifbnnier  >  Se  d'être  mené 
enfuite  dans  une  Ville  de  Rome  ,  pour 
y  être  décapité  ôc  y  mourir  lùr  uot 
écha£Faut;  Cependant ,  les  amis  de  ce 
grand  Apôûre ,  efluyérenc  leurs  larmes  », 
en  difant  y  Que  ta  v^hnté  dn  Seigneur 
foh  faite*  Et  vous  ,  mes  chers  amis^jt 
me  voulez» vous  empêcher  d^aller  e» 
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quelle  je  laiflèrai  toui  mes  lieiis  ,  toutel 
,mcs  chaînes  9  tous  mes  péchés.  Se  toutes 
•mes  miféres  ;     où  je  t^ctridi  une  nou- 
.  veile.  vie  &  une  nouvelle  .gloire  ,  k  iat 
.  vûe  de  tous  les  Saints  &  <le  tous  les 
.Anges  uiompliaiis?  si  votre  amiué  eft 
véritable  &  fincére ,  préférez  mon  bon« 
licur  &  mon  repos  à  ce  peu  de  conten-^ 
tement  que  vous  pouve;^  recevoir  de 
.  ma  préience.  Songez  que  dans  la  mai* 
;  £on  de  mon  Dieu  >  &.  dans  la  concem.* 
"plation  de  fa  face  glorîeufe  ,  je  trou- 
«verai  dans  un  feul  moment  plus  de  joye 
&  plus  de  délices  ,  que  je  n'en  feaurois  * 
^trouver  fur  la  terre  en  un  million  de 
fiécles.    Toute  la  pompe  &  route  la 
iplcadeur  du  monde  ,  toute  fa  gloire 
&  route  fk  magnificence  ^  toutes  îes  ri- 
clullès  ôc  tcwis  Ces  trélors ,  tous  [es  plai- 
£rs      toutes  fes  voluptés  ,  au  regard 
de  ce  que  je  vais  pollédtr  dans  le  Ciel^ 
ne  font  que  comme  une  goûte  d'eau 
au  regard  de  !a  mer  3  ou  comme  un 
éclair  au  regard  du  Soleil.  Faut-il  que 
la  pailîon  que  vous  avez  de  me  voir  , 
-m'empêche  de  contempler  la  face  de 
mou  Dieu  &c  de  mon  Pere  célcfte  l  Si 
J'ccois  enfermé  avec  vous  dans  quelque 
<acliot  noir  ^  ou  <^ue  je  fuife  attaché 
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•ne  même  chaîne  >  aimeriez- vous  mieux 

me  voir  compagnon  de  votre  mi(cre  & 
de  vos  affligions ,  que  de  me  /çavoir 
loin  de  vous  dans  une  pleine  liberté  & 
en  une  parfaite  joye  \  Ne  médites  pas 
que  nous  ne  nous  reverrons .  jamais  : 
car  .ieriez*vous  ii  inâdéles  que  de  ne  ^ 
.p9s  croire  que  Dieu  nous  fera  là'  grâce  • 
de  nous  revoix  dan/s  le  CieL  La.  mort, 
nous:  fépare  pour  «fi  moment  ;  niais  le. 
Rciuce  dela  vieaaous  raili^mblera pour, 
une  éternité  ,  dans  U  maifbn  de  Cou . 
Pcre ,  où  il  eft  aile  nous  préparer  lieu, 
^  i  Ame  pîeufe  ,  fi  m  'n'as  à  faire  à  des  ^ 
cteurs  de  marbre  ,  tu  les  aijiolliras  par 
de  tels  di&ours  ;  t  &  eu  les  diipoleras  ^  à 
te  voir  monrer  au  Gicl  ^  du  même  œil 
que  le  Prophète  Eliiee  y  ivit^monter  (ba . 
iîier  Maître*  S'ils  o.nt  quelque  tiiftplïè 
&  quelque  .dooleuT;  de  ce  q.U^  tu  te  tni'* 
res  d'avec  eux  3  ils  .aurpiitiencoie  pliis, 

de  joye  &.de  cbniblaâo^iiftde  .^o)iiein« 

pler  ,  des  yeux  de  la.  foi,  le  comble  de  ; 
îa  gloire  &  dxî;  la  félkltc-QÙ  Dicu^'él^vç, 
dans  fes  grandes  ,é(en)clle$  miféri-. 
cordes^  .  -  '  .  ; 

•  '8*il  en  arrive  autrement  y  xic  que  tu/ 
ayes  à  faire. à  desr .perlojiiwii.  iufinnç^^-^ 
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Iton  û  dérai^bnnahle  »  que  de  s*oppo(ef 
à  la  volonté  de  Dieu  &  à  toii  bonheur  > 
îi  faut  que  par  la  force  de  la  grâce  Se . 
par  rafliftaiice  du  Saiiit  Efprk  ,  tu  fur-r 
saofices  les  plus  violens  eflbrcs  de  la 
Nature  ,  &  que  tu  arrêtes  fês  derniers . 
élans/  ,£t  comme  l'Apôtre  &um  Pierre  » . 
lorrc[u''il  vit  nôtre  Seigneur  transfiguré 
iiir  le  Tabor  j  oublia  ià  famille  &  touc 
ce  qu'il  avoir  de  plus  cher  au  monde  ) 
&  que  dans  le  cran(porc  de  fa  joye  »  il 
s'écria  ,  Seigneur ,  il  efi  hw  que  noM 
dcm€$4TioHs  ici  :  Mao:.  17.  De  même  ». 
Chrétiens  ,  j'olê  voas  aflurer ,  que  û 
votre  ame  s^éléve  par  la  fui  jufques  dans 
le  Ciel  y  6c  qu'elle  y  contemple  JESUS- 
CHRIST ,  tout  rayonnant  de  lumière  ôc 
de  gloire ,  ôc  tout  environné  d'Angies 
&  d'Eiprits  triomphans  ;  dès  qu^elle 
auto  le-  moindre  goût  dés  délices  du 
Paradis  ,  elle  fera,  tellement  ravie  de  ce . 
éé^in  objet  qu'elle  oubliera  facilement 
tout  ce  qu'il  y  a  ici-bas  de  plus  aimable  , 
6t  où  elle  â  attaché  &s  a&âions  les 
plus  tendres  ;  &  dans  un  faint  traniport». 
^elle  ^'écriera ,  O  mon  Seigneur  &  moa. 
Dieu  i  je  me  pâme  d'amour  ,  ôc  je  uc 
refpire  plus^  que  sa  pr^nce'Klorieuâ  r. 
^^UYçr^ç  iéliçké  eft  -  d^c  avec 

..... 
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,    tei de  conteimplcr  ton  iàint  viiage  , 

i  où  je  vois  reluire  cantde  lumière  &  caiix' 
i  feu^t  U  eft  vrai  que  nous  n*ajouteroni^ 
!    j>as  avec  TApotre  ,  Farfons  des  tahern^ 

fUs/:  car  il  ne  fera  plus  queftion  de. 
I  voyager  ni  de  combatrc.  Nous  ne  di— 
I  côin$  pas^mÂme ,  bâtiirons  une  maifbny 
I  pour  y  loger  avec  toi  &  avec  ta  glo-- 
I  rt6u&  compagnie  ;  car  ,  6  Dieu  je  vois- 
1  des  yeux  dè  ma  foi  le  Palàis  que  tu  as- 
,     bâti' dès  la  fondation  du  monde,  &oi^* 

tu  m^as  f)réparé  place.  Seigneur,  ou- 
j     vrc^moi  la  porte  de  ce  Palais  fuperbe 

&  f  y  entrerai  &  y  célébrerai  à  jamais  tes 
(     loiianges  divines.  '  •    -  ' 

J'  Quoi ,  imon  -chrfi'^  mà  \  de  pauvre»* 

payens  qui  n'ont  jamais  goûté  le  don 
,  eéiefte»  qui  n'ont  jamais  été  faits  pam 
I  ticipans  de  rEfprit  de  grâce  %  ni  des* 
I  ^»i({ànces  du  iîécie  à  venir  ^  6c  qui  ^ni^ 
,  vécu  fans  efpérance  ^  (ans  Dieu  au^ 
,  ito'onde ,  (é  Çétii  téùAxxt^  <:xt»iragea(^SïtiK» 
I     2p  la  mort  !  Et  toi ,  qui  a$  les  avant- 

l^ôûts^  der  fëlidtés  4a^Pbtadii$  ,  U  ks- 
I     premiers  rayons  de  la  gloire  qui  tel- * 
I     pktidit 'daM  le  Ciel  r  auras  ^ tu -<ie>  la 
j     peine  à  te  réfoudre  à  ce  dernier  départ 
;     «ri  'Séiléqucf  j  qUî  ne  /êiKpet^^^  • 
.    àlè      SSM»  PJiuloropkie  >^  &  .qui'n'a4 
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yfiit  nulle  efpérance  des  b^i$à  yietuf  / 
voit  d'un  oeil  allure  le  fabg  &  la  vic 
qui  fort  de  fes  veines  j  ôc  toi  moa 
Fxere ,  qui  as  été  à  l'école  de  la  Sa« 
pience  éternelle  ,  Se  qui  embr^ès  par 
lafoi  la  gloire  &  les  félicitée  que  Dieu, 
tçj.prépare  ,  ne  regarderas::- tu,  pas  .la : 
mort  d'un .  vifage  cpnftatit  -,  }^  ne  quî&* 
tpras-tu  pa$  le  rnonde  avec  pn  ville-- 
ment  de  joye-î  Un  Socr^tç  ^  .^ORt  ht, 
malheureux  corps  n'étoit  ^limé**  que 
d'une  ame.  péçliejceflè;/)     ^pà:  n^aypic 
Uul  antidote  çQntrc  .  la^^  mort.^  avalq^ 
comme  un  br^yagieid^Iicieu^i^.i'ie  poî- 
fon  qui  le  de  voit  faire  ^mourir    &  toi  4. 
Chcéôen  >  qui^^  aminé  4p  du 
Dieu  vivant ,  qui  te  fçele.les  grandes  ôC 
pi;écicu(è$  promeflès.,  '&;'qui  çll.  l'Arre 
de  Phérîiage  qui  t'eft  ré(èrvé  dans  le 
Gi^l ,  ô'avajlievas-îtu  fSSrde  gra»d  cœur- 
*ce  breuvage  îde  lamor^t  ;  puifquc  tu  as 
<!QMte  Ton  vfioin     ju^dqte  ii  i^Wcake 
2&  fî  ejfiiC^cç  i  &,qtf^iprès  cette  goûttf 


1 

t' Swa-ît-ii  dit       l'henjfe  tJ,Çi  JU  mort , 

.îipiSfiiêçiw  lixmti^mi  ftLj^e,ili«fe 
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l^oi,  qui  cmbraflè  Jcfus-Ghrift  cruci- 
fié, &c  qui  le  contemple  régnant  6c 
triomphant  dans  le  Ciel ,  on  n'entende 
)que  des  pleurs  &  des  gemiflèmens  %  fc 
nulle  voix  de  loliange  &  d'adion  de 
grâces }  ' 

Enfin ,  il  tant  de  perfbnncs  de  tout 
^ge  ,  de  tout  jfêxe  »  &  de  toute  condi-r 
tion  j  ont  defiré  la  mort  ,  pour  être 
délivrés  de  tous  les  maux  &  de  toutes 
les  mifëres  de  cette  vie  terreftre  ,  ne  la 
ibuhaiteras  -  tu  pas  de  bon  cœur ,  &U8 
le  bon  plaîfîr  de  Dieu  ,  pour  jouïr  de 
tous  les  biens  &c  de  toutes  les  félicités 
de  la  vie  céleftc  ?  O  Dieu  !  combien 
cft  précieufe  ta  gratuité  !  AuiTi  les  fils 
des  hommes ,  maïs  plutôt  tes  enfens , 
ks  frères  &  les  fœurs  de  Jefus-Chrift 
ton  Fils  bien  -  aimé  y  fe  retirent  fous 
Tombre  de  tes  ailes.  Us  feront  abon- 
<iammcnt  irafiàfiés  des  biens  de  ta  maî« 
Ion  9  &  tu  les  abreuveras  au.  fleuve  ilc 
tes  délices. 
*  ^  ^  Etant  faintement  altérés  de  ces  dé-  ' 
lices  Angéliques  »  &  de  ces  voluptés 
divines  >  qui  découlent  du  Trône  de 
Dieu  même  ,  ne  direz-vous  pas  avec 
le  Saint  Prophète  ,  Pf.  41.  Comme  le 
gerfhrami  ofro  It  fçnrs  dis  îmx  ,  air^ 
T0mi  Ih  L 
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hrame  mon  ame  après  toi ,  o  Dtefi  !  JUfoH 
ame  a  fiif  de  Dieu ,  dn  DIEU  fort  cfr 
vivant.  O  !  qumd  entrerai-je  &  me  prc^ 
fenterai'je  devant  laface  de  ÀiiH?  ht  avec 
lui-piême  encore  ,  Pf.  3,  0  Dien  !  tu 
€S  mon  Dieu  fort  .9  te  cherche  an  feint 
dti  jour  :  mon  ame  a,  foif  de  toi  ;  ma 
d:hair  te  fouba/te  en  eette  terre  déferte  , 
^je  fnis  altéré  &  fans  eau  ;  pour  voir 
ta  force  ^  ta  gloire  ^  ^  la  contempler 
tn  ten  SanBuaire.  Enfin ,  il  eft  impofE- 
ble  de  goûter  de  ces  joyes  célefles  >  que 
l'on  ne  s'écrie  avec  cet  homme  (èlon 
le  cœur  de  Dieu,  Pf  84.  Eternel  des 
,  armées  !  combien  font  aimables  tes  Tk- 
:hernacks  ?  Mon  ame  defire  grandement^ 
ffr  t/nème  elle  défaut  après  les  parvis  dê 
VEterneU  Mon  cosur  ^  ma  chair  tref- 
Jaillent  de  jojje  après  le  DiiH  fort 

Àme  fidèle  ,  qu*ctoit-Ge  je  te  prie , 
il^la  Jérufalem  d'en-bas  ,  après  laquelle 
David  fbûpiroit  de  la  force ,  au  prix 
de  la  Jérufalem  d'en-hanc  où  Dieu  te  * 
veut  recevoir  •?  Qu'étoitrce  du  ruiflèau 
de  Siloé ,  en  compataifbn  du  fleuve  du 
Paradis  ?  C^'étoit-çe  du  Tabernacle 
jmondin,  &  du  Propiciaroire  couvert 
4^  fi»  pr  ;  fur  lequel  les  Chérubins 
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gloire  étendoicnt  leurs  ailes  j  au  re-' 
gard  du  Sanâuaîre  célefte ,  Se  de  Jefiis^ 
Chrifi;  lui-même,  la  vraie  Arche  de 
i'Âltiaiice,  en  qui  ibnt  cachés  cous  les 
tréfors  de  fageflè  Se  d'intelligence ,  Ita 
<im  habite,  corporellement  toute  plé- 
nitude de  Divinité ,  &  en  la  préfèncc 
duquel  les  Sérapliins  Ce  couvrent  de 
leurs  ailes?  Qii'étoit-ce  de  tous  les  fa- 
•crificcs ,  de  toutes  les  ablations  &  de 
tous  les  holocauftes  Vies  enfans  dlraël^ 
au  prix  des  facrinces  ipirituels  qui 
s'offrent  dans  le  Ciel ,  6c  des  holocauf^* 
•tes  qui  y  (ont  confommés  au  feu  d'un 
«éle  ardent  &  d'une  charité  parfaite  ^ 
Et  qu'étoit-ce  de  tout  l'encens  d'Ara- 
bie, &  de  toutes  les  lenteurs  aroma- 
tiques de  la  Paleûine,  que  l'on  fai- 
ibit  fumer  devant  Dieu ,  en  compa-« 
^aifondes  parfums  facrés  Ibrtant  des 
phioles  d'or  qui  ibnt  entre  les  mains 
d.e  l'Eglife  triomphante  i  Si  David  ejP- 
timoit  heureux  ceux  qui  ie  tenoient  à 
la  porte  de  la  maifon  de  Dieu,  quelle 
fera  ta  go  ire  &  ta  félicité.  Ame  Chré- 
tienne ,  qui  vas  être  placée  au  lieu  le 
plus  honorable  de  cette  maifon  célefle» 
que  Dieu  a  bâtie  de  fès  mains  I  Ecoute 
fa.  voix  da  Seigneur  Jefus ,  qui  te  (m 
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cette  propieflè  glorieufè  :  Apoc.  3» 
Celui  qui  vaincra  ,  je  le  ferai  être  une 
cçlomne  dans  le  Temple  de  mon  Dieu, 
&  il  ne  fortira  flm  dehors  j  dr  f  écrirai 
fur  lui  le  nom  de  mon  Pieu  9  nom 
de  U  Cité  de  mon  Dieu  y  de  U  nou^ 
^elle  Jéruf^lem  >  qui  defcend  du  Çiçl 
<^  qui  vient  de  mon  Dieu  ;  ^  mon 
noHve^u  mm*  Si  çe  grand  Roi  defîroiç 
ayec  tant  de  pa(£on  d'oiiir  les  Lévi-* 
tes  qui  çli^moient  les  louanges  de  Dieu, 
&  çlc  leprs  bouches  &  fur  leurs  ;nftru-i 
mens  de  Mufiqiie  }  avec  quelle  ardeur 
'âpis't^de^rer  d'entendre  l'harmonie  du 
Çiel  3  &:  le  divin  concert  des  Anges  , 
des  Archanges  >  d.e$  Chérubins  >  des 
Séraphins ,  de  tous  les  Saints  triom- 
phans ,  qui  ont  en  leur  bouche  une 
Chanfbn  nouvelle,  le  Cami(j[uç  de 
y^d&  ôc  d.e  TAgAeau  ;  ^ 
Les  Bergers  ayant  entendu  quelque* 
mots  du  Cantique  des  Ange5,  qui 
çhantoient  à  la  naiflançe  du  Sauveur  du 
piondc  ,  rejouïrçnt  d'une  fort  grande 
jpye.  lis  quittèrent  leurs  troupeaux  ^ 
^  couruienc  à  erand  h^te ,  pour  voir 
i'enfent  Jefus  dan$  la  crjéche  de  Beth-r 
Mh^rm  5  &  toi ,  aine  dévote  ,  qui  entço* 
^ja  U  ijaélodijc  du  Par«d^s ,  $ç  Içç 
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faîntes  Chaiifons  des  milliers  Anges  , 
&  qui  fçais  que  tan  Sauveur  eft  là-haut 
fur  ua  Troue  de  gloire  &  de  magnL 
ficence ,  ne  quicceras-tupasde  bon  cœur 
toutes  les  vaines  &  fordides  occupa* 
-  tiens  de  eette  vie  fenfuelle  &c  animale  , 
pour  aller  à  ce  glorieux  Sauveur  qui 
t'attend ,  &  qui  te  veut  Êûre  allèoir  en 
fon  Trône  ? 

Zachée  monta  iûr  un  fycomorc  »  avec 
une  ardeur  inaroyable  ,  (eulement  pour 
voir  palier  le  Seigneur  Jefus ,  qui  étoit 
alors  dans  {on  état  d'infirmité  &  d'àné- 
antillèment  ;  Et  toi,amc  Chrcrienue, 
avec  quelle  pafïîon  dois-tu  defiref  de 
monter  par  dellus  tous  les  Cicux  pour 
y  contempler  ce  raiiericordieux  Sauveur 
en  fa  gloire  &  en  fa  magnificence  ,  Sc 
pour  l'avoir  éternellement  devant  les 
yeux  2  Notre  Seigneur  ayant  fait  l'hon-* 
»eur  à  ce  pauvre  Péager  d'entrer  dans 
fa  maifon  ,  lui  dit ,  Anjourà^hni  le  fa* 
lut  efi  entre  chez,  toi  >  Et  toi  »  Ame  bien<« 
heureufe  ,  entrant  en  la  maifon  de  ce 
divin  Rédempteur  5  ne  pourras-tu  pas 
dire,  AHjoHrd'hHÏ  j  entre  dans  le  falnt 
^  dans  U  Gloire  ? 

Nous  exaltons  le  bonheur  du  Patriar- 
che Jacob  9  à  qui  Dieu  apparut  en  Bé^ 
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thel  ,  &  qui  eut  cette  admirable  vifîôn 
dont  il  eft  parlé  au  vingt-huitième  de 
la  Généfe  ;  mais  lî  tu  es  un  vrai  Ifraè'litc 
fans  fraude  ^  je  te  urouve  en  un  état  fans 
coinparalfon  plus  heureux,  &  tu  as  plus 
de  fujet  d'être  ravi  en  une  fainte  ad- 
miration ,  &  de  t*ccrier ,  Cefi  ici  U 
JïdaifoH  de  Dieu  ,  (jr  ccft  ici  la  forts 
des  deux.  Gen.  1  S.  Jacob  vit  les  Cicux 
ouverts  3  mais  il  n  y  entra  point  alors: 
au  lieu  q-ueDieu  les  ouvre  au|purd'hai 
.  pour  t'y  recevoir  &  pour  t'y  loger  à 
.  jamais..  Les  Anges  de  Dieu  montèrent 
&c  defcendirent  par  Péehelle  ,  qui  d'im 
bout  touchoit  le  Ciel  ^  de  l'autre  k 
Terre ,  mais  ils  laiflerent  Jacob  au  pied 
'  de  cette  échelle  :  Au  lieu  que  les  Anges 
qui  l'e.avironnent  font  defcendus  du 
Ciel  pour  t'y  faire  monter  avec  eux; 
mais  plutôt  pour  te  prendre  entre  leurs 
fnains  ,  &  pour  te  mettre  en  celles  de 
ton  Sauveur  ,  figuré  par  cette  échelle 
myftérieufc^  Jacob  vit  Dieu  qui  fc  rc- 
pofoit  au  liaut  de  Téchelle  j  mais  il  eut 
à  defcendre  en  Padan-Aran  ,  à  faire 
divers  voyages  ,  à  dévorer  plu/îeurs 
travaux  ^  &  à  fôuffirir  le  hâle  du  jour 
&  les  gelées  de  la  xmu  II  eut  à  ruppor* 
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ter  le  mauvais  vifage  &  le$  tromperies 
de  fou  beau-pere  Laban  ,  &  à  fe  mettre 
â  couvert  des  entreprifes  de  fon  firerç  ' 
Efaii,  Et  5  qui  plus  eft ,  il  eut  à  com-^ 
battre  avec  Dieu  même.  Mais  voici  la 
fin  de  tous  tes  pèlerinages  ,  de  tous  tes 
combats  &  de  toutes  tes  fatigues.  Ta 
n'auras  plus  à  fouffrir  le  Soleil  cuifanc 
des  aâliâions }  &  tu  ne  feras  plus  fujeC 
aux  craintes  ni  aux  frayeurs  qui  te  gèlent 
le  fang.  Tu  n^auras  plus  à  te  garder  des 
tromperies  &  de  la  violence  desiiom^ 
mes  i  &  tu  n'auras  plus  à  lutter  avec 
pieu.  Car  les  prières ,  les  fupplications, 
&  les  larmes ,  ne  feront  plus  de  faifon  r 
puifqu'il  te  comblera  de  {es  bénédiékions 
les  plus  précieufes  y  Se  que  lui-  xa£jBfi^. 
fera  tout  en  toi* 

Si  le  Prophète  Moïfe  délira  ayccuncî' 
paffîon  û  ardente  de  voir  pour  un  mor 
ment  la  face  de  Dieu^  dont  il  avoic 
contemplé  tant  de  glorieufès  images; 
avec  quelles  émotions  &  avec  quelle 
ardeur  dois-tu  fbuhaittr  de  voir  cette 
belle  &  lumineufe  face  dans  l'éternité 
de  la  gloire  ?  Ame  religieuiè  ,  qui  brû- 
les de  ce  feu  divin  ^  Dieu  va  accomplir 
cous  tes  ibuhaits  :  de  ibrte  que  tu  lui 
peux  dire  avec  l'un  de  fes  Prophètes  , 
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Tu  me  feras  eomottre  le  chemin  de  Tét 
vie  :  ta  fdce  eJî  nn  rajfajiement  de  joye  i 
iij  4  des  flaifrs  en  ta^  droite  four  jor» 
wais.  Pf.  î6. 

O  Fidél  !  s^il  y  avoit  en  ton  ame 
autant  de  foi  &  d'elpéraïKe  qu'il  y  a 
de  gloire  &:  de  félicité  dans  le  Ciel  5 
avec  quels  tranfports  &  avec  quel 
i?aviflèmeîU  quitEcrois-ta  le  monde , 
&  toutes  fes  vanités  ,  pour  entrer  dans 
ce  n)agiiii;que  Paradis  ^  qui  l'a  écc 
acquis  &  mérité  par  le  précieux  fang^ 
d.e  ton  Rédempteiu:  ? 

Autrefois  Jonathan  eut  Tes  yeux  éclat*» 
rés  pour  avoir  porté  à  fa  bouche  un 
rayon  de  mi^el  »  qu'il  avoir  rencontré 
ilaus  le  rocher  d'une  forêt.  Chrétien  > 
fi  tu  as  goûté  par  la  îoi  les  divines 
douceurs  qui  découlent  de  Jefus-Chrift 
le  Rocher  d*étemîtc  »  ton  entendement 
{e  verra  tout  re(plandiflant  de  lumière. 
Tu  ne  chercheras  plus  de  confblations 
contre  la  mort  :  mais  la  mort  te  rempli^ 
ra  elle-même  de  coniblation  &  de  joye« 
Non  (eulemenc  tu  diras  avec  Jacob  ^ 
O  Dien  L  j  unens  ton  falup  :  Genw  4^. 
mais  auflî  tu  chanteras  avec  le  Roi  Pro- 
phète y  Je  me  fuis  réjoui  à  caufe  de  ceux 
qui  me  difoient ,  JNqus  irons  k  U  mfiû{m 
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di  l'Eternel  :  Nos  pieds  fe  font  arrêtes, 
dans  tes  portes  f  0  Jcrptfalem  !  PH  iii- 
Et  non  ièulemenc  m  accendras  en  pa^ 
ticnce ,  &  tu  recevras  avec  joye  l'agréa- 
ble nouvelle  d'un  fâlut  fi  glorieux  y  mais 
m  le  hâteras  par  tes  fbûpirs  continuels 
&  par  tes  élans  facrés*  O  mon  Dieu  & 
quaiid  me  tendras-tu  la  main  d'enhauty 
Quand  entrerai- je  dans  ton  Sanâaiairc 
célefte  ?  -Quand  verrai^je  à  découvm 
ta  face  divine  &  lumineuiê  >  Et  quand 
xn'abreureras-tu  au  fleuve  de  tes  délice^» 
Ô 1  que  bienheureux  eft  celui  que  tu  au-« 
ras  élu  >  &  que  tu  auras  fait  approcher  ^ 
afin  qu'il  habite  dans  tes  parvis  !  Noua 
ferons  ra({àiiés  des  biens  de  ta  maiTom 
Se  du  faînt  lieu  de  ton  Palaîs,. 

Jo^ph  fiX'cit  promptement  de  la  prw 
fbn  pour  aller  au  Palais  du  Roi  d'E*' 
gypte  }  &  toi>  ame  fidèle  y  ne  lbrriras<^ 
tu  pas  avec  une  fafiite*  hâte  de  k  prifcat 
de  ce  pauvre  &  miférable  corps  y  poua 
aller  au  Palais:  du  Roi  des  Rois  ,  qui  te^ 
Y^ur.  donner  une  gloire  &  une  magni<«^ 
ficence  au:  regard  de  laquelle  toute  Im 
fplendeur  de  Pharaon.  &  de  tous- les; 
Rois  &  lès  Princes  de  k  terre  >  n^'eft^  qu4S 
l^auu&  1»  glac&  d'une,  nuit  il 
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Bartîmée  quitta  volontairement  (ôii 
manteau»  pour  aller  au  Seigneur  Jefîis 
qui  l'appelloic  ;  &  toi  ame  Chrétienne  , 
ne  quitteras  tu-pas  avec  joye  ce  corps , 
qui  eft  coDime  un  habit  qui  te  charge  > 
pour  aller  à  ce  divin  Sauveur,  qui 
te  veut  guérir  de  tous  tes  maux  & 
de  toute  tes  langueurs  ;  &c  même ,  qjoi 
te  veut  combler  de  tous  fès  biens  Sc 
de  toutes  {es  félicités  l  Qui  non  feule» 
ment  >  te  veut  faire  contempler  la  lu- 
saiere  du  Ciel  :.  mais  qui  >  de  plus ,  te 
veut  f^ire  reluire  comme  le  Soleil  à 
toujours  &  à  perpétuité  ?. 
-rt  Ame  dévote,  quitte  ce  mîferabic- 
habit  avec  d'autant  plus  de  prompti« 
tude  &  d^allegrefïè ,  que  Dieu  tient  en 
.fès  m^^ius  une  robe  de  lumière  &  de 
.gloire,  dont  il  te  va  revêtir.  De  forte  ; 
.qu'il  c'arriyera  comme  Prophète 
EHe  3  qui  ayant  laiflTé  tomber  fa  maiv 
teline  ,  fe  vi:  tout  environné  de  lumière 
&  de  feu.  Car  dès  que  tu  auras  dé« 
poiiillé  ce  pauvre  corps  i.  tu  te  verras 
environnée  d*une  flamme  célefte ,  qui  j 
t'enlèvera  dans. le  glorieux  domicile  de 
^immortalité ,  ôù  tu  fèras^  fèmblable  à 
Dieu  même ,  qui s'envelope  de  lumicrç 
leomme  d'un  vétemcntt 
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[         '  Et  ceci  me  fàit  fbuveràr  de  ce  que 
le  Prophète  Zacharie  récite  de  Jehofçuab 
•        le  Souverain  Sacrificateur^  Il  étoic  vêta 
t         de  vêremens  fales:  mais  un  Ange. cria 
i:        du  Ciel  à  ceux  qui  affiftoient  deyanc 
lui  y  Otez.  de  de^m  Ini  ces  vètemensf 
:        faUs  X  &  le  revêtez,  de  nouveaux  vête^ 
fnem  5     ^ho?i  lui  mette  une  tlarre  nette 
:        fnr  U  tete.  Zac-  2,.  Ame  fidèle ,  c'effc 
I        là  la  vraye  image  de  ta  condition  ,  &: 
ie  vif  portrait  de  ton  bonheur.  Tu  6d 
revêtue  d'un  corps  ufé  de  maladies  & 
de  travaux  \  &  tu  traînes  encore  queU 
ques  lambeaux  des  fales  habits  du  vieil 
.  Homme  :  mais  voiei  que  Dieu  crie  de 
fon  Sanéluaire  célefte  :  Ocez-lui  ce  vieiE 
habit  ^  &  lui  arrachez  les  reftes  de  cette? 
•vieille  robe  foinllce  de  péché ,  &  o\t 
Von  voit  encore  des  traits  de  Timage 
'  du  diable  ;  donnez-lui  les  ornemens  la<^ 
;        crcs  d'une  Sacrificature  Royale  ;  revêtez- 
le  d'une  robe  blanchie  dans  iefang  de* 
l'Agneau &  la  ceignez  de  PEphod 
de  juftice  ;  mettez-lui  fiir  la  tête  unep 
Couronne  mcorruptible ,  &  dans  les^ 
xnains  une  phiole  d'or>  afin  qu^elle^ 
offre  le  parfum  célefte ,  dans  la  corn-- 
pagnie  de  tous  les  Saints  triomphans.i*« 
^  ^kcétiea  ^  £  après  cela  tu  dout^ 
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de  la  félicité  &  de  la  gloire  de  ceux, 
qui  meurent  auSeigaeor  Je{uS9écoiice 
les  propres  mots  d'un  Apôtre  qui  avoîc 
écé  t:avî  jufi^u'^aa  cix>i(îéme  Ciel  &  qui 
avoir  contemplé  dans  ce  glorieux  Paradis 
des  choies  inénarrables^    Cou  5  •  Nom 
fç avons  y  dit- il que.  ft  notre  habit apion 
tcrreftre  de  cette  loge  efi  détruite  >  notice 
avù/îs  m  édifice  de  far  Dhtt ,  me  mai^ 
fou  éternelle  dans  Us  Cieuxj  qui  leefi 
^oint  faite  de  main.  Car  c'efi  anffi  pouf 
cela  que  nous  gémijfons^  defir.ant  avea 
ardeur  d' être  revêtus  de  notre  domicile 
qj0  fft  du  CieL  Si  toute-fois  nous  fim^ 
mes  troMuiés  vêtus:,  ^  non  pas.  nmdt^ 
Car  n.om  y  qui  fimmes  dans  cette  loge  ^ 
nous  gémijfons  étant  ehargJs  y  entane  f  m 
wus  dcfiroiis  >  non  pas  d'être  dépoiiilÛs 
mah  £ette  revêtus  ^  afin  que  ce  qpsi 
efi  mortel  fait  englouti  par  la  vie.  Et 
prcDCT:  tQr:ei]le  4  ce  qu'en,  dit  le.  Saine 
Elptit^  Bi^nhcur.eux  font  les  morts  qui 
meurent  ah  Seigneur.  Oui,  9  dit  L'Efi 
frit  i  car  ils  fe  repofent  de  leurs,  tr.t-^ 
vaux  y      Umu  mvxet  Us.  fui^enti, 

PlAc  iDieu.  que  nau^euflloas  quelr^ 
«Itt'Jmtfe  terme  ^e  celui  de  mort,, 
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arrive  lorfque  nous  Portons  de  ce 

nondcmifcrabk  :  efFcdivcmeiitccn^cft 
>as  mourir  que  de  quitter  un  lieu  plein, 
le  miféres ,  pour  aller  à  la  fouveraine 
elicité  :  que  de  cefïèr  on  rrâvml  pënî^ 
le  3  pour  entrer  dans  un  doux  &  agrc- 
ble  repos  :  que  de  snettre  fin  à  une 
ruelle  guerre,  pour  jouïr  d'une  paix 
riomphante  :que  de  pafllèr  de  la  mort 

la  vie,  &  que  d'abandonner  un  tom^ 
teatt  >  poior  monter  iur  un  Trône; 

Ame  Chrétienne  ^-{buviens-  toide  tcm 
»rîgine  &deta  âu.  Reprefente-toi  ce 
[ue  tu  es>  d'où  tu  es  ^tnvSé  /  &  là  oâi 
il  vas-  Tu  es  limage  vivante  de  to» 
>ëateur,  &  un  rayon  d9  fà  gloire., 
ru  es  d'une  nature  céleftc  &  immor- 
ale» Dieu  t'a  blanchie  dans  le  /ang 
e  fon  divin  ÂgneaU' ,  &  fanâiâee  p^- 
boc  &rprit;  IL  c'a  mife  dans:  un  état 
nconvenable  pour  entrer  dans  fainte 
Zï%&x  &  ileft  tout  prêt  de  te  recevoic 
!ans  fa  gloire  Tu  as  combattu  le  boa 
oœbac^  achevé  ta^  courfe  &  garde 
a  foi  :  il  cft  temps  que  ru  reçoives  fa 
];oi»:onne  de  vie..  Tu  a&  déj^  (bus  ha 
lain  cette  précîeufe  Couronne  ;  tues 

la  porte  dvk  Ci<l  &  à  Xtï^i%  4»^ 


■ 
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Ame  fidèle,  va-t-en  donc  avec  deS 
raviflèmens  de  joye  â  ce  grand  Dieis 
qui  t'appelle  ,  &  à  ce  mifericor dieux 
SauTeur  qui  te  tend  les  bras  &  qui  c'ou-r 
vre  fou  lèin.  Va-t-en  dans  la  glorieu- 
^Ce  compagnie  des  Anges  &  de  tous; 
les  Efprits  ci'iomphans.  Revêts  cette 
beliè  robe  de  lumière  >  dont  ton  Pere 
célefteveut  couvrir  ta  nudité  y  &  reçois 
cette  Couronné  immortelle  qu'il  te. 
pré  fente*  Va  ce  repaître  du  Pain  dit 
Rbyaume  des  Cieux,  &  ëtancher  tat^ 
foif  à  ce  fleuve  de  délices  qui  découle 
du  Trône  de  Dieu  &  de  l'Agneau  :  Va 
contempler  la  face  du  Pere  de  lumières:: 
Va  te  radàidîer  de  fa  divine  reflèm^ 
blance  >  &  te  transformer  en  fba  imar 
ge  glorieufe^  , 

O  ame  bienheureufè  !  ne  vois-tu  paS- 
hs  Cieux  ouverts ,  &  Jefus*Chrift  à  la* 
droite  du  Pere  y  qui  te  tend  les  bras  r 
^  qui  te  veut  recevoir  dans  le  repo^ 
de  fa  gloire?  Ne  vois-tu  pas  les  Angesii 
du  Ciel  revêtus  de  blanc  qui  te  viennent 
enlever  de  cette  terre  mifêrable  ?  Ne) 
te  vois-tu  pas  environnée  de  lumières  ôà^ 
de  flammes  ?  Ne  goûtes-m  pâs  déjà  les; 
délices  du  Paradis    Ne  fens-tu  pas  h 
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pas  les  Cantiques  des  Efprits  triom^ 

phans  ?Et  le  Seigneur  ne  cVt-il  pas  en- 
core fait  ouir  cctce  douce  Ôc  agréable- 
Voîx  y  En  vérité  je  te  dis ,  c^ue  tu  feras- 
éHjour£hià  p.v$c  moi  en  Paradis.  Luc,  x  3 , 
viens  ^  bon  çr  fidèle  fcrviteur  y  (honwç. 
&  fidèle .  fervanie  :  )  Entre  dans  Uj^yc 
de  ton  Soigneur  l  Matt.  x  5.  Ne  t'éle- 
ves-tu  pas  par  de  iaints  cranfporcs  au 
de(Ius  de  toutes  les  choies  terceftre» 
&  périlîables  ?  Ne  voles-tu  pas>  avec 
les  ailes  de  ia  foi  &:  de  la  repentence  ^ 
jufqu'au  Trône  de  la  Gloire  céleûea- 
Ne  t'élancesrtu  pas  dans  le  Paradis  1 
Ne  te  jettes- tu  pas  entre  les  bras  de 
Dieu  9  &  dans  le  fein  du  Seigneur 
Jefus  y  pour  y  repofer  ctcrncllGment,&. 
poiu:  y  être  à  jamais  raflàiiée  des  hiemr 
<jue  rceih/a  jamais  vus,  que  l'oreille 
ti^  jamais  ouïs  y  &  qui  ne  £>nt  jamais 
montés  dans  le  cœur  de  Phomme  ,  mais. 
<^ue  Dieu  a  préparés  à  ceux  qui  t'aimençî 


•JU  CONSOLATIONS 
PRIERE  ET  ME  DIT  A  non 

t 

,  V  &  I'Ame  fidcU ,  ^ni  fi    dijpefi  d 
dJloger  de  ce  cerfs  ,  (fr  qnifi  réjoUit 
tn  la  contempîatiên  de  la  GUire 
de  U  Félichd  in  Paradis, 

« 

OD  I  E  17  !  qui  es  PAuteur  de  moh 
être  &:  le  fouvevaia  Seigneur  de  ma 
vie,  tu  vois  tous  les  mouvcmens  tc 
toutes  les  dilpoficions  de  mon  amc.  Tu 
fçaîs  que  je  me  fuis  entièrement  réfigné  ' 
*    à  toi ,  &  que  ic  ne  veux  dépendre  que 
lie  cou  boa  plâiiîr».  Parle   Seigneur  / 
i:ar  ton  ferviteur  y  (  ta  fer  vante  )  écoute  j 
le  me  voici  pour  faire ,  ôDieuJtavo^ 
Ibnté.  Ton  peuple  dlrael  décampoir 
à  ton  commandement  >  &  moi  y.  SeL»  -  ' 
gneur  ^  je  fiiis  tout  prêt  à  déloger  de 
ce  tabernacle  1.  au  premier  iîgnal  que  ' 
tu  me  donneras..  Les  Chérubins  d'or 
ëtoient  toujours  fur  leurs  pieds ,  &  iisi  I 
âvoknt  toûjptnrs;  len  ailés^  étendues  ,  Se 
la  vue  tournée  vers  le  Propiciatoire  5: 

^  fe^anC|.  iU%  ^^u:)^  de  la  fbl^ 
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eelaî  qui  a  fait  la  propîciaiion  de  mes 
péchés,  je  fois  toujours  prêt  à  voler  ^ 
vers  lui»  Seigneur  Jefus ,  puifquc  c'cft 
toi  qui  m'appelles  j  tends-moi  la  maia 
d'enhaut ,  &  me  tiredes  flots  de  cette  mer 
o^rageufc.  Uu  pauvre  aveugle  ,  rayant 
appris  que  ta  Pappèllois  pour  lui  ren- 
dre la  vtic  j  quitta  (budain  fon  man- 
teau 3  &  courut  à  toi  avec  un  ravifle* 
K:ient  de  joye^  &  moi  ,  ne  quitterai- je 
pas  avec  joye  ce  miierable  corps  ,  pour 
aller  à  toi ,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ! 
^ui  m'appelles  des  ténèbres  de  ce 
monde  à  la  mcrveilleufe  lumière  de  ta 
Gloire  ;  &  qui  non  feulement  me  veut 
feire  voir  ta  lumière  glorieufe  qui  rcjC» 
planait  dans  le  Ciel  ^  mais  qui  veut 
cjue  je  rtkife  moi-même  dans  ton 
Royaume  ,  comme  les  Etoiles  &  com-» 
me  le  Soleil  ?  Le  Prophète  Elie  q^iit- 
tant  fa  manteJinc  y  le  vit  dans  uu 
chariot  de  feu  qui  l'enleva  au  Cich  Et 
moi.  Seigneur  ,  j'clpcre en  toaamout 
&  en  ta  grâce,  que  dès  que  mon  ame 
aura  quitté  ce  pauvre  corps,  elle  fe 
verra  toute  environnée  de  lumière  & 
de  flammes  qui  l'enlèveront  dans  ton 
faint  Paradis.  Tu  feras  à  cette  ame  bein« 
'  bcajceufe  la  même  gr^cc  (^uç  tu  % 
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autrefois  à  ton  Sacrificateur  Jeiiofçua& 
Tu  lui  occras  cec  habit  ufé  de  maladie 
&c  de  langueur ,  &  cette  vieille  robe 
fouillée  de  péché  ^  pour  la  parer  d'un 
crêpe  fin  &  lui(ant  >  &  pour  la  oouron-- 
ner  de  gloire.  Tant  s'en  faut  donc  que 
je  m'aftlige  de  voir  que  iliabitation 
terreftre  de  cecte  loge  fe  détruit ,  qu'au 
contraire ,  je  me   réjouis  dans  Tei* 
pcrance  de  revêtir  bien-tôt  le  domicile 
éternel  qui  eft  du  CieL  O  bon  Dieu  1 
tu  vois  un  pauvre  corps  qui  eft  fait 
de  poudi:e  >  &  qui  ne  demande  plus 
que  de  retourner  en  poudre  :  mais 
celte   ame  çéiefte  &  immortelle  ,  qnt 
cft  venue  d*en  haut ,  qui  eft  un  fbuffle 
ta  bouche  ,  &un  rayon  de  ta  gloire  , 
veut  retourner  à  fa  fource  d£  à  fbn  ori« 
gine  \  elle  fbupire  après  toi  >  ô  Dieu  l 
ôc  elle  ne  rè(pire  plus  que  tes  félicités 
éternelles.  O  mon  Dieulpourois-je  être 
trop -tôt  heureux  ,  8c  trop  tôt  admis 
à  la  contemplation  de  ta  face  glo* 
rîeufe  ?  Seigneur»  j6  ferois  bieninfi*» 
déle  3  il  je  doutois  de  mon  falut  ,  ôc 
&  je  n'avois .  une  ferme  efpérance  de 
paiticipcr  à  tagloire.  Car  tu  as  promis 
4e  iauver  tous  ceux  qui  perfôvéreront 
Jufqu'à  la  Eu  ^  ôc  de  donner  la  couromia 


yi.i^od  by  Gc 


CONTRE  LA  MORT,  i/^ 

de  vie  à  ceux  qui  feront  fidèles  julP 
qu'à  la  mort.  Puifque  par  l'afiiftance 
de  ton  Elprit  y  tu  nVas  fait  la  grâce 
de  perievccer  eu  ta  fainte  &  divine  Al- 
liance ,  de  combattre  le  bon  combat  p 
d'achever  ma  courie,  &  de  garder 
la  foi  5  tu  ne  me  refufèras  point  ce 
grand  falut  &  cette  précieufe  couron-^ 
nc.^  Mifcricordieux  &  charitable  ScW 
gneur  1  tu  aHûres  tous  ceux  qui  vaia«» 
cront  de  les  faire  afièoir  (yxt  ton  Trône^i, 
Par  ta  grâce  fsnguiiére>  &  par  tom 
adorable  verta  qui  s'accomplit  daos^ 
nos  infirmités ,  j'ai  vaincu  le  monde  ^ 
le  péché ,  le  diable  &  les  enfers  »  rev£ts«^ 
moi  maintenant  d'une  nouvelle  force  nt 

.  &:  me  rends  victorieux  de  la  mort  » 
afin  que  n'y  ayant  plus,  d'emiemi  à 
iraincre  >  je  puifle  monter   vers  ce 

'Tronc  magnifique.  Que  cette  more 
sne  ibit  un  paflage  à.  k  vie  &  à 
l'immortalité  3  à  la  gloire  &  aux  fbu-- 
Tcraines  félicités  de  ton  Royaume..  Tus 
es  mon  Pere ,  mon  Dieu  5  &  tu  m'as 
aimé  d'un  amour  éternel  :  tend  les  bras 
à  ton  enfent ,  qui  fbûpire  après  toi  j 
le  lui  ouvre  les  entrailles  de  ton  incom«« 
parable  mifërîcorde.  O  Dieu  de  toute 

«ompaiiiQa  !  rc£oisrOioi  dans  conièicLQî 
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me  radaiie  des  mammelles  de  tes  cùn(b* 

lacîjns  infinies.  Ta  es  mon  divin 
Epoux  :  tire*moi  >  &  je  courrai  »  maïs 
plutôt  je  volerai  après  loi  ,  &  je  célé* 
brerai  ces  faintes  amours  »  Se  me  raila* 
fierai  de  tes  célcftcs  voluptés.  Tu  es 
le  louverain  Pafteur  de  mon  ame  i 
Artîfte-moi  en  cette  vallée  d'ombre  de 
mort.  Qiie  ton"  bâton  ôc  ta  houlette 
-me  foùtiennent  &  me  confblentr  En- 
voye-moi  ta  lumière  ôc  ta  vérité ,  afin 
qu^elles  me  condui(ènr  &  mincraduifênt 
eu  la  montagne  de  ta  Sainteté,  & 
.dans  tes  Tabernacles  éternels.  Mais 
plutôt  I  envoyé- moi  tes  bons  Anges  qui 
m'y  portent  kir  leurs  allés.  O  Seigneur! 

1"atcens  de  toi  ton  falur.  Et  non  fèu- 
ement  je  l'attens  &  je  l'efpére:  mais 
je  le  Jchie,  Se  je  le  fbuhaite  de  tout 
mon  cœur.  Mon  ame  a  fbif  de  Dieu  : 
ma  chair  &  mon  cœur  treflaillent  de 
joye  après  le  Dieu  fort  &  vivant.  O  Sei- 
gneur !  quand  eft-ce  que  je  monterai' 
à  la  Jérufalem  d'enhaut  ?  Quand  m'ou« 
vriras-tn  les  portes  de  la  Juftice  ?  Quand 
entrerai'je  dans  ton  Sanctuaire  célefte  ? 
Qiiand  fèrai-)e  dans  la  compa^^nie  bien- 
heureuie  des  Saints  triomphans»  qui  ont 
dc$  palmes  dans  leurs  inains ,  des  coi^ 
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tonnes  fur  leurs  têtes  »  &  des  louanges 
dans  kurs  bouches  ?  Quand  me  crouve-» 
rai-je  avec  les  milliers  d'Anges  qui  rel^ 
plandilltmc  de  lumière  §c  de  gloire  i  & 
avec  les  Séraphins  qui  brûlent  d'une 
^incc  flamme,  &  qui  voient  concinucl- 
lement  autour  de  ton  Trône }  O  mo» 
Pieu  &  mon  Pcre  !  quand  ôteras-  tu 
-  ce  bandeau  qui  eilTurmes  yeux  *r  Quand 
comtemplerai-je  à  découvert  ta  belle  & 
lumineuiè  face}  &  quand  mç  verrai- 
je  transformé  en  ton  image  gloricufe , 
^  ralTailé  de  na  divi^ie  rellèmblance  î 
O  Seigneur!  que  ta  grâce  me  met 
en  un  écat  heureux  !  Et  qui  pourroit 
exprimer  la  joye  &  là  paix  de  mon 
coeur  J  Des  yeux  de  ma  foi  je  vois  les 
Anees  dp  Dieu  »  qui  defcendenc  du 
Ciel ,  ôc  qui  fe  campent  autour  de  moi  ; 
je  les  vois  tous  difpofés  à  me  prendre 
entre  leurs  mains ,  &  à  Q>e  porter  dan$ 
le  repos  de  ta  gloire.  O  mon  Dieu  J 
je  ne  m'arrête  plus  au  monde,  &  p 
ferme  les  yeux  à  tout  ce  qui  ef^  fous 
Je   SoleiL  Je  ne  pçnfè   plps    qu'à  I4 
gloire  du  Ciel  ^  6c  aux  délices  du  P^rar- 
dis.  Per.e  miféricordieux ,  gloiihe  ton 
enfatit  »  afin  que  (on  enfant  te  glorifie» 
iQlip  yçnXïc  fiujour^'i^ui  d^^i^  1?  îP^gniU 


\ 


à€i  CONSOLAJTONS 

•fique  Palais  àc  l'immortalité  i  Que  jtf 
-^oye  mon  Dieu  face  à  fece  !  Que  f  em- 
braflc  mon  Sauveur  &  mou  Rédempteur  i 
<^ue  je  reçoive  de  fa  main  triomphante 
une  couronne  incorruptible  i  Que  je 
}>oiye  au  fleuve  de  fès  déUces  1  ëc  que 
|e  me  plonge  dans  la  mer  de  fcs  di- 
vines voluptés  i  O  Dieu  !  dont  les  bontés 
font  inépuifables ,  parle  à  ta  créature 
ièlon  k  deâr  dont  tu  l'enflamme*  Qiie 
l'entende  bien-tôt  réfbnner  erh  moa 
iCoeur  ces  douces  ôc  efficaces  paroles» 
En  vérité  je  te  dis  que  tu  ferais  an* 
gourd^hui  avec  moi  en  i^aradis  :  viens, 
4tnfe  fidèle  ,  ^  entre  en  la  joye  de  ton 
Seigneur.  Même,  en  attendant  que 
j'entre  dans  cette  joye  célefte,  fais  qu'elle 
enae  dans  mon  ame  !  Ët  avant  que  de 
me  recevoir  dans  ton  faînt  Paradis, 
tnets  le  Paradis  dans  mon  cœur  !  O  mon 
Dieu  !  je  fens  une  joye  inénarrable  & 
glorieufe.  Je  pofTéde  une  paix  qui  fur- 
monte  tour  entendement*  Je  me  vois 
déjà  tout  couvert  de  lumière  &  de 
gloire,  O  Seigneur!  fi  l'efpérance  cft 
il  heureufè^  que  fera-ce  .de  la  jouïflànce! 
£t  il  les  prémices  font  fl  glorieufès  &  fi 
ravifTantcs  >  que  fera- ce  de  la  moiilba 

'  Joute  çntifec  i  Je  vois  les  Cicux  ouverts  » 
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Zc  Jiîlus-Chrifl:  à  la  droite  lie  Dieu» 
<quî  me  tend  les  bras»  '&  qui  m'ou- 
vre fon  fein.  Mon  Seigneur  &  mon 
Dicul  mon  Sauveur  &  mon  Tout  je 
remets  mon  ame  entre  tes  mains  :  car 
c'eft  toi  qui  l'as  rachetée  »  toi  qui  e$ 
le  Dieu  fort  vérité.  Seigneur  Jcfus  , 
feçois  mon  cfpric  Âmen^ 


CHAPITRE.  XXIIt 

J>lXlEMf.    CON  S  P  LJTIO  H, 

La  RéjHYrep^ion  glorhufe  de  nos  Corps. 

DIEU,  en  aréant  les  Anges  5  les 
a  faits  d^une  nature  toute  fpiri- 
'tuellc  ôc  toute  célefte ,  &  ne  les  a 
adbciés  à  aucune  matière.  Je  fçai  bien 
.^qu'il  s^en  eft  yu  quelque  fois  en  des 
corps  humains  :  comme  ceux  qui  font 
.apparus  ai^x  anciens  Patriarches.  Mai^ 
.c^étoit  des  corps  que  Dieu  formoîc 
.cxtraordinaîrement  &  par  miracle;  Sc 
les  Anges  rféroicnt  pas  dans  ce  corps-i' 
là  9  en  la  même  façon  que  Tame  hu-^ 

Sfimw  cft  dans  jb  corps  i^u'^ellc  in&rm» 
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èc  qu'elle  anime  :  mais  comme  le  PU 
loce  eft  dans  le  navire  qu'il  fait  mou* 
voir  &  qu'il  conduit.  Ceft  pourquoi , 
dès  qu'ils  avoient  accompli  l'œuvre 
à  laquelle  Dieu  les  employoit  »  ils  aban« 
donnoient  ces  corps4à>  ians  en  rece« 
voir  aucun  dommage  ;  comme  le  Pilote 
fort  du  navire  j  loriqu'ii  cft  heureufc- 
menc  arrivé  au  port.  Toute  la  béa« 
titudc  de  ces  glorieux  Efprits  confîftc 
en  ce  que  Dieu  les  a  confirmés  en  ia 
£race  &c  en  Ton  amour,   &  qu'il  les 
A  admis  ^  pour  jamais  »  à  la  contem« 
pWioa  de  fa  face.  Il  n'en  eft  pas  ainfi 
de  nos  ames  :  car  bien  qu'elles  ibient 
i5>irituelles  &  céleftes ,  Dieu  ne  les  t 
pas.  créées  pour  être  (blitaires  &  fepa« 
cées  de  toute  matière  ;  mais  pour  vivre 
en  la  compagnie  bienheureule  des  corps 
qu'il  façonne  lui-même  avec  un  artifice 
nompareiL  Lorfqu'ii  a'ée  une  ame  hu« 
maine  ^  &  qu'il  la  ver(è  dans  un  corps 
qu'il  a .  orgaaifé  ,  ce  n'efl:  pas  pour  y 
être  comme  de  l'eau  dans  un  vafè  ,  oa 
un  Roi  dans  Ton  Palais.  Elle  n'y  eft 
pas  comme  une  ibrmc  afliftante»  &  com- 
me la  cau(e  externe  de  {es  opéracionsi 
luats  elle  eft  unie  à  lui  d'im  Uen  beau^ 
F^up  plii$  écroit  t      f^Ue  lai  ÙQïH  lieu 
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de  forme  ^iTencielle.  C'e/l  le  priticipe 
de  notre  vie,  &  la  caufe  incerne  du 
mouvemeiic,  du  ièntimeat  ôc  de  1  in- 
telligence. De  forte  qu'à  parler  •  pro- 
prement ,  riiomme  n'eft  ni  une  pute 
nature  Ipirituelle,  comme  les  Imelli* 
geiices  celeftes ,  ni  un  lîmple  corps , 
comme  le  Soleil  &  les  Etoiles  :  mais 
il  eit  compofé  de  tous  les  deux.  Que 
fi  notre  ame  d^iire  de  déloger  de  ce 
tabernacle  corporel,  ce  u'ett  pas  que 
nous  l'ayïons  en  horreur ,  le  confiderant 
tel  qu'il  efl:  en  lui-même  Se  de  fa  pro- 
pice natures  car  perfonne  n'eut  jamais 
en  haine  fa  propre  chair,  au  contraire, 
il  la  nourrit  &  rentretient }  mais  par. 
accident ,  &  à  caufe  de  la  vanicé  &c 
xle  la  corruption  à  laquelle  le  péché 
Ta  rendu  fujet ,  nous  délirons  d'en  for- 
tir  ,  pour  aller  dans  un  lieu  où  régne 
la  jufticc  &  la  Sainteté.,  &  pour  ecrc 
avec  le  Seigneur  Je  fus  &  le  contem- 
pler de  plus  près.  Il  eft  donc  clair  com- 
le  jour  5  que  fi  le  corps  ne  participe  à 
la  félicité  &  à  la  gloire,  l'homme  ne 
fè  peuC  dire  abfolumcnt  &  parfaice- 
menc  heureux.  A  la  vérité,  ce  nous 
4^11  une  grande  joye,  de  fçavoir  que 
aorte  ame  en  dépoûitlanc  ce  corps  de 
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terre ,  revêt  le  domicile  écernel  qui 
'  cft  du  Ciel,  &  qu'elle  s'en  va  con^ 
templer  la  face  du.  Perc  des  lumières^ 
Mais  cette  fainte  joye  eft.  mêlée  de  tri{l 
teflc,  &  cette  douceur  célefte  le  décrem- 
pe  en  amertume  »  loi^fque  nous  (bn-^ 
geons  à  l'écac  lamentable  de  ce  pauvre 
corps  )  abandonné  à  la  terre  &  au  vers; 
car  c'eft  une  choie  horrible  que  de  voir 
pourrir  &  réduire  en  cendre  un  corps 
qui  n'eft  pas  feulement  notre  pavillon 
ik.  notre  palais  >  mais  qui  fait  une  partie 
de  nous-mcmes.  Afin  donc  de  rendre 
notre  confolation  parfaite  .&  accomplie» 
il  nous  faut  entretenir  de  cette  douce 
&  agréable  penfee^  que  la  ruïne  & 
la  défolation  que  nous  pleurons  ne  {era. 
pas.  éternelle  ;  mais  que  comme  notre 
corps  tombe  par  la  mort ,  il  fè  relève- 
ra-quelque  jour  par  la  RéiiirreâioA. 

Ceft  ici  l'un  des  plus  hauts  &  des 
plus  jtiches  my itères  dç  la  Religion 
Chrétienne ,  &  l*un  de  fes  plus  glorî* 
eux  avantages*  La  fagellè  du  monde 
avec  (es  plas  vives  lumières  ^  Se  la 
Philofophie  payenne  avec  fes  plus  rares- 
iiibtilicés  )  n'a  jamais  pu  parvenir  à  la 
connoiflfaneç  d'une  dodtrine  fi  falutaire 

£c  6  plçiixe  4«  confoUtion^  &(  4e 
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loi Tque  Saint  Paul  prêcha  dans  le  fanieux 
Aréopage  des  Atkéniens,  il  lut  oiii 
Se  admiré  jufques  à  ce  qu'il  parlai  de 
la  :  Réfurreâion*:  mais  dès  qu'il  en  eut 
ouvert  la,  bouche,  on  le  moqua  de 
lui. 

Cependant,  comme  la  raifbn  humai- 
ne ne  peuc  ^^percevoir  ce  glorieux  myf^  . 
tére  >  tandis  qu'elle  demeure  dans  fès 
profonde;  ténèbres ,  ôc  dans  ion  aveu- 
glement naturel  ;  auflî,  pour  peu  qu'el* 
le  £bic  éclairée  des  lumières  de  la 
grâce ,  •  elle  *en  -  découvre  les  riches 
•beautés  i  ^  meme^  elle  en  reconnoic  U 
juftice  &  k  néceffité^ 

^Premièrement ,  puifque  les  peines  ôc 
ks  grâces  doivent  être  proportionnées 
4  celui  qui  punit  &  qui  récompeniè  > 
il  faut  de  touite  nécefliité  que  nous 
polioios  la  Réfurr^dion  des  corps  :  au-  • 
^rement^  ni  les  fuppliees  des  uns  ne 
{croient  pas  extrêmes  ,  ni  la  félicité  des 
auprès  ne  &rok  pas  absolue. Se  par* 
lâlte« 

I  L  Comme  Urique  l'on  exécute^ 

criminel  de  leze-Majefté ,  on  attache 
.  lui  au  gibet ,  ou  l'on  brûle  dans 
un  .  même  feu  ,  les  outils  dont  il  s'eft 
Ccrvi  pour  o£enfer  fou  Prince:  De  mê«* 

M  A 
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fOc ,  puifqué  le  corps  des  impies  &  des 
■rcélérats  ,  6c  de  tous  les  mmincls  •  de 
leae-Ma)cfté  divine  ,  etU'.oigaiîe  donç 
^Is  fe  fervent  pour  offènfer  Dieu ,  il 
àom  êtfç  puni  étei-nelkmcnt  avec  l'ame 
4ans  la  <;êne  du  feu. 

Il  ï.  Le  corps  n'eft  pas  leulement 
i  inftrument  que  le  méchant  employé  • 
■pour  offenfer  Dieu ,  mais  il  lert  d'ai- 
guillon &  d'amorce  au  péché}  car 
les  humeur^  liiir.itent  &  renflaroment|, 
^^c  l'incitent  à  mai  faire.  Par  .exemple  ,  • 
ion -humeur  fanguine  le  rend  luiurieux  , 
&  le  porte  aux  fales  voluptés  de  la 
kair  ;  Ta  bile  lincke  à  fe  plonger  dans  • 
"des  aétioM  ^ielfente«  ëc  furieufes^}  & 
•fa  WlancoUe  le  rend  capable"  des  crimes 
les  plus  rtoirs  &.ics  plus  diaboliques  • 
At  forte  qpe  fi  l'on  punit,  'non,  feule- 
.meot  ceux  qui  font  le  mal,  mais  aul^ 
ceux  qui  incitent  à  le  faire;  il  eft  de 
la  JuiUce  de  Dieu  de  punir  le  corps 
aulTi  bien  queà'ame., -dç  fes- peine? 

•  jéternelles. 

l^V.  A  touce  chofe  fa  failon,  «  à 
toute  aft^aire  fous  l^^s  Ci^ux  lôn  temps* 
Comme  le"  corjps  des  impies  & .  des 
4-éprouvés -a-eu  fes  biens  &  fcs  cOij- 
^ijtemcns  durant  cètie  viç  ,  il  faus 
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que  clans  la  vie  à  venir  il  aie  fès  peines 
éc  Tes  tourmens; 

V.  Mais,  pour  m'anêcer  aux  raiions 
qui  regardent  le  tidéie ,  &c  qui  font  les 
colomnes  &  les  fondemens  de  fa-  foi 
&c  de  Ibn  efpérance  ;  Jeius-Chrift  iVeft 
pas  moins  puillanc  à  nous  fauver 
qu'Adain  l'a  été  à  nous  perdre.  Or 
Adam  a  perdu  &  l'ame  &c  le  corps/  Il 
iàuc  donc  que  notre  Seigneur  fauve  Sc 
xachéte  l'un  &  l'autre  -y  &  par  confèr 
quent  il  faut,  que  le  corps  refrufcite, 
pour  avoir  part  à  ion  :f:àuc  &  à  fa 
rédemption* 

V I.  Cortime  nou$  avens  porté  Piiïia^ 
e  du  premier  homme  quSi  eft  de  pou- 
re ,  il  iàuc  aufli  que  nous  portions 

Fimage  du  deuxième  homme  qui  eft 
du  Ciel.  Or  nous  ne  portons  poinC 
cette  gloricufe  •  image  durant  le  cours 
de  cetto.vie;  il  faut  donc  que  nous  la 
portions  dans  le  Jicclc  qui  cît  à 
'veiiir.r 

VIL  Dieu  n'a  pas  conrradé  Alli- 
ance avec  une  partie  de  l'homme  ,  mais 
avec  Hiomme  tout  entier  ,  conipofé 
de  corps  &  d'ame.  Il  feut  donc,  de 
toute  nécefïîté  ,  que  le  corps  rellulcirc  , 
aHn  qu'il  puiiie  recueillir  les  iruixs 
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étemels  de  gloire  Ôc  de  félicité  ,  qui 
nous  font  promis  par  cette  faiiite  ôc 
•^vine  Alliance. 

V 1 1  !•  Diea  ne  Ce  dit  pas,  feule* 
toent  k  Pere  des  efpnts-  &  le  Diet^ 
des  efprhs  de  tante  eh  air  \  Hebr.  li- 
mais il  prononce  en  général ,  qnil  eji 
le  Dien  d'Abraham,  &  U  Dien  de- 
fa  pofiérité.  Gen..  17.  Il  n'eft  pas  fea-^ 
iement  le  Dieu  de  l'ame,  ou  feule- 
ment le  Dieu  du  corps  :  xtm^  il  eft  le 
,  Dieu  de  la  perfonne  fidéle  toute  entière». 
D'où  s'ensuit  néceflairement ,  que 
corps  de  ceux  qiû  font  morts  n^eft. 
point  anéanti  ;  mais  qu'il  attend  que 
Dieu  le  reflufcite  :  c'eft,  par  cet  argu- 
ment que  Jefus-Chrift  ferma  la  boucha 
aux  Sadduciens  qui  nioient  la  Réfur* 
'  reftion.  A4dtt,  ii.  Quanta  à  I4  réfitr^ 
reUion  des  morts  y  dit-.il ,  n^avct-vons 
f  oint  lu  4Êe  dont  Dies^  vaut-  -  a  :  jparlé  lui 
même  y  d}fant ,  Je  fuis  le  Dieu  d'Abra- 
ham, le  Dieu  dlfaac,  ^  lé  Dieu  de 
Jacob  ?  Dlen  n'efi  pas  le  Dieu  des  morts , 
mais  des  vivans. 

I  X.  Dieu  nous  a  adoptés  à  foi  par 
*  Jcfus-Clirift ,  félon  le  bon  plaifir  de 
la  volonté,  pour  nous  (aire  les  héri- 
tiers de  fou  ËLoyaume  »       les  cuh4^ 

• 
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tiers  de  fbn  Fils.  De  là  on  peut  recueil- 
lir uiie  eipérance  certaine  de  la  Réfur* 
reâion.  Car  ce.Pere  des  tnifëricordes  ^ 
voyant  nos  pauvres  corps  dans  la  pou- 
dre, en  aura  pitié  »  &  dira  en  lui-même: 
Ce  font-là  les  corps  de  mes  enfans> 
ic  les  membres  de  moA  cher  Filsj  il 
n'cH  pas  jufte  de  les  laîflèr  à  jamais 
dans  cette  ignominie  &  dans  cet 
anéantiflement,  &  mes  tendrefles  pater- 
nelles ne  le  peuvent  (buffirir.  C'eft  fans 
doute  cette  belle  penlec  qui  fait  que 
l'Apôtre  donne  le  nom  d*adùption  à 
la  rédewftion  de  nos  corps.  Rom.  8, 
Car  par  là  il  nous  aflùre  que  Dieu 
retirera  du  tombeau  tous  ceux  qu'il 
a  adoptés  ;  &  que  la  Réfurreâion  eft 
un  efFet  &  une  fuite  infeillible  de  notre 
adoption.  Enfin  notre  Seigneur  prend 
pour,  une  mcme   choie  être  fis  de 
T>t€H  &  être  fils  de  la  Réfurrciiion. 
'  Luc.  10. 

X.  La  mort  oonfiéérée  en  elle-mê-  • 
me  &  telle  qu'elle  cfl:  de  fa  n?xure, 
eft  ie  gage  du  péché ,  &  la  punicion 
de  nos  crimes.  Puis  donc  que  Jefiis- 
Cbrift  ^  payé  ces  gages- là,  qu'il  a 
expié  le  péché  ,  &  qu'il  l^a  aboli  tia 
-ià  Croix,  il  Vcnfuit  qu'au  regard 

Us 
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des  âdéles  ia  mort  doit  être  anéantie  ;  ic 
par  conlc(juenc  q^ue  le  corps  doit 
rcfliilciter* 

X  1.  L'Apôtre  Saint  Paul  dit  5  qae 
Jefiis-Chriil  ell  le  Sauvent  de  fan  Corps^ 
Epli.   5.  Or  le  Corps  de  ce  grand 
Dieu  éc  Saiiyeu:r  ne  cQniiile  p^s  feu- 
lemenc  en  cette  innombrable  multitude 
d'ames  qu'il  a  rachetées  >  mais  auJlfi 
dans  l'aflèmblage  de  tous  les  corps 
qui  ont  écé  unis  à  ces  ames  bienheu* 
reufcs.  Et  par  eonfequent ,  comme  it  - 
a  fauve  nos  ames  de  la  more  ipirituelle  ^ 
&  de  la  damnation  éternelle,  il 
auili  qu'il  ikuve  nos  corps  de  la,  mort 
corporelle ,  &  qu'il  les  rachète  de  lat 
puillance  du  fepulcre.. 

XI L  Si  la  mort  r^tenoit  à  jamais; 
notre  corps  dans  le  tombeau  y  il  ne 
pourroit  pasdire^  à  parler  abfbluracnt,. 
que  noti'e  Seigneur  a  englouti  la  mort 
en  vidoire ,  &  qu'il  eft  la  deftruâioii 
du  fcpulore:  puàque  la  mort  &  le  fépul- 
crc  demeureroient  viâ:orieux  de  ce  pau- 
vre corps  3  &  quils  en  aiomplieroient 
éternellement* 

X 1 1 1.  Notre  Sauveur  a  ibufFert  8>C 
en  Ibn  corps  &  en  fbn  anic  ;  &  par 
ce  moyeu  il  ^l'qft  pleiueçaeac  acquis  ^ 
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nos  corps  &c  nos  ames,  feion  ce  beaix 
mot  (le  l'Apôtre;  Vms  êtes  achetés 
par  prix  :  Glorijie^  do',:c  ,J)iefé  en 
vos  cerfs  ^  en  vos  efprits ,  4JM  m^- 
parthrr/.eiJ  à  Dieu,  i  Cor.  6»  D'où 

.  6'eniuic  que  11  notre  corps  demeuroic  à 
toujours  ious  l'empire  de  la  Mort  ^  ce 
glorieux  Sauveur  Itroijt  /fudré  d'une' 
partie  de  ce  cju'il  a  acquis  j^ar  le  mérita; 
iiitini  de  ies-loutirance^.'  .  . 

X  L  V,-  Le  SainrEfprit  a  fanûifié  nos- 
corps  &  eii  a  hit  les  temples..  Ç'eft: 
ce  que  l'Apôtre  Saint  Paul  nous  apprend. 

-forincUemeaD  eu-  ces  divines-  Paroles,^ 
AV  fçavex.'VOHs'  pas  tjue  vous  êtes  U 

.  Temple  de  Dieu ,  que  Pefprit  4e  .Ditta 
habite  en  vous,     Cor.' De  là  s'enfiiif 

*  néceflàircment-  la  RcTurreition  de  nos« 
,  corps..  Caj:  Dieu  lailîèi©it-il.le.  Temple 
.de  {à.  fainteté  d^ns  une  ruine  ôc.  daxis^ 

un?  défolatipn  éternelle  ?.|^t  ne  rele  veroit— 
.  il  pas..  le.  pavillon  de^^f^  glpire^.qui, 
été  âjpmot  par  la  •morr>^  .  .  • 

.XV*..  Dieu  nous  a  piédeilinés  à  être^ 
conformps:  à  l'image  de- ion  Eiis.^  aÇn^ 
.t^u'iK^raiCj'le  pjemier-ng  ..qntre  f  luJfieuis^ 

*  ;ÉtetyS'./.pr^  Jt'^me.  &  de  ce  Bien- 
.  aijçaç'^u  %f?ç>        ^voient  été  fépai^sà; 
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Réiuf redion  »  &  enlevés  au  Ciel.  Il 
faut  donc  que  notre  ame  >  qui  en  Ibr- 
tanc  du  monde  entre  dans  le  Paradis  > 

vienne  rejoindre  à  notre  corps ,  afin 
que  nouspuiffions  être  enlevés  au  Ciel 
en  corps  &c  en  ame.  Toute  la  différence 
eft  f  qu^à  cauie  de  U  gloire  de  ce  Chef 
iriompliafnt ,  Se  de  l'union  pcrfonnellc 
de  £>n  Hun^anké  avec  fa  Divinité ,  ion 
précieux  Corps  n'a  point  fènti  &  n'a 
fà  ûntîv  de'  corruption ,  &  qu'il  a  été 
prefque  aufli-tôt  relevé  qu'abattu  :  aa 
lieu  que  la  plupart  des  autres  corp$ 
fouffrent  de  la  corruption  &  fe  réduifcnt 
en  poudre. 

*    X  V  I.  Bien  que  ce  ne  (bit  pas  ei» 
pareille  mefiire  >  ni  dans  un  égal  degré  ^ 
nous  avons  en  nous  le  même  E(prit ,  &  la 
même  vertu  divine,  qui  étoit  en  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  &  -qut  a  é^té^a 
caufc  eflficiente  de  (a  Réfurredion.  D'où 
s'enfuit  qu'il  ^produira  dans  nx^  le 
même  eâit ,  &  qu'il  relèvera  auiîj  i^otre 
corps  du  tombeau.  C'eft  rargutAehttie 
l'Apôtre  au  huitième  des  Romains.  Si 
rEfftit  de  telui  ^ui  à  refufiké'  Jrfus 
'  des  morts  j  habite  en  mm  ^  x dut  qkl 
^  éi  refhfcut  Chrifi  'det  fakrtSy  wv^&M^ 
'*-é^iéjfi  vos  corps  m>mls  j -far  fon  Bfpiit 
hahltmt  '^n  v9hs. 
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XYIL  Un  corps  mort  rdTafdta  x 
pour  avoir  toudié  les  os  du  Prophète 
Elifëe,  Combien  pks  devons-tious 
perer  la  Réfurre6tion  de  nos  corps  ^ 
puiique  non  feuelment  nous  touchons 
Jefus-Chrift  mort  &  reflufcicé,  mai» 
que  nous  fomme]^  faits  un  même  cofps* 
âvec  lui  ,  chair  de  fa  chair ,  &  os  de 
fès  «os  ?  j€  fuis ,  dit-il ,  k  Réfurre&wf: 
*t!r  vie  :  -celni  qui  vit  croit  cTf 
moi  ne  mourra  jamdis  i  celui  qui 
froiten  moi^  encore  ^uil  foit  wortpvivra»- 
Jean.  II. 

'  X  V 1 1 L  tMeiTâ  fçellé  nos  corps  de 
fon  cachet  :  il  y  a  imprimé  des  marqucs^ 
'  de  (on  âfoour;  &  il  letir  a  donné  de» 
affurances  vifibles  &  palpables  de  leur 
Béatitude.  Sous  l^Ancien  Teftamentp. 
les  fidèles  portoient  le  fçeau  de  l'Alliance 
it  Dieu  gravé  en  leur  chair;  puifque 

*  la  Circoncifion  étoit  le  fçeau  c'e  la  juflice 
'  qui  ëft  p?ii  la  foi ,  &  de  l'efpérance 

(dé  'î'irrmaruliré  bienheurepfe  :  &  ils^ 
'  toangeoient  la  chair  dei'A|;neàuP«{câlr 
iÉ[ui  étoit  la  figure  de  Jeius-Chrift ,  !e 
irrai  Agneau  de  Dieù  qui  ôtc  le.  péché 
.  in  monde.  De  même  ,  fous  la  nouvelle 

*  Alliance ,  Dieu  ft  iconf^cre  nos  cof  ps; 
'par  les  eaux  du  Baptême  ,      il  les* 

M  & 
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alîUEie  de  leiu  Réfuiredion  glorieufe 
par  le  pain  &  le  vbi  de  l'Euchariltie^ 
Car  ilea  ag^aiigeaiH  de  ce  paiii  &  beuvaiic. 
de  ce  vin,. nous  mangeoiis  &  heuvQiis. 
ipirituellraeuc  h  chaxj:  &  k.Sang  de. 
.  Jefus-rChiift ce  naus  eft.uue  alluxancc: 
-ijiifaillibie  c^ae  ce  divin  Sauveur  nous; 
refl'ufckera  a  la  fin  desiûécles.  Cpmmc 
il  d^lclai-e  lui-même  ^ai  ces  riches  paroles 
Celfii  qua  mange,  m/i  ah^r,,      qui  h^it 
mon  [(ingy^  a  ia  V'k  ctcrncile    (jr  Je-  lùr 
tejfufciterd  m  dernierjofir.jczn.  6^ 

XI X.  Le  corps  du  Fidèle  participe.- 
aux  combats:  de  uocjre  Seigueut, 
endure  pour,  fôii  Nqoi.  U  eiV  (buv^nc 
.expcfé  aux  fupplic'wS  Ics.plw^  iionceu;?: 

te  aux  toiurinens.  les  plus  çrui?Is^  D'oîir 
s'enfuit,  qu  il  doit  aufji  avoir  parc  à  {ès^ 
triomphes  ^  à  f^  gloire      à.fes  félicités. 
éternÉîUes.,  Gai:  ctue  prévoie  eiî,  c^^cain^e  > 
que  lî  nous  rnôuroiis  aycc:  fui  -^iprus. 
vivrons.  auf|l.^vec  Ipi.j  &  qu^.  fl  iious. 
.  ibuffirons  avec  lui  >  laoïi*  régnemicTjs'àM^fli 
.  avec  liai.  Nou3  portons  çvv.  notre  corps  ^. 
.la  mortification  du  Seîgiieui  Jeius  ,  a^m 
,  que,  U  vie  de  Jcius  foie  mauifcûce  daus. 
'  riotre  cl>air  mortelle»  . 

XX,  .  Dieu  ne  fait  rien  en'yam  ^  .&: 

nousu  donne  point,  de  fonuaita 
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inutiles^  Or  il  ailiH^c  en  nous  uade/ir 
-Yélicment  de  fciuir  ce  pauvre  corps 
:délivré  de.  la-  mifëre  &  de  la  corrup- 

^tioii^,  à  laq^iieiie  le  péché  l'a- allLjecai>. 
-&  le  de  voir  rcvêta  d€L  gloire  &  dim>* 
niorcaiiré.  Q'aiV  ce  .q.uc  l'Apôtre  nous- 
reprélente  au  huitième  des  Rôtaains,, 
€11  (les  termt:s  magnifiques».  Car  après 
;.^voh:  l^pié  y  Rom.  é..  Qjie  Us  creMtfifys 
Jl^jettes  k  la  v.z^i  'né  y  non  pas  volour 
taïremem.ymaïsà  eau  fi  de-  eélui  tjm 
.  les  Or  ajfujemQs  ,  fons  l'cfpérMce  qti'elUs 
JcmiP.  a/iJli  4^lr^s^Us  de.  l,a  fetvkude.  de 
la  €orofpÙ9?ij  pour  hye  or  la  liberté 
Àe  It^  gl^^rc  des  enfouis,  d&  Dûfh,  il  ajout^v 
fCar\  ripy^s  fça.vom-  cfue-  tmtes  Us  créât 
jts  foMfmnt  ^:  fant  ca  tmvAsL  enfimbh- 
jyfcjf^'k'  maint ^ant.  Et  non  fettlement 
{tllfs  y  mAtS'  nous  atijfi,  qui  av^ns  les. 
Ipré^ney  de  VEfprh,  notis-memes  fou^ 
*  tf  irons:  m  noHS-n^tme^  y  en  att^ndant^ 
.tadt^ptijfn  ^Sj^^r,  Uk  rfdem^tiçn  de  nof. 

Enfin  ,  fi  Dieu  n*a  rîea  arrêté  dan^ 

,j(bn  Cpnfcil  éternel;,  cjui  ne  s!accom- 
pliSè  dans  le  temps-^.  &  Il  toutes  les 
eho^çs^  49"'WP^^4?  piî^'vi<ifii^eut.inlailli^ 

JWement  ,au       ôc  à  l?  fi«<pourIaqueli? 
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-ames^  non  pas  pour  êcre  folitaîres^ 
mais  pour  vivre  en  la  compagnie  & 
xn  la  fociété  d'un  corps  v  H  feur  que 
comme  ce  corps  eft  tombé  par  la  mort  » 
•si  relève  la  Réfùrreâion,  afin 
que  i'aiTie  y  retourne  >  6c  qu'elle  y  habice: 
.âemeUement, 

Pour  fbùtenir  que  la.  Réfurredion. 
«des  corps  ett  impoflîble  >  il  faut  êcre 
Athée  aufouYerain  degré ,  &  nierim« 
pudemmeht  la  puiflànce  infinie  deDiea 
&  l'Hiftoire  facrée  la  Création  du 
monde^  Car>.  pulfque  les^  chofès  (ont 
dans  leurs  opérations  telles  qu'elles 
fenc  en  leur  être ,  il  faut  de  tx>are  nécei^ 
-fité,  que  celui  qui  confeflè  qu'ail  y  a 
na  I^u  dont  r£(lence  eft  kifinie» 
Teconnoi(Tè  auflî  que  ce  grand  Dieu  a 
^tm  pouvoir  infini  qui  répond  4  {on- 
'Eflcnce.  Et  par  confèqueni ,  il  f^ur  qu'il- 
âvoue>  que  ce  Dieu  Tout-puillànt  ne 
ft  trouvera  nnUement  empêché  à  tet 
iufciter  les  morts.  Si  tu  crois  que  Diète 
Appelle  kS  ïhéfès  qui  ne  font  point, 
jLom.  4*  comme  fi  elles  étoient^  com* 
ment  ne  croiras  -  tu  point  k}ue  ce 
même  Dieu  appelfe^les  cho(ès  qui  ont 
déjà  été  ,  pour  teu!r  rémlrè  l'Ôtre  qu'eli* 
k$  avoieuv  se^à.  de  fa  maiii  couci»^ 
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puiflaïKe  ?  Si  tu  orois  que  Dieu  a  fotw 

mé  Eve  de  Tune  des  cotes  d^Adam^ 
x^u'il  a  fait  Adam  de  la  poudre ,  Se  * 
qu'il  a  créa  cette  poudre-là  de  rien  ; 
lie  croiras-tu  pas  Paiement  que  de  cette 
•même  poudre  en  laquelle  ton  corps  au« 
*aété  réduit  par  la  mort  »  Dieu  pour« 
ra  le  refaire  de  nouveau  au  jour  de 
la  Réfurreâion  i  Si  tu  crois  qfcie  Dieu 
•a  ibuffié  dans  les  narrines  d'Adam  la 
relpiration  de  vie  „  &  que  c'eft  lui  qui 
•acré^  ton  ame,  &  qui  l'a  verfce  dans 
ce  corps  ou.  elle  n*avoit  jamais,  été  ; 
comment  révoqueras- tu  en  doute  qull 
puiflè  renvoyer  mi  joui-  dans  ce  même 
torps  ^  cette  mêmEe  :ame  qui  y  à  déjà  fait 
fa  demeure  }  Enfin  y.  Il  tu  crois  que  le  * 
Saint  fifjMÎt  iè  mdiWant  Cm  les  eaux^ 
en  a  fait  éclorc  tant  de  belles  &  nobles 
Créatures  »  &  qu'il  a  fait  rejfplanciir  la 
lumière  des  ténèbres  j  auras  tu  de  la 
^îne  4  tfe  pcr(uâdêr ,  qtot  ce  tnème 
Efprit  pûillè  déployer  la  Vertu  dan5  les 
fèpultres  >  Se  faire  ibrtir  ton  torps  deè 
ténèbres  de  la  mort  à  la  lumière  de$ 
•tivâns  ? 

'  Tu  vois  tous  les  jouirs  que  des  maté* 
ïiate  d^un  vkûi  bâtihiëhi  »  ^h-l^lt  une 


étrange  qiie  le  louveraia  Architcdc^ 
qui  af^  bâii  tout  b  monde  à  fk  ièule 
.parole ,  ramalîè  cous  les.  vieux  maté»- 
riaux  de  ce  petic  monde  y  pour  en  faire* 
•un  nouvel  cuihce  plein  de  gtace  &  (Jp 
Jbeauté  i  Le  Scatuatre  refait  ion  image.», 
.biifce  5c  .réJviice  en  noudre  j.  &  .  Di.ea 
:feroic-il  empèclié  à  r^iettre  cvC  fpn 
pr.ml:ei:  é.cac  l'homme  qu'il  a  taie  à-  * 

10  1  image  6c  à  ia  rellèmbiance  ^  Enfin^». 
qu.'lquc  tîiliicuicé  qui  fc  prc lente  à  ta 
;pealcc  y:  fouviens- wi .Ame  fidéi/è ,  de 
.ce  que  kAnge  Gabriel  dît  à  la  Sainte* 
•Vierge  ^Chofc  q^dconque^  nçfv  mpoJJlbU 
k  D/e:{.^  Luc.,  i:-  .    :  ;    ;     -  ' 

Je  fçai-  bien  que  :  c'cft  une  -ïmaxime 
.de  ia^Philo{o^)hie5.  Que.  de  la  privation 

l'habit  ti  dis  ik  n'y  a,  point  de  reionr  i: 
G'eft.rà  dire  ^.  que  lorfqpe  l'on  cil  mie 
.fois  privé  d'^ine  ifac^lee  narurclle^  on 
lie  k  recouvre  jamais*.  Mais  c'elt  fore  * 
rnal-à-propos-que  les  profaues^eiv  abu?- 
fènc    pQi|]p  avoir  un  pxéièxt^  de:  nier 
Ja  Réfuixec^ioiîi  Car  cette  maxîme-ià  j 
jbA:  très-r^éririablè  aa  regard"  de s^^/ès  i 
fécondes,  S>c  des  forces  t.e  h  NapijrQ,.  j 

11  •  eft-  tr^  çtfrtaio^s  <| Hj^  le^  -jfi^cèij^iî? s,- jiptu--  \ 
relies- étant  'pevduçà^  ne  fe.  fgcûuvrenjt  -  | 
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rayons  vifuels  étant  tout  à  fait  éteints 
ne  (è  peuvent  rallumer  au  feu  de  la  natu- 
re y  &  un  homme  étant  mort ,  il  n'cfl: 
pas  au  pouvoir  de  toutes  les  Créatures 
de  lui  rendre  la  vie.  Mais  rien  ne  peut 
limiter  la  puiCïànce  d'un  Etre  infini. 
Celui  qui  a  fokmc  la  mci  veille  de  Tœil, 
&  en  qui  nous  avons  la  vie ,  le  mouve* 
ment  &  l'être,  ne  pourroit-il  pas  ouvrir 
ks  yeux  d'un  aveugle  né  ^  &  rendre  la 
vie  à  un  mort?  Cette  même  Philofb* 
phie,  dont  chi  allègue  ks  maximes  ,p 
publie  à  bouche  ouverte  ,  Q^e  Dieu  font 
tout  ce  qui  n-imfliqHe  f$mi  de  contra^ 
diUmt.  Or  il  n'y  a  nulle  contradidion 
.  à  poTer  >  que  Dieu  reii^e  la  vie  à  celui 
qui  Tavoît  perdue ,  &  que  ce  qui  eft 
tombé  par  la  mortj  fe  relevé  par  U 
Réfùrreélîon.. 

Afiix  que  cette  Réiûrrev^ion  des  corps 
ne  nous  fcmble  pas  fi  étrange.  Dieu 
nous  en  fait  voir  en  la  naeure  une 
infinité  d'images  &  de  reflèmblances^. 
Je  m'aflure^  ames  fidèles,  que  vous, 
n'aurez  pas  delagréable  que  j'en  mette 
devant  vos  yeux  quelques-unes,  dea 
principales* 

L  Comme  lorfquc  le  Cokïi  Ce  cou- 
pelle ^  Sc^que  la  terre  eft  cctu^vectc  àQ& 
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voiles  de  la  nuit ,  cela  nous  reprefente 
le  déclin  de  riiomme  >  &  les  ténèbres 
du  tombeau  :  auflî ,  quand  ce  roi  des  . 
aftres  Ce  lève,  &  qu'il  ramène  le  jour, 

'  c*cft  une  belle  &  parfeite  image  de  la 
Réfurredion, 

1 1.  Lorfque  la  lune  perd  toute  la 

•  lumière  &  toute  la  (plefideur  qu'elle  . 

.  emprunte  du  foleil  »  Se  quelle  &  cou* 
'  vre  d'un  voile  de  ténèbres ,  c'eft  une 
image  de  la  mort ,  6c  une  répréfentarion 
du  bandeau  qu'elle  met  fur  nos  yeux. 
Mais  lorsque  par  un  nouvel  aipeâ  da 
foleil  y  elle  reprend  fa  gloire  ôc  fa  bau- 
té ,  elle  nous  fait  voir  en  quelque  feçon^ 
ce  qui  arrivera  à  nos  corps,  lorfque 
le  Soleil  de  Juilice  dardera  fur  eux  les 

'  rayons  de  (a  face. 

II L  Le  Printemps,  l'Eté  ,  &  l'Au- 
tomne., meurent  l'un  après  rautrci& 
l'Hiver  nous  reprélente  les  Ixorreurs  dit 
fepulcre  :  mais  lorfque  le  Soleil  recom- 
mence fa  coatC^  y  &  q.u*il  tapilTe  la 
terre  d'une  nouvelle  verdure ,  c'eft  une 
belle  image  de  la  réfurreâion. 

IV.  Les  arbres  qui  font  en  Hiver 
fans  fruit  »  fans  fleurs ,  &  fans  feiiilles  9 
nous  font  voir  le  trîfte  &  affreux  vifage 
^de  la  ràoi't  y  qui  dépoiiille  le  corps  cU 
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li'liomme  de  tout  ce  qu'il  a  de  plus 
beatt  &  de  plus  rianc  :  maïs  loi^ue  ces. 
arbres  fleuriflèiit,  &  qju'ils  fe  chargent 
de  feuilles  &  de  fruit&^Jls  nous  metcenir 
devant  les  yeux  Teipérance  de  la  Ré- 
SmtCàoa  bienheureuiè*. 

V.  Les  feinences  (^ui  fè  corrompent» 
&  qui  ie  pourrilièiir  ea  terre  font  la 
vraie  reflemblance  des  corps  qui  fe 
corrompent  &  &  pourriflènt  dans  le 
tombeau  :  mais  lorfqu'elles  viennent  à 
germer  &  à  s'épanouïr  en  fleurs  y  elles 
expriment  parfaitement  le  bienheureux 
^cat  où  Ce  trouveront  nos  corps ,  quand 
par  la  réfurreûion  ils  reprendront  une 
nouvelle  vie  >  &une  nouvelle  beautés 
Ceft  la  Cmilitude  que  le  Fils  de  Dieu  en- 
ièigne  lai-méme  en  ces  mot^.  Si  legram 
àe  froment  tombant  en  la  terre  ne  meurt  ^ 
il  demeure  feul  :  mais  s'il,  meurt,  il  porter 
beaucofsp  de  fruit.  Jean  ii..  L'Apôtre 
Saint  Paul  iniille  amplement  {ur  cette. 
Jî\ême  eomparaiibn  j  &  G*eft  à  cette  oc^ 
caiîon-là  qu'il  s'écrie  contre  les  infenfés 
qui  ne  veulent  pas  croire  qû*un  corps* 
mort  paille  revivre  ,  O  fon  !  ce  que  tu, 
fèmes*  n*^eft  point  vivi^é  x'iL  nc  mtm^. 

Cor*  xy^ 
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VI.  Voici  ce  que  je  trouve  encore  Jcr 
plus  admirable,  C'ell  qu'il  y  a  de  ces- 
caincs  herbes  que  l'on  voit  renaître  de 
leurs  cendres.  Par  exemple  £l  vous 
brûlez  de  l''Armoi(e  y  &  que  vous  en 
jecciez  la  cendre  à  cerre ,  vous  verrez 
cette  Armbife  s*engendrcr  de  nouveau. 
C/cù,  de  quoi  plulieurs  ont  Fait  i'expë-- 
rîence.  L'oa  en  dk  autant  d^une  cer- 
taine force  de  palme  ;  &  parce  qu'ca 
la  langue  Grecque  un  même-  mot  fignî- 
ÇiQfalme  fhanix  y  celaxi  donné  lieu 
à  la  fable  ,  qui  porte  ^  que  le  phcenix 
renaît  de  fa  moiielle  fondue ,  &  de  fes 
cendres.  Or  |e  ne  fçaîs  pas  avec  quel 
front  l'on  pourroit  foûteiïir  que  ce  n'eft: 
pas- là  une  riche  image  de  la  Réflur^ 
reéliom 

VII.  Il  y  a  auffî  des  Infeâes  qui 

'  reprefentcnt  fort  bien  la  mort  &c  la  Ré- 
furreâion  ;  comme,  les  Vers  à  fbye.. 
Car  après  que  ces  petits  animaux  ont 
acbevé  leur  travail,  &  qu'ils  oiu:  filé 
une  fbye  de  laquelle  le  font  les  habits 
^  les  ornemens  des  Princes  &  des. 

.  Rois  5  ils  s'enfevelilTcnt  eux  -  mcmes 
dans  le  toplbeau  qu'ils  ont  bâci  j  &  ils 
deviennent  {èmblables  à  iine  petite  fè-^ 
ye,9  fous  la  tunique  de  laquelle  foi:- 
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tac  m  papillon  blaac.  Il  en  eft  d£  ni^- 

me  jdes  chenilles  j  car  loiT<ju'cllcs  fcm- 
blent  |>lus  que  mortes  >  on  les  voit 
forcir  de  leur  pctic  répiilchrc ,  cn'forme 
de  papillons  jdiveriiâés  de  tant  de  ri- 
ches couleurs  qu'ils  ravivent  l'œil  en 
admiratiqu  ;  &  les  perfonnes  cuii^uics 
les  confcrv^nt  dans  leurs  cabinecs  par- 
lai les  choies  les  plus  rares. 

VIII.  On  remarque  auflî ,  qu'entre 
les  Anioiauxii  y  en  a  qui  durant  plu« 
/leurs  mois  femblent  touCià  fait  morts , 
éiant  iaus.  ^nojuvement  &  -fans  j£nci- 
foetit  ;  mais  après  ils  fe  réveillent,  ou 
plutôf  ils  commencent  à  revivre  &  à 
{t  mouvoir  comm^  ils  faiibient  aupa- 
ravauc; 

I  X.^ai3  9  iàns  aller  plus  loin  que 

l'Honune  même^  n'avons  n9U;S  pas  en 
fa per&nne  la  vraie  image  delà  more 
&:  de  la  RéfurjL'eâdo^  >  Car  y  a-t-il  riea. 
^qui  i:e,prelente  plus  parfeitement  la  more . 
que  le  dormir  profond  qui  aifoupit  nos 
^ns  ,  qui  arrête  nos  efprits ,  &  qui  lie 
nos  facultés  les  plus  avives  ?  De  forte 
>qup.  nous  .avons  des  yeux  fjins  voir  » 
des  oreilles  fans  entendre  ,  des  narriiips 
ûns  flairer ,  &  un  corps  fans  femir^ent» 
Au  poatraire  ,  lorf^ue  la  perfonne  fe 
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.  iréveilk  9  qu'elle  ouvre  fes  yeux  >  qu*«llè- 
Ce  meut  ôc  qu'elle  agit  ,  n'cft-ce  pas 
tine  parfaite  reflèmblance  de  la  Réfiir- 

Je  pourroîs  auflî  -mettre  entre  les  • 
images  de  la  mort  ôc  de  la  Réfurrec-. 
ition  le$  divers  changemens  qui  arri- 
vent aux  Etats  &  aux  Empires  du  mon- 
<ie.  Car  ils  (èmbkiK  quelquefois  com«  - 
me  morts  &  cnfévelis  dans  un  tom- 
beau 5  &  puis  ils  fè  relèvent  de  leurs- 
chûtes,  &  foîtent  de  leurs  ténèbres-, 
comme  par  une  Réfiirreâdon  .glorieufe  : 
^ais  J'aime  mieux  m'arrêier  à  la  cou** 
templation  de  divcrfes  figures  qui  pa** 
«oiflènt  dans  l'Eglife  de  Dieu, 

L  Noé  &  fa  famille  ,  en  quoi  con- 
iîftc^t  alors  toute  fEglifei  ont  été  ta- 
<hés  dans  l'Arche  ,  comme  dans  une 
incre  Notante  ,  l'efpace  de  cent  cin- 
quante jours  :  mais  après  le  Déluge  »  . 
Dieu  les  .fit  fbrtir  de  cette  Arche,  De- 
même  ,  après  que  nos  corps  auront  été' 
4ans  leurs  fëpulcres  autant  d'années  9 
ou  de  fîécles,  que  Dieu  à  déterminé* 
«dâhs  Ton  Confeil il  les  en  tirera  pâc 
fa  vertu  iufinie.i  &  il  "ous  dira  à  tous  ^ 

^ïi^rtez  &  comparoiâèz  en  jugement. 
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IL  Le  Peuple  d'iTraël  eft  defcenda 

en  Egypte  ,  &  y  eft  demeuré  deux 
cent  &  tant  d'années ,  comme  dans  une 
cipéce  de  tombeau:  mais  Dieu  Ten  a 
délivré  »  &  l'a  fait  remonter*  dans  la 
Terre  de  Canaan,  comme  par  une  Rc« 
forreâion  bienheureufè. 

III.  La  mer  rouge,  dans  laquelle 
ce  peuple-là  eO:  entré  •>  &  où  Pharaon 
a  été  enfeveli  avec  toute  fon  Armée , 
eft.auinia  vraie  rcpréientacion  du  ie« 
pulchre  ;  &  la  puiflance  que  Dieu  dé-  • 
ploya  pour  faire  padèr  miraculé ulemcnt  . 
ce  peuple  au  travers  de  cette  mer  ef- 
froyabk  ^  &  le  tirer  de  (es  gouffres  » 
expofe  aux  yeux  des  plus  aveugles  la 
Toute-puiflknce  que  Dieu  déployera  un 
jour,  pour  nous  tîrer  des  abylînes  de  la 
Mort ,  &  pour  nous  faire  chanter  le  ■ 
Cantique  de  Moxfè  >  &  le  Cantique  de 
l'Agneau. 

I V«  Lorfque  PArche  de  Palliance 

étoit  prifonniére  entre  les  mains  des  Phi-  ; 
liftins  5  &c  renfermée  dans  le  Temple  de. 
Dagon ,  c'étoit  un  emblème  de  ce  corps  ; 
que  Dieu  a  choifi  pour  Ton  Arche  >  Se . 
qui  devoir  demeurer  pour  un  temps; 
ious  PEmpirc  de  la  mort  y  èc  comme 
«Uns  les  prifons  de  Saun.  Mais  quand 
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les  Philiftins  renvoyent  cette  Arche ,  & 
que  les  eiifaïas  dllraèl  la  reçoivent  avec 
des  cris  de  joye  ,  c'eft  une  £gure  bien 
cxpixflè  de  ce  qui  arrivera  à  ce  corps , 
lorfque  Dieu  contraindra  la  mort  d'où-  * 
vrir  coures  [es  jprifons,  ôc  que  tous  Tes 
çrifonnîers  feront  mis  ^n  liberté ,  à  la 
grande  joye  de  cous  les  habitans  de 
^  la  Canaan  célefte. 

V.  Babylone ,  où  PEglife  dlfracl  a 
été  foixahte  &  dix  ans  en  captivité»  * 
eft  la  repiéfeiiratioii  fymbolique  de  la 
foflè  oà  nos  pauvres  corps  doivent  do* 
#  .  roeurer  comme  captifs  ;  d'où  vient  que 

par  une  excellente  figure ,  les  Prophètes 
la  qualifîeut  m  lac  fans  em.  Mais  la 
délivrance  de  Babylone  eft  un  riche 
type  de  notre  Réfurredlion  :  c'eft  pour- 
<|Uoi.le&  faints  hommes  de  Dieu  nous 
ia  reprcfentenc  par  les  images  de  la  Ré- 
iùrreâion  des  corps.  I 

VI  Le  Temple  de  Salomon  ,  qui  a 
^tédénK>li  par  Nébucadnetfar^  &  qui  i 
eft  demeuré  durant  plufîeurs  années  en 
ruine  &  aLdélolation  >  nousiait  voir 
le  corps  du  Fidèle ,  que  le  Diable  a 
détruit  >  6c  qui  demeure  pour  un  temps 
dans  la  poudre*  Mais  loriqu'après  le 
^retour  de  la  captivité  de  JBabylone , 

oa  1 
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on  relevé  ce  Temple  &  on  le  rebâtit , 
cela  reprefente  la  Réfurreâion  de  ce 
corps^  qui  eft  le  temple  du  Dieu  vi« 
vant.  Ccft  à  quoi  notre  Seigijeur  re-i 
gardoit  lorfqu'il  dit  aux  ]\jakyAhM^ 
tez.  ce  tempU'fCf  ^  je  relèverai  dans 
trois  jowrs  ^  car  fon  Difciple  bicn-aimé  9 
ajoute  9  qu'il  parlait  dn  Temple  4e  fm 
Cerf  s.  Jean.  t. 

VIL  Vous  trouverez  les  types  Se 
les  images  de  la  même  chofe  dans  la 
perfbnne  dè  plulieurs  Fidèles  :  com« 
me  dans  un  Jofèph  »  dans  un  Daniel  ^ 
&  dans  un  Jonas.  Car  comme  la  pri« 
fbn  d'Egypte  ,  la  foflè  des  lions ,  & 
Je  ventre  de  la  baleine»  reprelèntent 
le  tombeau  :  aufîî  ,  lorrquc  Pharaon 
.tire  Jofèph  de  cette  pri&n  »  que  Da« 
rius  fait  remonter  Daniel  de  cette  foflè  , 
&  que  Dieu  •  conunande  à  la  baleine 
de  dégorger  Jonas  fur  le  (èc ,  c'efl;  une 
belle  figure  de  la  Réfurreâion. 

VIII.  Mais  entre  toutes  les  images 
que  Dieu  a  voulu  peindre  ioi^s  TAu-^ 
cîen  Teftamcnt ,  il  n*y  en  a  point  de 
plus  exprellc  que  celle  qui  fe  peut  voir 
au  trente-feptiéme  d'EzcchieL  Car  , 
afin  que  le  Peuple  d'Ifraël  ne  doucâc 
point  du  pouvoir  de  Dieu  à  le  déU^ 
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vrer  de  Babylone ,  il  mît  devant  1« 
yeux  de  ion  Prophète  la  Rérurreâion 
des  morts.  Il  le  tranfporta  dans  une  rafe 
carapagpe  ^  couverte  d'os  tout  fecs ,  & 
ians  aucune  vigueur;  mais  à  la  voî^ 
de  Dieu  >  çes  os  Ce  raprochérent  Se  fe 
rejoignirent  les  uns  aux  autres.  £n  un 
infinie  il  y  .eut  fur  fux  des^  nerfs  >  la 
chair  y  crût ,  &  la  peau  s'y  étendit^ 
Un  Efprit  fouffla  des  ^juatre  vents  du 
^onde  fur  ces  corps  morts  ^  Peipric 
rentra  eu  ^ux ,  &  ils  revécurent ,  ôc 
iè  cinreiit  fur  leurs  pieds  comme  une 
grande  armée. 

Dieu  ne  s'eft  pas  contenté  de  rc« 
prefcnier  cette  Réfurre6tion  par  tant 
.d'iliuftres  types  ^  &  de  riches  figuras  : 
mais  il  Va  prédire  clairement  par  les 
Oracles  de  ies  Praphétes.  Ëfaïe  la  re- 
-préfènte  en  des  termes  magnifiques  au 
ving  -  lixiéme  des  RévéUtions  ,  Tes 
jUarts  vivront ,  même  won  corps  mort  ; 
ils  fe  relèveront.  Réveiilezj^vons ,  &  vous 
rejopiijfez,  avec  chant  de  triomphe ,  voue 
jhabitans  de  la  pouffiére  >  car  la  terre 
jettera  hors  fis  trepaffes.  Il  ne  fe  peut  rient 
voir  de  plus  exprés  ^  ni  de  plus  clair  p 
^nt  le  Prophète  Daniel  au  douzième 
4p  fk  ^o^ïkétic,  ÇeHx  ,  di.t-il  , 
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âormnt  Aans  la  -poufflére  de  la  terre  fi 
riveilUrmt^  Us  tm  pour  la  vie  étemelle^ 
^les  atétrts  en  opprobre  ^  m  mfamU 
itirnelU» 

Peur  témoigner  l'efpérance  de  cette 
Rcfurreâiou  bienheureuic  ,  les  Patri- 
arches  ont  ét^  fort  foigneux  de  leurs 
tombeaux.  Le  Perc  des  Croyans,  qui 
ne  poflëdcnt  aacan  héritage  au  Pays  de 
Canaaii ,  defira  avec  ardeur  d'y  acqué- 
rir un  fëpulchre ,  pour  y  enterrer  (es 
morts,  &  pour  y  êcre  enterre  iui-mê- 
XQC.  Jacob  étant  au  lit  de  mort ,  die 
â  Jofeph  Con  (ils.  Gen.  47.  Ufe  envers 
mi  àe  gratuité  (fr  de  vérité  :  Je  te  prie 
tit  m  enterre  p^mt  en  Egypte  mais  qne 
je  derme  amc  mes  Pères.  Tu  me  tranp- 
porteras  donc  Egypte  y  tn  m' enter-' 
^eras  dans  leur  fépulchre.  Et  ce  même 
Jofeph  5  étant  prêt  de  rendre  fbn  amc 
à  Dieu^  die  à  Tes  ^eres»  Diet^ne  man^ 
^nera  point  de  vous  vijtter  :  vous  tranf' 
farterez^  donc  mes  os  hors  d'ici.  Gen.  50» 

Les  Fidèles  de  l'Ancien  Teftamenc 
ont  fait  profeffion  publique  d'attendre 
cène  bieiiheureufë  Réfurreâiion  des 
morts.  Témoin  cet  illuftre  paflage  de 
Job  :  Je  fçai  cjue  mon  Rédempteur  efi  vp* 
vm^  ^  qu  ïl  demeurera  le  dernier  fur 
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la  terre.  Et  encore  quatre  s  ma  feau  on 
ait  rongé  ceci  ^  je  verrai  Dien  de  ma 
chair ,  je  le  verrai  moi-même }  mes  yeux 
le  verront,  ioh  15).  Témoin  encore  ces 
magnifiques  paroles  de  David  ,  Jevor^ 
rai  ta  face  en  Jufiice  9.&  je  ferai  rafm 
fafiédc  ta  rejfembiancc  quand  je  ferai  ri^ 
veillé.  Pf.  17* 

Ces  bienheureux  Martyrs  dc»ic  il  eft 
fait  xncncion  dans  rHilloire  des  Mac«^ 
cabées  »  étoient  bien  inifaruîcs  cette 
Ecole  i  6c  ç'eft  ce  qui  leur  donne  le 
cpurage  d^expofer  fi  lilnrement  leurs 
.corps  à  la  more  &  aux  tourmens  les 
plus  effroyables.  Vous  en  entendez  Tun 
qui  dit  avec  une  faime  hardiefTè  au 
Roi  Antiochus  »  le  plus  cruel  de  tous 
îc^  Tyrans  >  qui  le  vouloir  forcer  à 
violer  la  Loi  de  Dieu  >  Toi  meurtrier , 
tu  nous  ote  la  vie  ^ré fente  :  mais  le  Roi 
du  monde  nous  rejfufc itéra  dans  la  ré-- 
furreBion  de  la  vie  étemelle,  quand 
mus  ferons  morts  four  fcs  Loix.  Vous 
jen  voyez  un  autre  qui  animé  d'un  fâinc 
{zcle  ,  &  revécu  d'une  vertu  héroïque  , 
donne  fa  langue  &  avance  iès  mahis 
pour  être  coupées ,  difànt ,  Jai  acf 
ijuis  ces  chefes  du  Ciel:  mais  je  les  W« 
^Yi^fe  maintenant  .^our  les  Loix  ^e  Diçff  i 
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tarfefpére  €jH'il  me  les  rendra  de  non^ 
^eau  >  Et  un  troiiiéme ,  qui  méprifani: 
les  menaces  &  !cs  promefles  du  Tyran  , 
prononça  ces  belles  paroles  »  il  vam 
mieux  ^ue  je  quitte  les  ejpérances  des 
hommes ,  ^  qne  j'attende  celle  qni  efi 
de  Dieu  ,  fç avoir  9  f  de  nouveau  jt 
ferai  rejfufcke  par  lui.  Mais  il  n'y  4 
rien  de  plus  admirable  que  la  mere 
de  ces  illuUrcs  enfans  \  car  addrcdànt; 
(on  dilcours  au  (èpciéme ,  qui  écoic  le 
plus  jeune  de  tous ,  elle  parla  en  ces 
termes ,  Je  ne  fçaurois  dire  comment  vous 
vous  êtes  trouves  dans  mon  ventre  ;  car 
ce  n*efi  pas  moi  efui  vous  ai  donné  l*ef* 
frit  la  vie.  Ce  n'efi  pas  moi  ejm  aï 
affemhlé  tous  vos  membres  :  mais  le  Créa^ 
teur  du  Monde  ,  cjui  efi  Vauteur  de  la 
I^ature ,  ^  ^jui  par  fa  grande  vertu  çér 
honte  ,  a  trouvé  le  commencement  de 
toutes  chofes ,  vous  rendra  de  nouveau 
Vefprit  ^  la  vie  en  fa  mtféricorde ,  fe^ 
Ion  que  maintenant  vous  ne  tenez^  compte 
de  vous-mêmes  à  caufe  de  fes  Loix.  ^ 
Marthe  ,  la  fœuu  de  Lazare ,  a  voit 
auflî  bien  appris  cette  doctrine  confb- 
lante  de  la  RélTuredion  des  morts  ; 
comme  il  paroit  lorfqu'elle  dit  à  notre 
SeignetU'.  Je  fcai  ^uc  mon  frère  rejfuf* 
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êittra  en  U  RéfiirreBion  4/>  dirni$rjauy^ 
'  Jean  1 1 .  Les  Pharifiens  eux-mêmes  fai-- 
fbient  profefSon  ouverte  de  croire 
'  Réfurreûion  des  morts^  En  quoi  ils 
croient  contraires  aux  Sadduciens ,  qui 
nioienf  la  Réftirreâion  du  corps  &  Wtn- 
mortalité  de  l'ame^.  C^eft  pourquoi  iorl? 
que  Saint  Paul  coinparik  devant  le  Trî* 
bunal  des  luifs  y  où  il  y  avoit  des  Plia*- 
rifiens  &  des  Sadduciens  y  il  les  di^ila 
par  une  fainte  induftrie ,  en  s'ecriant  > 
Je  fnis  Pharifien  ,fits  de  Pharijien  :je  fniss 
'  -pQPirfuivi  en  jugement  pour  l'e/perancê- 
de  la  RéfurreStïm  des  mort  s  ^  Aâ.  13». 
£t  en  faifant  ion  apologie  devant  le 
GouYerneur  Félix  >  il  parle  en  ces  ter* 
vncSyA^.  16.  Selon  cene  vaye  (jho)% 
appelle  fe£te ,  je  fers  te  Dieu  de  mes  Pe^ 
res  p  croyant  a  toutes  les  chofes  cfnt  font 
écrites  dans  lÀ  Loi  &  dans  tes  Prophé* 
tes  :  ayant  efperance  en  Dieu ,  que  la  Ré*^ 
ffirreÛicn  des  morts ,  tant  des  jufies  cjut 
'  des  injfjfî-es ,  laquelle  aujji  ceux^i  efpéi^ 
rent ,  arrivera. 

Comme  les  Juift  ont  abandomié^ 
Dieu ,  aullî  Dieu  les  a  abandonnés  à 
un  fens  réprouvé.  Car  en  rejettant  le 
xncrite  infini  de  la  Mort  &  PafTîon  de- 
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que  leur  propre  Mort  expie  leurs  pé- 
chés &  leurs  crimes.  Mais  nonob& 
tant  les  horribles  corruptions  qui  fbnc 
dans  leur  doctrine ,  ils  meurent  en  cette 
cfjpcrance  de  rellufciter  un  jour.  C'eit 
pourquoi  ils  lavent  ibigneufement  leurs 
morts ,  &  les  enterrent  avec  honneur  : 
&  lorfquils  les  ont  enterrés ,  ils  (e 
courbent  trois  fois  à  terre ,  &  jettent 
derrière  eux  de  l'herbe  qu'ils  viennenc 
d'arracher  ,  fignihant  par  là  que  ce 
corps  qu  ils  ont  mis  en  terre  5  relluf* 
citera  quelque  jour ,  &  qu'il  regermera. 
En  eiSfet  en  jéttant  cette  herbe,  ils  chan- 
tent ces  paroles  du  Prophète  Efaïe,  Voi 
$s  germeront  comme   herbe.  Ef.  66. 

La  Rélurrection  des  morts ,  qui  le 
trouve  en  quelques  endroits  de  l'An« 
cîen  Tcftament  le  rencontre  par  tout 
le  Nouveau  ;  &  les  témoignages  eu 
font  fi  exprès  &  fi  formels,  qu'il  eft 
impofliblc  de  rejetter  une  créance  li 
falutaire ,  (ans  abjurer  le  Chriftianiiine  » 
Se  fans  démentir  le  S.  Efprir* 

Afin  que  notre  foi  fbit  appuyée  de 
toutes  parts.  Dieu  ne  s'elfc  pas  con- 
tenté de  publier  la  RcfurreÂion  des 
morts  par  (es  Prophètes  &c  par  Cts  Apô- 
tres >  êc  d'en  ÙLixc  voir  plufieurs  belks 

N  1 


VpS    CONSOLA  riONS 
images    &  plufieurs  repréientatîon* 
fymboliques  :  mais  il  a  voulu  reflulci- 
ter  quelques  morts  ,  afin  de  donner  à 
coniioute  Çow  pouvoir.  Témoin  Tous 
i* Ancien  Tdtament  les  deux  enfans 
qu'il  reirutcica  :  l'un  ,  à  la  priéie  da 
Prophète  Elie,&  Tatîtrcà  k  prière 
du  Propkéce  Elifée.  Et  témoin  nicore 
ce  corps   mort»  qui  reflùfcica  pour 
avoii*  eue  mis  au  fépulchre  d'Elifée  >  & 
pour  avoir  touché  iès  c^.  Pendant  que 
Jefus-Chrift  écoit  fur  la  terre ,  il  a  re£^ 
fulcité  la  petite  fille  de  Jaïrus  >  qui  vew 
noit  de  rendre  l'ame:  le  fils  de  la  veu» 
^e.,de  Naïn,  qui  étoit  dans  labiére> 
£>c  que  l'on  portoît  ^en  terre  ;  &  le  La-i 
^are ,  qui  étoit  dans  le  Icpulchre  dé* 
puis,  quatre  jours  y  &  qui  puok  déjà.. 
Lorfcîue  ce  miléricordieux  Sauveur  es:- 
pira  fur  la  Croix,  Matt.  27.  les  Se-- 
fHlchres  sQHvriren^ ,  (jr  fluJieHrs  corps 
des  Saints  cjui  avaient  été  endormis  ^ 
levèrent ,  &  étant  finis  des  Sepnlchres  > 
stprès  fa  Réfmre&^ion  >  entrèrent  dans  ia 
Jainte  Cité ,  &  apparurent  a  pltijienrs^ 
2>epuis  (on  Afcenhon  aa  Ciel  »  il  a  re& . 
fuicicé  la  chaiitable  Dorcas  ^  à  la  prière 
de  P Apôtre  Saint  Pierre ,  &  pour  coib» 
fgla:  les  Pauvres  Veuves  qui  la  pka-^ 
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toicnt  ;  &  un  jeune  homme  nommé 

Eucyche  ^  à  qui  il  rendit  la  vie  à  la  prié« 
retde  St.  Paul  9  &  pour  raflîirer  i'af^ 
femblée  des  Fidèles  qui  avoient  été 
eftrayés  de  la  chûce  de  ce  jeune .  hom« 
me,  &  de  fa  mort  fubkc. 

Sur  couc  nous  avons  l'exemple  de 
notre  Seigneur  qui  s'eft  relTufcité  foi- 
même  par  fa  vercu  divine^  Ce  glorieuig 
exemple ,  non  feulement  nous  ravit  en 
.  une  fainte  admiration  ;  mais  il  (butienc. 
notre  foi  &  nourrit  nos  eipérances.  La 
Réfurre<5tion  des  autres  montre  bien 
ce  que  Dieu  peut  faire  :  mais  celle  de 
notre  Sauveur  nous  alTure  de  ià  volonté  f 
&  nous  eft  un  précieux  gage  de  notre 
Réfjirrec2:ioUr  II  eft  impoffible  de  croire 
comme  il  faut,  que  Je(us-Chrift  eifc 
telTùfcitc  des  mores  y  que  nous  ne  cro*' 
yons  qu'il  nous  reiluicitera  audî  quel« 
que  jour*  C'eft  ce  que  Saint  Paul  nous- 
apprend  en  ces  motS(,  Simus  cvùymf 
que  Je  fus  eft  mort ,  ^hiI  eft  rejftifr 
€itc,  de  tnime  DicH  ramènera  avec  ùêP 
ceux  c^ui  dorment  en  Je  fus.  i  Thef.  At* 
Telle  qu'eft  la  condition  du  Chef,  telle? 
doit  être  la  condiuion  des  memWes  •  ÔC 
celles  que  font  lcs>  prémices  >  telle  ieraii 
auiC-  la  iUQiflbur  C'eft  ce  que  le  mém^ 
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Apôtre  nous  enfeigne  excellement  auj 
4juinziéme  de  fa  preiniére  £pxcre  au3c: 
Corinthiens  :  &  particulièrement  eti  ces 
riches  paroles GIt//?  cjt  rcjffifi/tc  des: 
rn^rn  y  ^  a.  été  fait  Us  prémices  de  ceux: 
qui  dorment  en  Jefiis.  Car  farce  que  laa 
tnùrt  ejl  -par  un  homme  ^  aujfi  Uu  Réfur^ 
reltion  des  morts  eji  par  un  homme  ;  car 
comme  tous  meurent  en  Adam  >  de  $ne-^ 
PU  tous  feront  if  es  en  Chrijl  :  mais 
chacun  en  fon  rang.  Les  prémices ,  cefi 
Chriji  y  puis  uux  c]ui  font  à  Chri^ 
firent  vivifiés  k  fon  avénemenP^ 

Concie  cette  (aime  &:  divine  Doc* 
trine  on  objeâe  y  qu'il*  y.  a.  des  corp& 
que  le  feu     dévorés  >  &c  qu'il  a-  ré^ 
duits.  en  cendre. .  U  eft  vrai  :  mai^  que* 
s'enfuit^i  de  là  ^  Car.  /bit  que  le  corps 
{oit  réduit,  en^  poudre  ou  eu  cendre  ^ 
il  eft  égaliermenc  au  ^pouyoîr  de  Dieui 
de  le  rétablir  &c  de  lui  rendre  fa  pre«- 
filière  forme*.  Qu«^  fi  des  herbes  brû<«- 
îées  fè  rengendrenr  ds  leur^  proprea 
cendres  3  par  les  feules  forces  de  la-Na^ 
•  ture,  comme-  nous  Tavons  remarque 
ciKieifus }  &  il  l'are  eâf  û  induftrieur 
q^ue  de  fondre  la  cendre  >.&  d'en  eom- 
pofec  des  corps  cranfparens  &  d^unc^ 
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finiment  au  deiliis  de  toutes  les  forces 

de  la  Nature  ,  qu'il  a  créé  lui-même  , 
èc  au  deflas  de  tous  les  Arts  &  de 
toutes  les  Sciences ,  dont  il  eft  l'uni-r 
que  Auteur, (è  trouveroit-il  empêché 
à  former  de  nos  cendres  un  corps  hu*«. 
main,  par^c  &  accompli 

On  die  auin  qu^une  infinké  de  cotpg 
ont  été  engloutis  par  la  mer  &  ente«« 
velis  dans  les  eaux.  Je  le  confeflè  :  mai» 
)e  fbutiens  que  la  main  de  Dieu  n'efb 
pas  moins  puiflTante  à  tirer  le  corps  du^ 
fond  de  la  mer>^  que  des^  entrailles  de 
la  terre.  Lui  qui  a  donné  des  bornes 
à  cette  ef&oyable  mer  y  qui  deflècher 
fes'goufFres,  &  qui  découvre  Tes  abyC-^ 
mes  y  n'aH:-it  pas  fur  elle  un  pouvoir 
abfolu  ?  Et  ne  la  pourra-t-il  pas  con-* 
iraindre  à  rendre  tous  les  mores  qui 
lui  auront  été  mis  en  dépôt ,  comme  il 
contraignit  la  Baleine  à  dégorger  Jo«^ 
nas  qu'elle  avoir  englouti  ? 

On  infiûe>  en  difant  qu'il  y  a  des^ 
corps  qui  non  feulement  ont  été  dé-* 
vorés  par  les  bêtes  >  mais  qui  leur  onC-' 
fervi  d'aliment  y  &  qui  font  pafles  em 
leur  fubftance.  Mais  cette  objedion-làit 
f ff  peu  cenfidérable.  Car  quand  xm 
forD^^hvimaia-  imk  paflë  par  le$>  eià^y 
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inrailles  de  tous  les  animaux  y  Se  c^uTsL 
auroit  été  mille  ôc  mille  ibis  ckangé 
en  leur  fubûance  >  cela  n'empêche  pas. 
^ue  Dieu  le  récablillè  en  (on  en^ 
xicï  au  jour  de  la  Réfurreâioa,.  Et 
.pui£q[ue  ces  anima«x-là  ne  reflîifeiteront: 
pointi»^  il  n'cft  paS;  nécelFaire  d'cxa*- 
miner  ce  qu'ils  deviendront  lorfqûe  le 
corps  reprendra,  ce  qu'ils,  auroiic  dér- 
\oré  Se  converti  en  aliment». 

L'objedioii  la  plus  plaufible  regar- 
de ceux  (ia*Qn,  a-ppûler  .éntropophages^^ 
c'eft-à,*^'^  Mangeurs  ^'hommes.  Car 
N  oa  fçait  que  dans  les  Indes  il  y  a  des; 
Sauvages  ii  barbares  qu'ils  mangent  la 
chair  des  hommes ,  Se  qu'ils  en  font, 
leurs  délices.  Il  y  en  a  qui  répondeiu 
<qu£.  ces  accidens-là-^  ibnt  rares*^  &  que- 
ces,  malheureux  Indiens,  qui  vivent 
ians  efpirance  Se  iaiis  Dieu  au-  monde.  ^ 
ine  fe  portent  à  cet  horrible  excès  que 
dans  une  néceiïitd  extrême,  ou  pout 
exercer  for  leurs  ennemis  une  vengeance: 
inferîiale.  Mais«  ceux  qui  ont  doanâ^ 
t'Hiftoire  da  noaveau  monde  racon— 
leur  3,  qu'il  y  a  eu  autrefois  »  en  dc: 
certaines»  Provinces  >,  des.  Sauvages  (x. 
crtaek:  Se  û  Féroces. ,  que  non  feulement 

Jts  mtm^^uskoxi  k  diaic  de  leur&cone-H 
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ims^  qu^ils  immotoîAïc  à  leurs  Idoles- ; 

mais  aulîi  celle  de  leurs  gens  mcmes'j; 
de  ibrce  qu'ils  tenaient  boucherie  ou;» 
▼erre  Je  chair  humaine.  G^s  mêmes 
JBiftorienS'  écnvenc  aulE,  qu'il  y  a  d'ao* 
ttres  Sauvages  fî  impies  que  de  mettre 
cotre  les  Aâ£s  de  piété  d'enievelir  leurs 
parens  &  leurs  amis  dans  kurs  propres 
entrailles^  De  plus,  ils  dilënt  qu'il  y 
a  encore  aujourd'hui  de  (l  crueis*j» 
.que  comme  des  chiens  enragés  r  ils 
mangent  la  chair  des  enÊins  y  &  vonc 
à  la  chailè  des  hommes  >  comme  on  ^ 
va  à  celle  des  bêtes, 

'  Pofé  que  ces  Hiftoires-là  /oient  vé» 
skables ,  je  dis  qu'il  y  a  dans  le  corp^ 
humain  deux  fortes  de  parties  :  les  unes^ 
£>nt  (blides  ^  comme  ks  os  &  les  nerfs;  ». 
&L  tellement  eilencielles  que  ians  elles* 
il  ne  ieroic  pas  UBr  vrai  corps  humam  s: 
les  autres  font  fluides  &  accidentelles  ^ 
&  ne  lui  lervem^  à  parler  proprement», 
que  d'aliment  &  de  pâcuie.  Or  je  foiW 
liens  que  lorfqu'lL  arrive  aux  hommei^ 
de  fe  manger  Tun  l'autre  ,  Dieu  pour-* 
Voit  9  par  (on  adorable  Providence  , 
que  les  parcies  folides  &  eflenjciellcf 
de  L'un  ^'entçenc  jamais  dans  la  comr 
'|oiiûçu     parties  fclidcs  cil^&dclçf 
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de  l'autre.  Dans  le  jour  de  la  Réfùrrcc* 
tioii  )  les  corps  reprendront  routes  leurs 
parties  folides  &  efïèncielles  >  (ans  lc|l 
.quelles  ils  ne  (croient  pas  de  vrais  corps.^ 
Mais  ils  n*auront  pas  befoin  des  par- 
ties accidentelles  &c  fluides ,  telles  que 
.font  les  humeurs  &  le  fang  ;  car  alors 
ils  n'auront  plus  de  chaleur  qui  les 
coniume  ,  ils  n'auront  plus  de  faim  ni 
de  fbif,  C'cft  pourquoi  ils  n^auronc 
plus  befoin  de  viande  ni  de  breuvage  ^ 
ni  de  quoi  que  ce  foit  qui  tienne  lieu; 
d'alio^enr.  Quelque  mêlés  que  fbienr 
les  métaux  ,  Torfévre  les  fépare  facile- 
ment :  ainil,  quelque  mêléi  que  foienr 
les  corps  humains ,  Dieu  ne  Çs,  trou- 
vera point  empêche  à  les  fëparei?  les^ 
uns  d^avec  les  autres»^  Pour  feparer  les^ 
métaux  >  l'orfêvre  les  mer  dans  le  creth» 
iet ,  &  les  fait  paflèr  par  le  feu  :  mais* 
Dieu ,  qui  peiM;  tout  fans  moyens ,  n*àr 
befoin  ni  de  feu  ni  de  creufèc  :  vu  qu'i 
ÇtxAt  parcJe  y.  Ôc  d^un  (eid  clin  d'ceîl^, 
il  peut  faire  cette  fëparation-la  ,  &  ren- 
dre à  chaque  corps  ce  qui  lui  efi;  ef^- 
iènciel  &  ncccHaire.  Après  tout ,  quancî 
k  difficulté  fèroic  plus^  grande  qu'elle^ 
ïi*eft  en  eflfèt,  &  que  la  fblution  ne? 

^oit  pas^  it  ciaûe  ^it'elle  ^aroK ,  cel% 
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ne  fcroit  pas  capable  d'ébranler  notre 
foi  &  de  nous  fake  douter  de  la  Ré» 
forredlion  des  eorps.  Quand  il  eft  queP 
tien  des  chofes  que  TEcncure  Sainte  ne: 
décide  pas  clairement  &  formellement 
ou  qui  ne  s'en  tirent  pa»  par  dcs^onfe-^ 
quences.  évidentes  &  néceflàires  ^  il  elS: 
permis  de  les  révoquer  eii  doute  >âc 
.  de  les  combattre  par  le  railbnnemenr^ 
Mais  iorfqu'il  s'agit  des  choies  que  cette 
£Gricare  divinementînipirée.  décide  clai-** 
ïement  &  formellement:,  que  la  foi  fe* 
captive ,  &  qu'elk  Çc  fbuvienne  que: 
îiea  n'eft  impolïîble  k  Dieu..  Or  la  Doc- 
trine de  la  Réfurreétion  des  morts  Ce: 
trouve  dans  l'Ecriture  Sainte  lî  expref- 
£ment  &c  &  clairement  qu'elle  fenif^ 
Ile  avoir  été  écrire  avec  les  rayons  diK 
Soleil.. 

On  fait  ici  plu£eurs  demandes  de 
{grande  ittiportance  ,  &  donc  la.  déci«** 
lion  lervira  ï  l'éclaîrcrflcment  entier 
d'un  ii  riche  iujet*.  Et  premièrement^ 
on  demande  par  qui  &  par  quelle- 
verta  fera  là  Réfurredion  des  morts  2r 
Ce  qur  oblige  ài  faire  cette  demande- 
eft  >  que  i'Eaiture  atuibue  cette  Réfur-i^ 
«eftion  queltque  fbis^au  Pere  ,  comme 
^  cinc^uiéœ^  4^  Saint  Jcau^  litlwç 
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rejfufcite  les  morts ,  ^  les  vivifie  :  Qtici* 

qaefois  au  FiU,  comme  au  croifîéme 
des  Philippîens ,  Jefus^ChriJi  transfert 
mera  jiotre  corps  vil,  félon  cette  ef^ 
fie  ace  y  far  U^jnelle  il  peut  affujettir  tou^ 
tes  chofes  k  fal  ;  Et  quelquefois  au  Saint 
Eiprit  ;  comme  au  huitième  des  Ro- 
mains; si  l'Efprh  de  celui  ofw  aref- 
fnfcitéJefHs  des  mort  s  y  habite  en  vous  ;  ce^ 
lui  qui  a  refiifcité  Chrifi  des  morts ,  vivi^ 
fiera  aHjfi  vos  corps  mortels  par  fan  efprit 
habitant  en  vous :M.zis  cette  difficulté  eft 
toti  aifëe  à  réfoudrc.  Car  toutes  les  oeu« 
▼res  qui  (è  font  en  dehors ,  &  qur  regar* 
dent  les  créacures  ,  foni;  communes  auix 
trois  Pcrfonnes  de  la  Très-Sainte  >  Très- 
Gloiieuliè,  &  Très- Adorable  Trinké.  De 
£>rte  que  nous  reflufciterons  par  la  vertu 
infinie  du  Pere  ,  du  Fils  &  du  Saint  EC- 
prit.  Néanmoins  9  la  Réfiirreâion  eft 
particulièrement  attribuée  au  Fils,  entant 
qu'il  eft  Juge  des  vivans  &  des  morts;. 
&  qu'en  cette  qualité  la  toute  puillance 
lui  a  été  donnée  dans  le  Ckl  ^  [\xc  la 
Terre  ,  &  dans  les  Abyfmes. 

II.  On  demande  y  quand  ic  fcnt 
cette  RéTurreiSfcion  ?  Je  répons  y  qu'elle 
ie  fera  dans  le  jour  que  Dieu  a  or^ 

I^Qonér  pour  juger  k  monde  ualveciciL 
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en  juftice ,  par  l'Homme  qu'il  a  décer- 
miné.  Ne  vous  attendez  point  ,  Ames 
Fidèles,  que  je  vous  diie  prëciiemciii: 
quand  ce  jour4à  doit  arriver:  c^r  ce 

ii'eft  point  à  nous  à  comiouie  les  ccmps 
.&  ies^  faifbns  que  Dieu  a  mifes  en  {à 
propre  puilîànce.  Bien  que  je  voyc  l'ac- 
compiiflcmcnt  de  la  plupart  des  Proi- 
plitcics  (Se  que  je  puille  ùiic  en  général. 
Que  le  Seigneur  efi  frès ,  que  te  fulnt 
efi  plus  près  de  rions  qne  lorjque  nous 
^vêns  cru ,  Rom*  i  i.  Cependant  je 
n'entreprcns  pas  de  marqu^^r  ce  jour 
glorieux  ,  ni  de  vous  dire  l'année  p  ni 
même  le  iîécle ,  où  il  (c*  doit  rencun- 
trer»  Il  n'y  a  poiîU  ti'homme  fur  la 
terre,  ni  d^Angc  dans  le  Ciel,  qui 
puiilc  défigner  ce  j(Hîr-ià  avec  certi- 
tude, Ceft  ce  que  Jeius-Chvift  nous  ap- 
prend lui-mcme  par  la  bouclie  divine* 
Quant  à  ce  jour  là ,  dic-il  ^  à  i'heu^ 
re  ,  ?u  le  fçait ,  non  pas  mcme 
Anges  du  Ciel^  mais  mon  Pere  feisU 
Matt*  24.  Que  fi  ivjtrc  vSeigutur  ajoà- 
te ,  que  le  FiU  même  m  le  fcait  pa^y  Marc» 
15.  il  fauc  encendre  qu  il  ne  le  f<j'aic 
pas  entanc  qu'homme ,  &c  durant  Con. 
lejour  dans  le  monde  j  car  ,  entanc  que 

Pieui  il  i(j|aic  toutes  choies,  ie^ 
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temps  éternels;  &4néme  entant  qù^hom** 

me  il  ne  peut  rien  ignorer  dans  l'état 
de  la  gloire  oà  ii  eft  exalté.  Mais  il  a 
Toula  cacher  aux  hommes  le  jour  de 
ion  avènement ,  afin  que  nous  l'atten« 
dions  à  toute  heure  &  à  tout  mo- 
ment. C'eft  ce  qu*il  déclare  lui-même 
à  les  Saints  Apôtres  ,  Matt.  14.  f^eillez^  , 
donc  :  car  vous  ne  fçàvez^  a  quelle  heurt 
votre  Seignenf  doit  venir.  Alais  fçachez. 
cela  9  efue  fi  le  Pere  de  famille  fçavoit 
k  q  PU  lie  veille  de  la  nuit  le  larron  de^ 
vroit  venir ,  il  veiller<^  ,(^ne  laijferoit 
fas  percer  fa  r/^a:fon.  C'efl:  aînfî  qu'il 
en  écrit  à  TAnge  de  rEghfc  de  Sardes  ; 
SouvienS'toi  quelles  chofes  tu  as  reçues  , 
é'  entendues ,  (jr  les  garde  9  &  te  re^ 
fens.  Que  fi  tu  ne  veiller  pas  y  je  vien^ 
drai  contre  toi  comme  le  larron  ,  ttf 
ne  ff  auras  point  k  quelle  heure  je  vien^ 
drai  contre  toi.  Apoc.  5.  Les  premiers 
Chrétiens  étoient  bien  inftruits  dans 
cette  faiutairc  dodrine  ,  comme  il  pa- 
role de  ces  paroles  de  1* Apôtre  aux 
Theiraloniciens ,  i.  Thef  $.  Mesfreresy 
touchant  les  temps  ^  les  momens ,  vous 
naveTL  pas  h e foin  qpion  vous  en  écrive  ; 
car  vous  ffavesi  très^bien  vous-mêmes , 
que  le  jour  du  Seigneur  viendra  con^ 
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Tne  U  larron  vient  U  nnh.  Car  ^uand 
ils  dtrwt  faix  &  fureté ,  alors  il  leur 

fHrviendra  me  fond^ine  defiratlion  ^ 
comme  le  travail  a  la  femme  éfui  efi  en^ 
ceinte  i  ils  nechaperont  por/it.  Com- 
me écoient  les  jours  de  Noé»  il  tn 
iera  de  même  de  l'avénemenc  diî 
fils  de  l'homme.  Car  aînfi  qu'ils  étoienc 
avaiiL  le  Dcluge ,  mangeant  buvant  ^ 
£è  mariant  ôc  donnanc  tn  mariage  ,  ôc^ 
qu'ils  n'apperçûrent  point  le  Déluge 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  venu  »  ôc  qu'il  les 
emporta  tous  y  il  en  fera  ainfî  de  l'avé* 
Bernent  du  Fils  de  Thomme, 

Le  Sage  dit ,  ^ne  l'efpérance  dfjferec 
fait  languir  le  cœur.  Prov^  ij.  mais 
il  en  faut  excepter  l^fpérance  de  lar. 
Rérurreétîon.  Car  quand  cette  Réfur* 
région  bicnheureufe  n'arriveroit  de 
plulleurs  milliers  de  £écles ,  elle  ne. 
fcroit  pas  languir  ceux  qui  meureiitr 
au  Seigneur,  Le  corps  qui  eft  dans 
le  tombeau  ne  fbuffire  poitit  du  tout  ; 
&  comme  il  n'a  point  de  fentiment 
il  ne  peut  être  travaillé  d^aucunc  im* 
patience  y  non  plus  que  celui  qui  dort 
d'un  profond  Ibmmeil»  £t  quaiit  à  l'a*^ 
me  elle  trouve  dans  la  face  de  Dieu  > 
q^u'ellc  copLtcmpIejfc  un  tel  laflàficmcnt: 
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de  joye,  quelle  n'eft  pas  fufceptible 
de  cnilelle  ni  d'enaui  >  ni  de  la  moin* 
drc  impatience.  Saint  Pierre  dît,  cjue 
mille  ans  devant  DicH  fint  comme  un 
jour.  X.  Picr.  Nous  en  pouvons  dire 
autant  de  ceux  qui  ailiilent  devant  Dieu  j 
&  qui  contemplent  fa  &ce.  Car  mille 
an:>  dans  une  vie  ii  iicureufe  >  fbnc 
moins  qu'un  jour  en  cette  vie  miféra- 
bic  ;  &  à  ceux  qui  triomphent  dans 
le  Ciel»  les  iiécles  &  les  millions  de 
fiécles  coulent  plus  vite  que  ne  font 
les  momens  à  ceux  qui  combattent  iiir 
la  terre. 

UL  On  demande  ^  où  Te  fera  cette 
Réfurredlion  ?  LfS  rêveries  des  Juifs  , 
&  l'extravagance  de  leurs  Rabnis ,  nous 
oblige  à  examiner  cette  demande.  Car 
îib  s'imaginent  que  les  morts  ne  reiiu« 
fciteront  que  dans  la  Paleftine.  Et  fur 
cecce  foie  imagination  ils  ont  bad  une 
autre  fable  puérile  :  c'eft  que  les  corps 
de  ceux  de  leur  Nation^  qui  Ibnt 
morts  en  divers  endroits  du  monde  , 
p.iliwrout  par  des  vodres  &  par  des 
conduits  foûterraîns ,  &  qu'ils  iront 
touj'.iirs  roulant,  jufqu'à  ce  quils  par- 
vicn  ii  jit  à  cette  terre  de  Canaan  « 
où     doivent  rcITuIdtci:.  Et  comm* 
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un  abyfme  appelle  un  autre  abyfme> 
ilsenfeignent , qu'eu  rouliiin  Je  ia  luice, 
ils  fenaronc  plus  ou  moins  de  mal, 
félon  qu'ils  auront  bien  ou  lual  vécu. 
Une  opinion  fi  fole&  fi  cxuavgancc 
n'a  pas  befoin  d'être  réfutée  j  mais  clic 
nous  donne  fujec  d'admirer  le  iuile  ju*» 
gemenc  de  Dieu  fur  ce  mallicureux 
Peuple  9  qui  rejette  le  Sauveur  du  monde 
avec  une  opiniâtreté  diabolique.  Car 
parcequ'ils  n'ont  point  reçu  l'amour 
de  la  vérité  pour  être  (auvés  \  c'eft 
pourquoi  Dieu  leur  a  envu)é  une  ef-* 
ficace  d'erreur  pour  croire  au  men* 
fbnge>  &  les  a  livtcs  à  un  lens  réprou- 
vé. Quant  à  nous  >  qui  nous  plaifons 
dans  la  iîmplicitc  Chrétienne ,  nous 
diibns  que  là  où  les  corps  Ce  trou- 
veront dans  le  dernier  jour,  jà  auifi 
ils  reflùiciteront. 

IV.  On  demande ,  ce  qui  relTu- 
icitera  2  Je  répons  ,  que  le  même  corps 
qui  eft  tombiî  par  la  mort  (e  relèvera 
par  la  Réfurredion.  Si  Dieu  toimoic 
un  nouveau  corps  pour  l'unir  à  notre 
ame ,  x:e  ne  fcroit  pas  une  kcL:urec- 
tion  ,  maïs  une  Création  noiivelle.Nous 
ne  revêtirons  pas  un  corps  fur^blable 
au  nôtre:  car  les  chofes  j^mblables , 


jïo  CONSOLATIONS 

cjuelque  femblables  qu'elles  fbient ,  ne 
ibnc  pas  une  même  choie  {mais  nous 
reprendrons  ce  même  corps  que  notre 
^me  informe  &c  qu'elle  anime  durant 
(on  fejour  ici-bas.  Et  s'il  m*cft  permis 
d'uièr  des  termes  de  l'Ecole  »  ce  ne 
fera  pas  feulement  le  même  corps  en 
cipéce  -y  mais  ce  fera  le  même  indi« 
vidu.  Comme  dans  la  première  Ré« 
furreâion  Dieu  ne  crée  pas  une  nou<« 
velie  ame;  mais  il  régénère  &  fanâifie 
celle  qui  eft  morte  dans  fes  péchéjs^ 
MviCi  dans  la  Seconde  Réfùrreâion, 
Dieu  ne  forme  pas  un  nouveau  corps  ^ 
j^ais  il  donne  une  nouvelle  vie  à  celui 
qui  eft  dans  la  corruption  &  dans  la 
mort.  Ëc  comme  notre  Seigneur  en 
ireûulcitaat  des  morts ,  ne   s'el]:  pas 
lait  un  nouveau  corps  »  mais  il  a  repris 
celui  qui  avoit  été  formé  dans  le  vea« 
ae  de  la  Sainte  Vierge  :  de  même^ 
<ians  le  jour  de  la  Rélurreâion  il  ne 
flous  créera  '  pas  un  nouveau  corps  ^ 
mais  il  nous  rendra  celui  que  nous 
avons  apporté  du  ventre  de  nos  mères* 
Cet    argument-là  eft  invincible.  Car 
la  Réfurreâion  de  Jefus-Chri():  n'eft 
pas  feulement  la  caufè  efficiente  delà 
notre.:  jeilc  «n  eH  auifi  le  modèle 


Dîg'itized  by 


I 


CONTRE  LA  MORT.  ii£ 

«ommc  parlent  les  Ecoles  »  elle  en  eft 

la  caufè  .exemplaire.  Mais  il  n  cil:  pas 
be(bin  de  raifbnner ,  lor/que  la  Parole 
de  Dieu  eft  claire  &  formelle.  Or  l'Apô- 
txc  dit  ^n  ternies  exprès  ,  Que  le  Sep- 
gneur  transformera  notre  corps  vil  :  cjue 
ce  corruptible  fera>  revêtu^  de  l'inc^rHp'- 
tibilité ,  que  ce  mort  cl  fera  revît  h  de  Vim^ 
mortalité  ;  i .  Cor.  ij.Et  (jut  la  vie  de 
Je  fus fera  manifeftée  en  notre  chair  marteU 
le.  z.  Cor.  4.  Le  iaim  homme  de  Diea 
Joh. ne  fc  contente  pas  de  dire.  Je 
verrai  Dieu  :  mais  il  ajoute  Je  verrai 
Dieu  de  ma  chair  ^  8c  je  le  verrai  dt 
mes  Job.  1 9.  Et  c'cft  aufli  la  rai- 
Çon  pourquoi  »  en  quelques  anciens 
Symboles  ,  comme  au  Symbole  d'Aqui- 
lée  ,  on  trouve  ,  non  feulement ,  Je 
crois  la  RefurreSiion  de  la  chair  :  mais  9 
Je  crois  la  RéfurreStionde  cette  chafté 
Et  en  d'autres  >  comme  dans  le  Sym- 
bole de  l'ancienne  EgUfe  des  Allemans  » 
Je  crois  la  Réffirrediion  de  ma  chair. 

On  demande ,  fi  les  corps  deiS 
méchans  refluciteront  >  aufïi  bien  que 
ceux  des  Fidèles?  Les  Juifs  »  qui  fe 
plaifent  dans  les  opinions  chimériques, 
veulent  figurer  une  Réfurre6tion  qui 
|ic  fera  que  pour  les  bons  >  &  à  Icv- 
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%uaal  de  fa  Juflice  3  ni  fouceair  le 
'regard  de  là  face  enflammée  contre, 
leurs  crimes.  Mais  ibicn  que  notre  Sei- 
gneur doive  reflu(cicer*totts  les  h;ommes 
du  monde  fans  aucune  exception  »  ce 
iêra  avec  une  diâerence  merveiileufê». 
Car  il  reilufcicera  les  méchans ,  &  les 
^era  de  leurs  tombeaux:^  comme  un 
Juge  fouverain  fait  forcir  les  Criminels 
^u  cachot  »  pour  leur  prononcer  leur 
arrêt,  &  les  envoyer  au  fupplice.  Mais 

il.  reiTufcicera  les  âdéles  comme  leur 

,  •  .  •    •  • 

Rédempteur  ,  afin  que  leur  corps  ,  aufïî 
bien  que  leur  amc.  »^puiiîê  jouïr<lu  fcuit^ 
^de  {à  rédemption  cteraelle.  Ceft  pour- 
'^uoi  ce  divin  Sauveur  les  appelle  ^ 
^nfans  de  la  R^furreSlien ,  -Luc.  AOy- 
parcequ'il  n'y  ajura.  qu'eux  .quj^hérite- 
Tont  de  fès  biens  ^  &  qui  auroqt  parc 
•à  fà  eloire.  .  .     '    -  ; 

Vl.  On  demande  :  Comment  fe-fera 
xctte.  Réfurredion  l  Je  répons,  que 
notre  Seic^neur  étant,  tout  revêtu  de 
lumière  S>c  de  gloire,  delcendra  des* 
Cieux  .-avec  les  Anges  de  fa  puiflanee  >  • 
■&  avec  les  Saints  qui  font  par  millions» 
Il  viendra  avec  un  cri  d'exhortation 
&  une  voix  d'Archange ,  &  avec  la 
trompette  de  Dieu  :  car  la  trompette 

^omt  I  I  O 
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lonncra,  Ec  comme  au  fpn  de  la  trom« 
pctte  d'argent  qui  publioit  le  graiid 
Jubilé  des  Juifs ,  toutes  les  priions 
s*ottvroîent,  &  tous  les  prifonniers 
^toient  mis  en  liberté  ;  ainfi  >  au  fon. 
.de*  là  dernière  trompette ,  toutes  les 
priions  de  la  mort  s'ouvriront  >  &  tous 
lés  Corps  qui'  y  ^coîent  enfermés  en 
fortiront.  Et  pour  me  ièrvir  des  termes, 
du  Saint  Ëtprit  9  la  mete  rendra  les 
worts  qm  font  en  elle  i  ffr  la  mon  ^ 
Vtnfer  Yenàrw^  Us  morts  qm  y  fmtw 
Apoc.  19.  Et  comme  le  Lazare  refïii- 
ieita  dès  <}ue  Jefus-Chrift  eut  crié  dans, 
fon  fèpulcre  5  Lazjtre  firs  dehors  : 
Jean*  ii»  ainii  lorique  la  votx  de  ce 
grand  Dieu  &  Sauveur  retentira  dans 
nos  tombeaux  #  fious  reffuTciterons  à 
l'inftant ,  &  comparoîtrons  devant  lui* 
Car  l'heure  vient  que  les  morts  enten* 
dront  la  voix  du  fils  de  Dieu  ,  & 
ceux  qui  l'auront  entendue  ^  vivront* 
VIL  On  demande  :  en  quelle  taille 
les  corps  relTufciterontîLes  uns  tien-» 
nent  qirtls  reflîifciteront  dans  lâ  mê- 
me taille  en  laquelle  ils  font  morts  i 
êc  ils  fc  fendent  principalement  {ur  ce 
que  Saint  Jean  parlant  du  Jugement 
final ,  dit ,  Je  vis  les  mèrrts  grands  ^ 
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fefhs  y  qui  fi  Unoum  Aivam  Dieu. 
^Apoc  xo.  Les  autres  au  contraire  et 
timent  9  ^ne  tous  les  Elus  tefluicice* 
font  en  une  «taille  parfaite  j  &  il  y  en 
•a  qui  ôroyent  qu'ils  feront  tous  d'une 
taille  égale  &  conforme  à  celle  de  Jefus- 
Chrift  }  <:e  que  quelques-uns  tâchenc 
de  prouver  par  ces  paroles  de  Saint 
Paul.  Q$ie  nous  nom  rencontrerons  tous 
^ans  Vétat  de  V  homme  par  fait  y  à  la 
wefure  de  U  parfaitt  Jtature^de  Chrifi. 
Eph.  4. 

Loriqu^il  s'agit  de  choses  qui  regar- 
dent le  faluT  9  c'eft  une  doâe  ignorance 
que  d'ignorer  ce  que  Dieu  ne  nous  a 
pas  révélé.  Ceft  pourquoi  l'Ecriture 
Sainte  ie  taifant  là-de(Ius  >  nous  n'en 
ïçaurions  parler  trop  fobremenc  Je  ne 
voudrois  pas  aflùrer  que  nous  rclTufcite- 
rons  tous  dans  une  même  taille;  & 
hitn  qu'il. n*y  a  rien  de  contraire  à 
la  pîétc  >  de  po(er  que  tous  les  Saints 
feront  de  la  taille  de  notre  Seigneur, 
ic  que  ce  lèra  une  partie  de  ibu  image  • 
qu'ils  porteront  dans  leurs  corps  \  né- 
anmoins je  loûticns>  que  cela  ne  fc. 
peut  prouver  par  le  paftage  de  l' Apô- 
tre. Car  la  fuite  de  fou  difcours  fait 
^airement  qu'il  ne  parle  point 
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en  ce  lieù-là  de  la  taille  du  corps  » 
m^is  de  celle  de  I*ame ,  qqi  confiftc 
dans  la*  connoiflance  &  dans  la  Sain* 
teté, 

'  Ce  qui  '  me  lèmble  de  plus  vrai- 
lêmblable  &c  de  plus  conforme  à  l'ana- 
logie de  la  foi  >  e(l ,  que  tous  les 
Elusi-eftiifcitcront  en  une  raille  parÊiite. 
Car  la  beauté  &  la  perfeâion  de  la 
taille  fait  partie  de  la  gloire  &  de  la 
Majellé  du  corps  ,&  fans  cela  il  ne 
peut  être  appelle  fouverainement  heu- 
reux. Elle  ell  auflî  ,  fanscomparaifbn," 
plus  convenable  à  l'empire  &  à  la  domi- 
nation fur  les  créatures  que  Dieu  ren- 
dra aux  Saints  après  la  Réiurre^on. 
Que  fi  ceux  qui  meurent  cnfàns  relTu- 
icitoîent  èn  leur  taille  enfantine  ^  ceux 
qui  meurent  dans  une  grande  vieillellè 
éù  dans  un  âge  décrépit  >  reiTuiciteroiehc 
auilî  en  la  taille  de  leur  caducité.  Or 
I*un  &  Tautre  répugne  à,-  mi  état  glo- 
rieux &  parfait ,  où  il  n'y  doit  avoii: 
nucun  défaut,  ni  aucune  marque  d'in- 
firmité. Comme  la  terre  promifè  étoît 
la  figure  &  l'image  de  la  Canaan  céles- 
te :  auffi  ce  n*cft  pas  fans  myftére  qu'il 
n'y  entra  perlonne  dont  le  corps  luc- 
çombât  de  vieillellè  ;  ôc  même  i  excèp- 
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pté  Jofué  &  Caleb  ,  pas  un  de  tous 
ceux  qui  y  entrèrent  n'avoic  foixante 
ans.  J'applique  aulfi  à  la  Jérufalem 
d'en*  haut ,  ce  qui  a  été  dit  par  les  Pro- 
phètes de  la  Jérufalcm  d'eivbas  ,  qui 
en  éroic  le  type  &  la  ligure  »  V/  ri'y 
^Hra  phs  de  la  en  avaiU  aucun  enfuiît 
m  dtpuis  pcfi  de  jours  ,  ni  aucun  vieil-- 
lard  ^ui  n'accompl}Jfe  fesjoHrs.E(-à.  6;. 
Enfin  comme  Dieu  créa  Ada^ii  Se  Eve 
en  une  taille  parfaite  y  pour  les  intro-* 
duire  dans  le  Paradis  terreftre  i  j'eiHme 
aulfi  qu'il  reflufcitera  tous  le  fidèles  ' 
eu  une  taille  parfaite  ,  pour  les  incro-* 
duire  dans  le  Paradis  célefte.  Durant 
cette  vie  ,  le  corps  d'un  enfant  ne  par- 
vient à  la  ftature  d'un  homme  parfait 
que- par  une  longue  fuite  d'aimées;* 
mais  dans  le  jour  de  la  Réfurredion, 
Dieu  la  lui  donnera  en  un  moment. 

Ce  que  l'on  allègue  du  vingtième 
.de  l'Apocalypfe  ,  ne  fait  rien  du  tout 
contre  cette  doctrine.  Car  lorfque  le 
Saint  Efprit  dit  ^  (jue  Us  morts ,  grands 
&  petits  9  fi  tiendront  devant  Dieu  , 
cela  ne  regarde  pas  la  ftature  du  corps  : 
mais  l'état  Se  la  condition  des  perfbn- 
ncs.  C'eft  â  dire,  que  les  Rois  &  les 
J^ionar(^ues  comparoitront  en  Juge-» 
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ment  ,  aufli  bien  que  ks  plus  vils  3S 
les  plus,  méprifablesde  leur  fujets  ,  6c 
les  plu^  miierables  de  leurs -Eiclaves- 
Cela  donc  ne  nous,  veut  fignificr  autre 
choie  3  que  ce  que  dit  Saine  Paul  y 
Qi^il  fmt  tcHs  t  omparokre  àtvmt  le 
Tribunal  de  Chriji  y  afin  chacuf$: 
remporte  ce  qui  eft  dà  à  fin  corps  feloftr 
fl$iil  aura  fait ,  m  bien  m  mal\  v.  Con  5^ 
VIIL  On  demande  :  quels  (èront  les. 
corps  deé  Réprouvés  après  la  Bi£ui> 
rçution  ?  N'ccoic  que  je  ne  veux  rien 
avancer  de  moi-même  >  je  dirois  que 
vu  l^ardeur  de  •  la  gêne  ,  les  fumées  da- 
puits  de  Tabylnie &  la  violence  des. 
tourmens  qu'ils  ibufiriront  (kis  relâr 
che  9  ils  feront  les  plua  laids  >  lesp]u$ 
hideux,  &les  plus efitoyabks  qui  (et 
puiflènt  j&gurer^  Je  cfirois  auffi  que  l'oni 
verra  fur  leurs  vifôges  crimint^s  y  l'ima* 
ge  du.  di^lc  &  les  fai'ies  de.  TEnfcr^ 
Mais  je  me  contente  de  répondre 
que  ces-corps  là  feront  immortels 
mais  d'une  immortalité  molheureuie 
&  qu'il  leur  vauJroic  beaucoup  mieux 
ou  de  n'avoijr  jamais  été ,  ou  d'être 
comme  les  corps  des  bêtes  ,  qui  to m-, 
beuc  dans  la  poudre  >  pour  n'en.  rele««^ 
Ycr  jj.amaisi^.carils.Yiyi:oAt.gouj:  iï3«uck: 
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«cemellement ,  &  ils  mourront  faiiis 
jamais  fi:  confumer.  U  31e  fi:  pourra 
rien  ajouter  à  k  violence  de  leurs  peL« 
nés  ,  puifqu'elles  feront  infinies  \  ni  à 
la  durée  de  leur  ;toiirment  »  puifiju'il 
/èra  crernel.  C'eft  pourquoi,  comme 
nous  TaVons  déjà  remarqué  «  ils  cher- 
cheront In  more ,  c'cft  à  dire  ,  ils  dé- 
fileront d'être  rcduics  à  néant  :  mais 
la  mort  s'enfiiira  deux ,  &»Ies  aban-> 
donnera  à  un  ver  qui  ne  meurt  point  « 
&  à  un  ieu  qui  ne  (e  peut  éteindre* 
O  corps  mififrables  >  &  plus  que  mifc* 
tables  !  que  Dieu .  abandonnera  à  la 
fureur  des  Enfers  1  .&  jcontre  leiqucis 
le  Diable  déchargera  toute  ia  rage, 
décochera  toutes  fi^s  flèches  >  allu* 
mera  tous  ics  (eux  9  Se  déployera  tou^ 
(es  fes  gênes ,  &:  qu'il  prendîra  plaifir 
à  tourmenter  aux  ftécles  des  fiéeles« 
.  IX.  On  demande  :  quels  leront  après 
la  Réfiirreûion  les  corps  des  entans 
de  Dieu  ,  &  des  membres  de  Jefus- 
Chrift  ?  Je  répons  y  qu'au  regard  de 
leur  fubftance  ils  {èront  ce  qu'ils  étoient 
avant  la  mort.  Ce  ne.  feront  pas  des 
phantômes  &  de  faufiles  apparences 
maisde  vrais  corpshumains  icompofés 
iie  chair  ^  d'os.  Car  ^n  peut  dirp 
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de-  tous  les  corps  des  Edéles  ce  qu^on? 
dit  du  Corps  de  Jefus-Ciu-iitj  que  la- 
Réiurreétion  leur  donnera  -  une  gloire 
qu^ils  n'ont  jamais  eue ,  mais-  qu^elic- 
n'abolira  point  la  ^érité  de  leur  na-- 
ture.   Ils  pourront  dire comme  ce- 
glorieux  Sauveur  après  fa  Rérurreâioit.^ 
Tàuz.     VQjtz.  :  un  e/prh  n^a  ni  chair  ni 
9s ,  comme  VOUS  voyez,  cjnef  ai*  Luc.  24. 
Comme  notre  ame  ne  perdra  rien  de 
fon  eflènce  ^ mais  qu'elle  fera  nettoyée; 
de  toutes  les  ordures  du  vice ,  &  tel- 
lement fandifiée  qu^eile  ne  pourraplus, 
avoir  d'inclination  au  mal  :  de  même 
il  ne  fe  fera  aucune  altération  à  ce  qui^ 
eft  eflènciel  ànoscoFpSsmaisil^^  aura. 
•  un  changement  merveilleux  au  regard. 
d:e  leurs  qualités  ;.car-  ilsr dépouilleront, 
la  corruption  &c  la  mortalité  y&c  ils. 
ne  {eront  plus  fujets  ^  m  aux  maladies^^ 
joi  aux  douleurs  3  ni  à  aucune  des  in-^ 
commx)dités  qui  les  affligent,  durant 
le  cours  de  cette  vie.  Et  même ,  s'ils 
ont  eu  quelque  défaut,  ils  en  feront 
entièrement  délivrés.  De  forte  quec'cft 
vr^iment^  à  la  Jérufalem  célcfte  iqu'il 
fe  peut  dire ,  Qh  H  n'y  entre  ni  Ofuen^le^ 
uibaiteHX^    Sam.     Car  tous  le&oocps 
dç5, Bienheureux  feront  ii  parfaits: 

* 


Digitized  by  Go 


CONTRE  LA  MO^T.  Jii 

accomplis  qull  ne  s'y  pourra  remar- 
^uer^aiicuné  tache ,  ni  aucan  défaut. 

Je  fçai  bien  que  Jefus-Chiift  dic 
dans  fon  Evangile  ,  Matt.  5.  Si  toH 
ail  droit  te  fait  broncher ,  arrache-U 

le  jette  loin  de  toi  ;  car  ilvam  mieux 
qH*Hn  de  tes  membres  perijfe ,  que  fjort 
pas  que  téut  ton  corps  foit  jette  en  lai 
gêne.  Et Jt  ta  main  droue  te  fait  bron^ 
cher  9  coHfe4a  ^  la  jette  loin  de  toi  ^ 
car  il  vaut  mieux  cjue  tu  entre  en  la 
vie  manchot ,  éfue  d'avoir  deux  mains  j 

d'être  jette  en  la  gêne.  Mais  nous 
avons  vu  que  ce  font  des  paroles  ligu-' 
récs,  par  lefquelles  notre  Seigneur 
nous  apprenti ,  que  pour  l^amour  .de" 
lai  &  de  lia  gloire  ,  il  nous  km  re-* 
noncer  à  nos-  affedtions  les  plus  clié-* 
res ,  &  à  nos  eonvoiti&s  les  plus  ar* 
dentés.  Ec  quand  même  ces  paroles^ 
fc  pourtoicnr  prendre  en  nn  autre  Cens 
ilfaudroit  fous-encendre  une  condinon  ; 
c'^eft  à  dire,  que  s'il  étoit  polïible 
d'entrer  dans  le  Royame  des  Cieux , 
borgne  ,  boiteux,  ou  mancliot,  il 
yaudroit  mieux  y  entrer  en  cet  écar- 
là- ,  que  d'avoir  un  corps  entier  &c 
parfait ,  &  d'être  '  précipite  -dans  le» 
.  eii&w.  •  Mais  ii  n'eft  point  vrai-iemblar 
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ble  (]^ue  les  Hdéles  rcirulciienc  avec 
des  corps  défeâvieux  &  ixnpar taies 
car  cela  répugne  à  une  félicité  parikice  f 
Le  péché  étant  efi&eé  &  aboli  3  U  peiiio^ 
4u  péché  ne  peut  fubiiftcr.. 

U  y  ea  a  qui  croyent  y  avec  queli^» 
ques  ancieusi  Doâeur»  i'Eglilè  y 
que  les  Martyrs  con&rveront  dans*  [eursr 
corps  les  marques  des  fouffrances  qu'ils 
ont  endurées  pour  le  n€»n  de  leTas^ 
Chrift  y  en  la  même  manière  que  ce 
glorieux  Sauveur  »  après  ià  Kéiurrec^ 
tion,  avoit  dans  fcs  faûites  mains  > 
&  eu  fcs  pieds  facrés  >  les  marques 
des  clou3C  qui  les  avdient  percés  >  Sc 
dâus  ion  divin  côté  les  enfeignes  dei. 
b  lance  qui  Ta  voit  percé,  Ib  eftiment 
que  telles  marques  teront.  honorables 
êc  glorieuiès  \  &  que  les  bienheureux 
Martyre  reilèmblercmt  à  de  gjénéreus 
foldacs  9  qui  ont  seçû.  des  pFayes  en 
ièrvant  leur  Prince  ,  &;  qui  iè  glori^ 
£em  d'en  poner  les  dcatricer^  Je  ne 
veux  pas  condamner  abfc^umenc  cette 
opinion-là^  puiliiulelle  n'a  rien  de 
coiitraire  à  Tanalogie  de  la  foi  :  mars 
auili  je  me  garderai  bien  de  la  don* 
ncr  pour  une  vérité  certaine  ;  puisque 

l'£cricure  ne.œe  Tap^rçad  pQiitft  .Cas 
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clic  nous  xepiéfente  les  Martyrs  revê"* 
tus  de  longues  robes  lavées  &  blatw 
chics  dans  le  (kng  .de  l'Agneau  ^  fans  ' 
Êûrc  rnemion  d'aucune  marqué  de  leursf 
ancîemies  foufîrances.  Nocre  Seîgneut: 
a  voulu  con^rver  les  marques  de  Çcé 
playes  pour  guérir  l'incrédulité  de  Saîiit 
Tlu>mas  9  &  pour  li^  &ire  voir  ûn  jour 
à  ceux  qui  l'ont  percé  :  mais  cet  exem- 
ple^ià  ne  ièmbie  pas  cirer  à  confëquencc» 
Je  me  contenterai  donc  de  dire ,  ou 
que  les  Martyrs  n'auront  point  de  cei-^ 
les  marques  :  ou  que  s'ils  en  ont  ,  el- 
les n.'apporcerQn(  nulle  difformité  à 
leurs  corps,  &  ne  les  priveront  d'au- 
ciU^e  partie  néceâàire  àfon  entière  per-* 
ièâian  ;  autrement ,  ils  ne  (èroient  pas 
£>uverainement  &  parfaitement  heureux. 
:  iVprès  la  Réfurreâion)  les  côrpa 
des^enfans  de  Dieu>  non  feulement  n^au* 
rcmt  aucune  des*  împerfèâions  ni  an* 
cundesdé&uts  que- le  péché  a  introduit 
dms  le  mondé  :  mais  ils  ne  fentironc 
aucune  des  infirmités  âufquellcs  étoienc 
fiijets,  dans  l'ëtat  d'innocence,  les  corps 
d'Adam  &  d'Eve.  Car  ils  vivoient  d'une 
vie  '{biruelle.&  animale  y  &  ils  étoient 
afTujettis  à  la  faim,  à  la  foif,  &  à 
J^^lafiioidCf  X^'cfl  pourquoi  il  leur  fklloic 
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des  alimcas  &  du  breuvage  ;      par» - 
ticuiiérement  ils   avoienc  befoin  des^ 
fruits  de  l'arbre  de  vie  >-pour  répare».* 
ce  que-  leur  chaleur  ..natorelle  confii*- 
moic  ,tpus  les  jours  de  ieur^humeus 
^adiç^Ie^  J'^ftimc  auffi^  que  k  repoS. 
& 'le;,  dprmir  leur.éroic  nçcdlàixe. Ét- 
biefl  que- s'ils  euflem*.  pecftvéré  ea^  cci' 
écac  d'innocence  Dieu  les  eue  garantis^, 
de  cour  fâcheux  accident  ^néaanioiiis  »\ 
étant  ^  confidérés-  en  .  eux-mêmes  5  &. 
tels  qu'ils  .  étoient  .d-e  leur  '  na€ure> 
ils  pouvoient  être  endommagés*  par. 
k  fer  i3^<:par   le.  feu    de  être.  hrûlés< 
par  les  ardeurs-  du  Soleil.  .Mais  :  aprcs^ 
la  Réfurreâûon ,  les  corps  des*  Bien--- 
heureux  Jie*  ièrotit  iajets  à. aucune  de^ 
ces  infirmicésrlà  5  &  ils  feront  abfolu-^- 
mcnt  infatigables  &.  irâpaffibles^  Ccft  : 
çe  que  .  le.  Saint,  Efprit  nous  veut^p-^ 
pr^idre  lorfqu'ii.  dijC ,  ^u^Us  ttmrwiÈi 
phs  de  faim  ni  <le  folf  ,      que.  Icj 
Soleil  ne  dimnevA  flm  fur  eiàx  fk  cheh. 
leur.  Apoc.  7.  • 

Je  tiens  poœ  conffant ,  qu'un  corpsH 
glorieux  aura  toutes  les  perfections  i 
dont  un  cofrps  hum^  peur  .écre^  ca«-' 
pablc  j  &  que  tout  ce  quil  y.a  ici-bas  , 

de  grâces  &c  de  beauté  ^  n  eâ  que  Idi^^i 
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âeur  ^  au  prix  de  ce  <jui  fe  verra  là-- 
feaut.  Le  meilleur  eft  ,  que  cette  beauté* 

célefte  ne  s'effacera  jamais,  s-  Se  que  tour- 
tes ces  grâces^ '&  -ces  perfèétions  nè- 
pourront  recevoir  nulle   atceince.  Les^ 
tonées,  les  fiécles',.  Ô<:  les^  millions  de 
iîécles,  ne  ièront  pas.  capables  de  gra- 
ver là'  moindre*  lide-  fur  îfe  vifage.  Gc: 
i^ra  comme  une  jeuneflè  toujours  belle* 
&  toujours  iloriflante  :  comme  une  pierre: 
précieufe  ,  qui  fans  aucune  variation,, 
conlerve  fbn  luftte  S^:.  Ton  éclat 
comme- fe  Soleil  3  qui  ne  climinue  ja- 
mais de.  fcsiutpiéres  ni  dçibn  feu.  ' 
•Par  le  moven  de  !a  "giorincation  > 
lès  corpç  étant  déchargés  'dei'  qualités: 
grbîlîéres  ^c  pefantes,  qui  les.  attirent: 
en-  bas  ,^  ;{èront  plujS  légers  &  plus .  ai-- 
gles'queiés"  aîsjles  ;  &  ils '  s'élèveront, 
en  haut  plijs  facUement  que  la  flam-; 
rfi[e..<î"eft:ce?  quê.  le  Si^  Ap^ôtre^  A'ous| 
veut  -  apprendre ,  lorfqn'il  dit  que  ce  ] 
corps-eft terreftlrc  &  lenfuelÔC  qu'ilief- 
fuicitera  célefte-&  fpiritttel:  Câr  n'efk^ 
pas  à'dkc 'que-  Dieù  le  cHàngeira  en. 
un  e^rir^  *ôu-  en  un  colps  auffi  fi^-.^ 
pie-  qae-fe'Ciëk  và  qVi'il  fera  eucoire;' 
compofé  de  chçiir  &d^os  uC  qu'il  aul-a:' 


^iC  COI^JSOLATIQNS 

corps  humain  ,  comme  nous  L'avons 

remarqué  ci-deflus.  Mais  il  eft  nommé 
Jfirntitl  dr  céUfie  ,  parcequ'il  n'aura 
plus  les  qualités  grofÇéres  &  terret 
très  ,  &  qu'il  ne  vivra  plus  d'une  vio 
animale  &  fèiifuelle.  Enfin  ,  il  n'aura 
non  plus  befoin  d'aliment  »  ni  de  breu*, 
vagc  que  les  Etoiles  >  &  que  les  autres 
corps  célcftes  ^  ou  que  les  Anges  de 
Dieu, 

Que  fi  notre  Seigneur  eft  monté 
dans  le  Ciel  fur  une  nuée ,  ce  n^cft  pas 
que  cette  nuée-là  fut  néceiTaire  pou^, 
ioutenîr  (on  corps  glorieux*  Car  fi 
même  dans  ,1'éut  de  fbn  in^rmitc , 
ce  précieux  corps  ^  étatil  foutenu  par*' 
ia  vertu  divine  ^  marchoit  fur  les  eaux 
{aîis  ^enfoncer;  comUen  plus  depuU. 
fa  glorification,  pQurta-t-il s'élever  en. 
haut;»  pour  aller  par  tout  oà-  il  lui. 
plaît.  Et   quand  même  il  auroit  ei^. 
befoin  de  quelque  .cr4acure  pour  le  fbiU. 
lever  ,  il  Ce  pouvoir  faire  porter  par . 
des  légions  d'Anges.   Mais  il  ne  lui 
étoit  pas  néceflàijre  d'être  aidé,  ni  par 
un  cQrps  ^  ni  par,pn  £ipri\r ,  ni  par  q^cU 
que  créature  que  ce  pût  être..  Cette 
nuée  donc  n'étoit  pas  une  .marq^e4Le 

i%Sixmé  delainatttcc  JwiiuÛAe  ;  mii- 
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^lie  fkiibk  voir  Ja  gloice  &  la  m^gni«. 
licence  de  la  Majcfté  divine  ,  à  laquelle 
ce  précieux  corps  étoic  uni  peripn* 
nelleinenr.  En  effet,  Dieus'eft  fouvent 
xnaiii&fté  par  une  nuée  ;  comme  dans» 
•  la  montagne  de  Sinaï ,  dans  l- Ar<;hcr 
de  r Ailiaice  ,  &  en  la  dédicace  . 
Temple  de  'Salomon.  Et  cette  nuée> 
dans  laquelle  Dieu  apparoillbic ,  eit 
appellée  la  Ghire  de  Dim  :  c'eft  à  dire  > 
le  fyrabole  de  la  Gloire  &  de  la  ^4a- 
js&é  Divine*  Concluons  donc  »  que  la; 
nuée  qui  environnoic  le  corps  glori- 
eux de  Jefus-Ctirift  ,  ne  lui  écoît  pa^ 
une  aide  néceflàire  pour  l'enlever  au; 
Giei;  mab  un  dbar  de  .triomphe  poui; 
Vy  faire  monter  avec  plus  dé  gloire 
&  de  pompe*^ 

Les  corps  des  Bienheureux  ,  après 
laRéforredion  >  ièronc  tour  luniineux  ^ 
&  tout  rayonnans  de  gloire.  Ils  n'au- 
ront pas  ieulemenr  quelque  fpkndeur 
fur  la  peau  de  leur  vifage ,  tomme 
Moïiè  ,  après  qu'il  eue  été  avec  Dieu 
quarante  jours  &  quarante  nuin^  dans  • 
h  fainte  montagne  i  mais  ils  refplan^ 
diront  de  toutes  parts ,  comme  an  par^ 
fait  diamant  qui  jette  de  tous  cotés 

k  huoUw  ^  fçQ  feOf  De  Corn  aoTit 
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arrivera  âux  enfans  de  Dieu  ce  qtul 

aîriva  à  nucie  Seigneur  fur  le  Tabor  : 
W  il  eft  die  y  que  fes  vêtemens  de  - 
vinrent blancs  comme  la  lumière.  Ainfî  j 
dans  le  jour  de  iiotce  transfiguration  ^ 
glorieufè,  nos  corps  qui  font  comme 
les  habits  de   nos  âmes  >  feront  auili 
pars' que  la  lumière  3.&  ^uflî  rcfplan-  . 
dillàns  que  les  corps  céleftes.  En  difant. 
celâ,  je  parle  avec  le  Prophète  Daniel 
^ui  afTuKG  3  Que-  ceux        auront  été 
intelligens  y  Ikiront  c^mme  la  ffUndeur 
de  l'Ete'fîdtië   &  que  ceux  cjui  en  antont 
amenée  flufieurs  '  k  la  juftiee  ,  iHfrmP 
tomme  des  Etoiles  ,  a  toujours  ^ 
-perpétuités  Dan^  ii-  Et  je  parle  avec 
notre  Seigneur  lui-même  , .  q  ui  dit v 
Que  les  enfans  de  Dieu  luiront  comme  - 
le^  Soleil  dans,  le  Royaume  de  lenr  Fer^e^ 
Mart..  1  j-^       .   ,        i  ^ 

Non  'feulement  îls  ne  {è  corrom-r 
pront  plus ,  mais  ils  feront  à  jamais  in-- 
cofriiptibfes  ;  dc  defait  ,  l'Apôtre  dit  ea 
termes  cx'prcs  ^^u^  il  faut  c^ue  cccorrupti^  -  i 
bu  revête  l'incorruptibilité,  i .  Cor..  1 5".. 
A  cet  égard' là  j'o(e  dire,  que  leur 
gloire  fera  plus  .  fojide  &  plus  per- 
manente, que  celle  k\m  Soleil,  d;e  la 
LHAer&;dc&  Etoiles..  Car  bieiirqueces^  . 
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corps  céleftes  ne     corrompent  point 
par  un^  principe  interne ,  &  quil  nCf 
leur  arrive  aucune,  altération^  ni  pan* 
feur  forme  eflfenciçUe,  nt  par  les  pro-^ 
priétés  qui  en  découlent,  ni  par  aucune- 
qualité  qui  leur  foi t  inhérente ,  fi  eft*^ 
ce  qu'ils  ie  corrompront  un  jour  pan- 
un  principe  externe.  Car  la  main  de 
Dieu"  5  qui  les  a  fairs  ,  les  défera  &c. 
changera  tout  leur  état.  Ceftcequelc. 
Roi  Prophére  notisrepréfènte  au  Pfcau-. 
me  cent-deuxiénie  ,  Lesdtuyi  périront 
mah  ti$  feras  permarfeffty      eux  tous 
^envieilUront  comme  un  vêtement  :  tn- 
hs  changeras  comme  un  habit  ;  ^  iU 
feront  changés.  A  qupi  s^accorde  l'Apô««^ 
tre  Saint  Pierre,  lorfqu'il  dit.  Qui 
ks  deux  fajferont  avec  un  hrppïtf^am 
de  tempête.  Mais  les  corps  glorifiés: 
ne  le  corrompront  jamais  ,  nipar.leun 
principe  interne  &  leur  forme  Èflènci*^ 
elle,  ni  par  leurs  propriétés  ôc  les  ac- 
cidens  qui  en  découlent:  y  m  par  au«* 
cune  caufè  extérieure,  ni  enfin  par 
quelque  accident  qui  iè  pui(Iè  imagi-«. 
ner.  Gar  la  puiflànie  mâin  de  Dieu  le^, 
refera  pour  ne  les  défaire  jc^maîs. 
p'oà  s'enfiiît ,  quîe  non  feulement; 


53«^  CONSOLATIONS 

rûiit  immortels  :  car  avec  Tincorrup'» 
tîon  ils  revêtiront  l'immortalité.  C'eft 
pourquoi  notre  Seigneur  parlant  de  la 
gloire  des  Bienheureux,  ne  dit  pas 
ieulcmcnc^  qnils  ne  mourront  flm  ^mdÀA 
6iH*ils  ne  fourrmt  fins  -  mourir  :  p^rco^ 
fuils  feront  pareils  aux  Anges  ,  étant 
fils  de  la  RéJurre£tion.  Luc.  lo.  Et  c'eft 
en  quoi  ils  différent  d'avec  ceux  que 
Dieu  a  reflucités  fous  l'Ancien  &  ibùs 
le  nouveau  Teftament.  Car  étant  remis 
en  cette  vie  animale  »  &  à  la  néceiliié 
du  manger  &  du  boire ,  ils  ont  été 
encore  fujecs  à  la  corruption  ôc  à  la. 
mort.  Au  jour  de  la  Réfurreélion  uni- 
verfelle,  tout  ce  qui  efi  mortel  fera 
englouti  par  la  vie.  i*  Cor.  j.  Delà 
vient  que  Saint  Paul  aitribue  à  ce  gloti** 
eux  jour  l^acbmplilTement  de  cette  paro«^ 
le  Prophétique  ,  La  mort  efi  engloutic^ 
•  en  v  '^oire  ;  i .  Cor.  1 5.  Et  de  là  vient 
aulïi  qu'il  introduit  ceux  qui  (ont  re- 
vêtus de  cette  immortalité  »  défiant  la 
mort  &  Icfcpulcre  par  ces  paroles  tri- 
omphantes 9  Où  efi  9  0  mm  !  ta  wr- 
toire  ?  ou  efi ,  0  fepulcre  !  ton  aigmllçn  ? 

Enfin»  pour  nous  faire  voir  que 
îios  corps  revêtiront  un  jour  les  glus 

tÏQk^  ik  les  plus  npbles  qualités  qui 
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puiflent  tomber  dans  nos  cjfprîts,  & 
pour  tout  compreadre  ea  un  mot  >  le 
Saint  Efprit  nous  afïure  qu'ils  por- 
teront rimage  du  Fils  de  Dieu ,  2c 
qu'il  feront  rendus  conformes  à  (on 
corps  glorieux.  Saint  Paul  y  efl:  for* 
mef  au  15.  de  (à  première  Epître  aux 
Corinthiens  1  Lt  premier  homme  ^  dit* 
il  y  étanp  de  t^rre  y  eji  de  ^otidre ,  (fr  lât 
fécond  homme ,  fçavoir  Le  Scignenr  y  efi. 
du  Ciçt^  Tel  queft  celui  efui  efi  de  fondre^ 
tels  asiffi  font  ceux  qui  font  de  f  ondre  ^ 

tel  qu^efi  U  célefie^  tels  4ufi  fonP 
les  célefies.  Et  comme  nons  avons  porte 
l* image  de  celui  qui  efi  de  feudre  ,  nouM 
porterons  aujfi  l'image  du  célefie.  Et  atii 
troiHéme  des  Phrlippiens»  Not*s  atten^ 
dons  des  Cieux  le  Seigneur  Jejus ,  qui- 
transformera  notre  corps  vil  >  afn  qu'ik 
foie  rendu  conforme  a  fin  corps  glorieux^ 

Vous  voye%  donc  bien  ^  âmes  fidé^ 
les  y  qu'il  lie  feia  pas  du  bâtiment  de 
ce  petit  Temple  de  la  Divinité  ,  com-i 
»ae  du  bâtiment  du  Temple  de  Jém^ 
iâlem^Car  loiCqu'on  rebâtit  ce  Temple: 
U  après  le  retour  d«  la  captivité  ^  ceu:^ 
qui  avoient  vu  l'ancien  Temple  en  fa^ 
magnifique  fpiendeur  pleucoient  àhau**^ 

K  wix  ide  fwx^      ^  voix  dgjs  £le.ij». 
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le  mêla  avec  la  voix  de  réjouïflancc. 
Mais  ici  il  n'y  aura  que  des  voix  d'aU 

.  legrelïè  &  de  jubiiadon.  Cai*  cous  ceux 
qui  ont  vu  des  yeux  de  la  foi ,  le  corps 
de  Phomme  ,  tel  même  qu'il  écoic  dans 
le  Paradis  terreftre  dans  l'écat  d'inno- 
cence 3  n'auront  point;  de  regret  de  ce 
qu'il  a  été  fouillé  par  le  péché  y  ôc 
détruit  par  k  mort  :  &  non  feulement 
ils  ne  regretteront  point  le  pallë  y  mais 
ils  ne  lui  fbuhaiteronc  rien  pour  l'ave- 
nir 'y  car  il  fera  relevé  avec  tant  .de 
gloire  ,  tant  de  pompe  ,  &  tant  de  ma- 
gnificence 5  que  dès  le  moment  même 
de  fa  Réfurreélion  ,  il  fera  au  comble 
de  la  fbuveraine  félicité  :  &  Ton  pourra 
dire  véritablement ,  One  la  gloire  dt 
cette  dernière  maifon  eff  plus  grande 
fue  celle  de  la  première.  Aggée.  t.  Ayant 
/uffifament  parlé  de  la  Réfurreétion  des 
motts,  il  ne  nous  refte  qu'à  dire,  un 
mot  de  l'état  des  corps  qui  n'auront 
point,  été  mis  dans  le  tombeau^  &c 
qui  feront  encore  vîvans  lorfque  Jefîxs- 

'  Chnft  defcendra  des  Cieux.  Pour  par- 
venir  à  ctttê  belle  connoiflànce ,  nous 
n'avons  qu'à  fuivre  les  divines  lumiè- 
re de  l'Apotre  Saint  Paul ,  qui  «ne  nous 
iaillè  aucune  di^culté.  Il  $'en  cxpliquâ^ 
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tux  Corinthiens  ,  dans  ces  riches  ter- 
mes ,  Voici  9  voHS  dis  un  fecret.  U 
cfi  vrai  que  nous  ne  dormirons  far  tons  : 
m^iis  nous  ferons  tranfinués  en  m  mo^ 
ment  (fr  en  nn  clin  d'œil ,  k  la  der* 
niére  trompette  \  Et  aux  TheflaL  Nohs 
voHS  difons  ceci  par  la  parole  du  Sei-* 
gneur ,  cjue  nohfs  qui  vivrons  ^  refle-- 
rons  k  la  venue  du  Seigneur ,  ne  pré-* 
viendrons  point  ceux  qui  dorment.  Car 
le  Seigneur  lui-même  defcendra  du  Ciel^ 
avec  un  cri  d'exhortation  &  une  voix 
à  Archange ,  avec .  la  trompette  de 
Dieu.  Ceux  qui  [ont  morts  en  Chrifi  ref* 
fuciteront  premièrement  :  puis  nous 
qyà  vivrons  ^  qui  refierons  ^feront  ravis 
enfemhle  avec  jux  ,  fur  les  nuées  du 
Ciel  3  au  devant  du  Seigneur  en  l'air  ; 
^  ainfi  nous  Jerons  toujours  avec  U 
Seigneur.  C'efi  pourquoi  con/olez,-vous. 
l'un  l'autre  par  ces  pan^s.  Je  n'ignore 
pas  ce  que  dit  l'Apôtre  aux  Hébreux  , 
qu'il  efi  ordonné  aux  hommes  de  mou^ 
rir  une  fois  :  mais  je  {bûtiens ,  que  le 
changement  qui  arrivera  aux  corps  de 
ceux  qui  feront  en  vie  >  quand  Jefiis- 
Chrift  defcendra  des  Cieux  ,  fera  une 
cfpéce  de  mort.  Car  notre  Seigneur 
fera  moui'ii*  ^  abolira  entièrement  tout 
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qui  tro  uyera  en  eux  de  corrap^ 
dble  Se  de  mortel.  £ii  changeant  les 
corps  des  réprouves  ,  il  les  rendra  du 
tout  femUables  aux  cdrps  des  autres 
réprouvés,  qu'il  aura  tirés  du  tom- 
beau 9  &  rendus  immortels  »  pour  les 
feire  mourir  les  gêner  éternellement» 
Mais  quant  aux  corps  des  fidèles  >  il 
ies  rendra  conformes  aux  corps  des 
autres  fidèles  afin  qu'ils  puillènt  parti* 
cîper  à  la  même  gloire  &  à  la  même 
ifélicité. 

'  Chrétiens ,  tn  quelquecondicion  que 
TOUS  puifliez  être  ,  appliquez- vous  ces 
€on(blatî<ms  divines.  Vous  qui  vous 
affligez  de  voir  votre  corps  mutilé  de 
quelqu'un  de  Ses  membres  ,  ou  privé 
de  la  vue  ,  de  l'ouïe ,  ou  de  quelqu'autre 
Àe  vos  (èns  »  (bit  que  vous  (oyez  nés 
«vëc  çe  défaut-là ,  ou  qu'il  vous  fbit 
arrivé  par  m^lgdie ,  par  violence ,  ou 
par  quelqu*autre  accident  >  réjouïfïcz-^ 
vous  dans  l'e^érance  bienheureufe  de 
voir  un  jour  ce  pauvre  corps  remis 
dans  un  état  parÊiic  9  &  d^une  perfec* 
don  qui  ne  fe  pourra  jamais  perdre. 

• .  Vous  qui  vous  chagrinez  de  voir 
que  l'âge  &  les  diveriès  maladies  défi- 
gurent vos  corps  9  &  en  effacent  toute 
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la  grâce  &  toute  labeaucë,  confolez- 
vous  daiis  1  attente  de  la.  Réfurrei^uxv 
glorieuse  ,  qui  remettra  ces  corps  lan- 
guiflàns  en  une  nouvelle  force  ,  ôc  en 
une  nouvelle  vigueur ,  &  qui  les  or- 
nera d'une  beauté  parfaite  ,  Se  d'une 
grâce  éternelle. 

Et  vous  tous ,  que  la  mort  mine 
peu  à  peu,  &  qu'elle  réduira  bien-tôt 
en  poudre  ,  ne  vous  en  attriftcz  point  j 
car  vous'  ne  perdrez  rien  du  tout, 
que  vous  ne  retrouviez  dans  le  jour 
triomphant  de  la  Réiùxreâton.  Jofèph' 
en  mourant  >  donna  à  Tes  frères  la  char- 
ge de  Ces  os,  &  leur  commanda  de  les 
tranfporter  d'Egypte  en  Canaan.  Or 
nos  os  ibnt  les  os  de  Jefus-Chrift, 
notre  vrai  Jofeph.  Ceft  pourquoi  il 
commandera  à  iès  Anges  de  les  raffem- 
blet  tous  ;  &  lui-même  en  prendra  le 
foin.  Car  dans  le  jour  de  la  viiltation 
de  PGrient  d'enhaut ,  il  les  retirera 
tous  du  fêpulcre  ,  qui  eft  comme  une 
Egypte  &  une  mailon  de  fetyîtude , 
&  il  les  tranfportera  dans  la  Canaan 
célefte.  Lorfqu'on  defaflèmbioit  le  Ta-, 
beriiacle  ,  le  Souverain  Sacrificateur  en 
donnoit  toutes  les  pièces  par  compte  aux 
Lévites  :  deforte  que  quand  .on  le  von- 
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loit  rcdrefïer  ,  il  n*y  manquoit  rien  àn' 
xouc.  Ainfii^  comme  nocre  Seigueor 
âvoic  donné  par  compte  aa  fèpulcre 
toutes  les  parties  de  notre  corps  ^  qui 
cft  le  Tabernacle  qu'il  s'eft  contacté 
lui-même  3  elles  retrouveront  tou- 
tes '  dans  le  jour  de  la  Réfurreâion  9 
fans  qu'il  y  ait  aucun  défaut.  Et  noa 
feulement  ce  Tabernacle  ie  verra  tout 
entier  :  mais  3  .comme  nous  Pavons  déjà 
4it ,  il  fèi-a  (ans  comparaîfbn  plus  glo- 
rieux &  plus  magnifique  qu'il  n^'a  ja« 
snaisete. 

Il  n*y  a  perfbnne  qui  ne  prie  plaî- 
£r  à  fe  coucher  ^  &  qui  ne  ^dépoiiillât 
foh  habit  de  bon  cœur  ,  s'il  écoît 
adùré  d'ctre  ç\\is  fain  à  fbn  réveil ,  Qc 
•de  rertouver  fon  habit  plus  neuf;  & 
fur  tout  5  fî  en  quittant  de  vieux  lam* 
bçaux  ,  il  efpéroit  de  revêtir  une  robe 
Royale  a  ou  quelque  magnifique  habit 
de  broderie,.  Et  je  ne  fçache  perfbnne 
qui  ne  fortit  fort  volontiers  de  quel* 
que  chéti ve  cabane  »  ou  de  quelque 
miférable  hute,  s'il  étoic  bien  perliia- 
dé  delà  revoir  un  Jour  convertie  en 
un  Palais  d'or  .  &:  de  pierreries.  Ame  • 
fidèle  ,  prend  courage  ,  &  te  réjouis 
au  Dieu  de  ta  délivrance.  Dépouille 

avec 


I 
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ivcc  joye  cet  habic  qui  te  charge  & 
qui  c'in4>ortune;  Quitte  fans  regret  ce 
pauvre  corps  ,  ufë  de  maladie  &  de 
langueur  »  confiimé  par  le  temps.  £n« 
dors-toi  doucement  auSeignc4ir  Jefus^ 
&  ce  repofe  dans  fbn  ièin  j  car  en  te 
réveillant  au  fbn  de  la  trompette  de 
l'Archange  »  tu  trouveras  cet  habit  plus 
i)lanc  que  .  la  neige  ,  &  pluç  refplen- 
dillant  que  la  lumière.  Ne  t'afflige  point' 
de  voir  cette  pauvre  maifbn  fe  démolir 
&  tomber  en  pourriture  ;  car  Dieu  la 
rebâtira  de  (es  mains  ,  &  il  en  fera  le 
Temple  de  la  Divinité ,  &  le  magni- 
fique Pavillon  de  fa  gloire.  Tu  es  afliiré 
d.*y  rentrer  bientôt ,  &  de  trouver  cette 
mifërable  Ipge  de  terre  changée  en  un 
Palais  célefte ,  plus  pur  que  le  fin  or  ^ 
&  plus  brillant  que  les  diamans  >  que 
les  rubis  ^  &:  que  toutes  les  pierres 
précîeufes. 

Ne  pleure  point  ces  beaux  yeux, 
qui  fe  teruiflènt  ^  &  tes  autre  (ens  qui 
iç  perdent  s  &  ne  t'afflige  point  de 
voir  les  membres  de  ton  corps  qui 
%\ï\  vont  Vun  après  l'autre  j  car  de  ces 
xaêniçs  yeux  qui  ont  perdu  »  ou  qui 
perdront  dans  pei^  de  temps  la  lumière 
AU  îout  9  ta  verrat  ni^eivuniére  diyme^^ 
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qui  luit  5c  qui  refplendit  érernellcmcnt 
iiir  cous  les  Cieux  :  Tu  concemplera$; 
la  face  i\i  Roi  des  Rois ,  &  touce  la 
gloire  &  la  magnificence  de  ion  Royau- 
me. De  ces  oreilles  qui  ont  de  la  peine 
à  entendre  ^  &  qui  iè  bouclieront  bien«* 
tôt ,  m  entendras  avec  un  raviflèment 
^e  joye  >  la  mélodie  des  Saints  ôc  le 
concert  des  Anges,  De  cette  langue 
bégayante ,  &c  qui  va  perdre  Tuwgc 
ile  la  parole  ,  tu  chanteras  à  haute  yoix 
les  lolianges  de  Dieu  >  en  la  compa* 
gnîe  glorieufe  de  toute  l'Eglife  triom- 
phante. De  ces  mains  tremblantes  ôc 
qui  ne  peuvent  plus  rien  tenir ,  tu 
prendras  un  jour  des  palmes  éternelles  ,  • 
&  des  phioles  d^or  que  m  ne  quit** 
feras  jamais.  De  ces  pieds  qui  Ce  men- 
tent 9  &  qui  ne  te  peuvent  plus  por- 
ter ,  tu  fuivras  TAgneau  de  Dieu  quel-*, 
que  part  qu'il  aille  ,  &  tu  te  promè- 
neras par  les  rues  de   la  Jérulalcm 
célefte.  Et  en  ce  même  corps  qui  s'en 
.va  pourrir  ôcfc  réduire  en  poudre^ 
m  reluiras  un  jour^comme  la  fplen- 
dcur  derétçnduë  ,  Se  comme  le  Soleil 
k>riqu'il  lait  en  fa  force. 

O  Fidèle  !  que  defîr es-tu  davantage' 

^9^^  Ul  iconrolation.}  Hc  que  &  peui>4 
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àjoûcei*  à  ta  fclicicé  j  puirque  ton  amo 
s*tn  ya  jouir  des  joycs  infinies  6c  des 
ilélices  éternelles  du  Paradis  y  &  que  toit 
corps  non  feuiemenc  ne  ibufFrîra  plus 
de  mal  ni  de  douleur  ,  mais  que  Dieu 
le  réveillera  bien-tot  de  ce  dormir  pro* 
fond ,  qui   commence  à  afîoupir  ces 
fens  >  ôc  à  fermer  ces  paupières  }  Bien« 
rôt  Dieu  publiera  l'aimée  du  grand 
Jubilé  f  qui  ouvrira  toutes  les  priions; 
de  la  mort ,  ôc  qui  mettra  tous  les  prî-» 
fonnicrs  en  liberté.  Tu  entendras  bien-  * 
tôtJe  fon  de  la  dernière  trompette  ,  qui 
ce  réveillera  6c  t'enlèvera  de  la  pou- 
dre ,  pour  te  feirc  comparoître  devant 
ton  Rédempteur-  Tu  quittes  un  pau-* 
Tre  corps  plein  de  ténèbres  6c  de  cfir«. 
ruption,  &  que  la  mort  attaque  de 
tous  côtés  }  mais  il  te  fera  bien^tôr  • 
çendu  incorruptible  y  immortel ,  ôc  tout. 
reiplendi(Iànc  de  lumière  &  de  gloire.: 
Que  ton  cœur  fe  réjouïflè,  que  ta^ 
langue  s'égaye  ,  &  que  ta  chair  repofe^ 
en  affurance  i  car  le  Seigneur  ne  t'a-, 
bandonnera  point  au  (ëpulchre  »  &  ne» 
(bufFfira  point  que  tu  demeure  clans  . 
la  poudre.  Non  feulement  il  te  fera 
connoître  le. chemin  de  la  vie  ^mais 
bien-tôt  il  deCcendra  des  Cieux  pour 
t'y  -cc^adui^e,  V  x 
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' ,  ^  Qu^nd  m  aurois  déjà  la  mort  fuf 
le  bord  de  tes  lèvres ,  &  qu'elle  (eroîc 
toute  prête  à  te  coucher  dans  le  tom- 
beau 3  que  cela  ne  {bit  point  capable 
de  troubler  la  paix  de  ton  ame  ,  ni  le 
srepos  de  ta  confcience.  C^e  cela  n'é« 
branle  point  la  précicufe  foi  qui  te 
ibùtient»  ni  l'ancre  de  cette  bienheurea» 
fè  afpérance  qui  pénéu'e  dans  le  Ciel  ^ 
où  Jefus<»Chri{|  eft  entré  comme  avant* 
coureur  pour  toi.  Enfin,  quand  toti 
torps  feroit  âuffi  douloureux  &  aufll 
ulcéré  que  celui  de  Job ,  &  qu'il  s'en 
iroit  tout  par  pièces  ,  que  rien  ne 
t^empêche  de  dire  avec  ce  modèle  de 
patience  5  fçai  efut  mm  Kidemputtr 
tfi  * vivant  y  ^  qn^il  demeurera  le  der-^ 
niir  Jkr  U  terre  ;  Et  encore  qu'après 
ma  feau  m  ait  rongé  ceci ,  je  verrai 
Dieu  de  ma  chair  »  mes  jeux  le  ver^ 
ront.  Job.  1 9 .  Et  avec  le  Saint  Apôtre  , 
NeHs  attendons  des  Cienx  le  Setgnemr 
^  Sauveur  Jefus-C^tft  ,  efui  txansfor^ 
fnera  notre  corps  vil  >  afin  ^u'il  fei$  ren-^ 
du  conforme  a  fen  eerj^s  glerieHX  ,  felm 
f  efficace  par  la^fuelle  tl  veut  mime  iafsh^ 
jittir  tentes  ehofes.^  PniU  }^ 
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TRIERE  ET  MEDITAriON 

De  V  AM'E  fidde ,  qpii  étant  frhi 
i^uhtir  le  mçnde ,  [e  ccnfoU  dans 
Vefftrantc  de  U  RéfurrcUim  glQrknft 

PAroIe  éternelle  &  cflencielle  .  par 
qui  toutes  choies  ont  été  créées^ 
Ik  lins  laquelle  rien  de  tout  Ce  qui  a 
cté  fait  n'a  été  fait  1  tu  ne  t'es  pas 
intentée  d'avoir  créé  notre  ame  & 
formé  notre  corps  de  tes  précieufes 
laains  ;  mais  ayant  ccé  miférablement 
^rdus  &  (buiilés  par  le  péclié  »  il  t'a 
plû  de  racheter  l'un  &  l'aune  par  ton 
propre  fang  ^  &  de  les  rei^re  à  l'image  ' 
de  ta  gloire.  Ce  pauvre  corps  n'cft 
qu'un  vaiilèau  de  terre  ;  mais  tu  y  as 
voulu  mettre  les  plus  riches  tréfors  de 
lumière  &  de  vie.  Tu  i'asconfacré  pour 
être  le  Temple  de  ton  Efprit  >  &  ]t 
Pavillon  de  ta  Divinité  ,  &  pour  avoir 
m  jour  part  avdc  l'ame  aux  fouveraines 
{$licité$  de  ton  Ko)^aume.  Je  feus  bici|,. 
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^ae  mes  forces  déFâiIienc>  que  cette 
loge  de  terre  fè  mkie  peu  à  peu  ^  & 
que  dans  peu  de  jours ,  ou  dans  peu 
^'heures ,  elle  fera  réduite  en  poudre  f 
mais  ,  Seigneur,  ee  qui  me  réjouît  & 
me  confble ,  c'eâ:  que  fi  cethottameexté^ 
fieur  le  dcchec,  l'intérieur  fè  fortifie 
&  fè  renouvelle  de  jour  en  jour  ;  & 
que  fi  ce  pauvre  corps  tombe  par  la 
'  mort ,  tu  le  relèveras  par  la  Rcfurrcc- 
tion.  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  î  tuea 
as  le  pouvoir  ^  dar  toute  puifiance  t'eft 
donnée  dans  le  Ciel ,  dans  la  terre  > 
&  dans  les  abyfines  :  Comme  le  Pere 
reflucite  les  morts  &  les  vivifie ,  tu  vivi- 
fies ceux  qu'ail  te  plaît.  Toi  >  Seigneur  j 
qui  as  formé  mon  corps  de  la  poudre  ^ 
éc  qui  as  fait  cette  poudre-là  de  rien  « 
ne  pourras-tu  pas  de  cette  même  pou-» 
dre ,  en  laquelle  il  aura  été  réduit  pat 
la  mort  5  le  former  de  nouveau  ?  Toi  ^ 
qui  as  créé  mon  ame  par  ta  verra 
infinie  ,  &  qui  Pas  verfêe  dans  ce  corps  , 
ne  pourras-tu  pas  l'y  renvoyer  au  mo-* 
ment  de  ton  bon  plaifir  >  pour  y  vivre 
éternellement  en  une  fociétéplusheurea* 
fe  qu^elle  n*a  jamais  été  ?  Prince  de  vie  > 
la  mort  a  j(ènti  dans  ta  propre  perfbnne 

i'câfet;  de  |on  pouvoij: cUe  te  penfoîi 
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fUgloucir  j  mais  tu  Pas  glorieufemcnS 
engloutie  en  viétoire.  Tu  es  mort  j  mai» 
tu  es  retourné  en  vie  ,  &  tu  es  vivant 
aux  liécles  des  fiécles.  Ceft  toi,  iii'* 
vincible  Seigneur ,  qui  as  en  tes  mains 
les  clefs  de  la  mort  &  du  fèpukhre.  Tu 
ouvres  ôc  tu  fermes  cette  noire  prifoa 
quand  il  te  pl^t.  C'cft  toi  qui  fai$ 
mourir  &  qui  fois  revivre  j  qui  faiç 
defcendre  dans  le  fépulchre,  &  qui 
en  fais  remonter.  Seigneur  Je  fus  ,  qui 
qui  es  la  Réfurrcdion  &  la  Vie  ,  cornai- 
me  tu  as  le  pouvoir  de  relever  moa 
corps  de  la  poudre,  tu  enasauffi  lu 
volonté.  Tous  ceux  qui  dorment  en  toi, 
&  qui  lè  repofèiic  dans  ton  fcin,  tu 
as  promis  de  les  réveiller  au  (on  de 
la  trompette  de  l'Archange,  &  de  les 
jjamener  avec  toi ,  quand  tu  viendras 
<4cs  Cieux  avec  les  Anges  de  ta  puijt 
iance.  Au  jour  de  ton  triomphe  ôC 
du  couionnemen^de  ton  Epoufe ,  tou- 
tes les  priions  de  la  mort  feront  ou<- 
vertes,  &  tous  les  prifbnniers  feront 
mis  en  liberté.  Bien- tôt , .  Seigneur,, 
tu  feras  fbnner  la  dernière  trompette 
%VL  publieras  le  grand  Jubilé,  &  tu 
nous  remettras  dans  la  polTcflion  de 

fOkiS  les  biens  que  nous  avions  perdv^ 

■  Jà 
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Tu  commanderas  à  la  mer  ,  à  la  terre; 
Ôc  aa  fépulchre  >  de  rendre  tous  les  corps 
qu'ils  auroiit.engloutis  j  &  tu  feras  obéi 
fans  réûftance.  Ta  voix  rouce-puiflante  y 
qui  a  fait  le  monde  &  qui  le  f  oûticnt , 
retenrira  jufques  dans  nos  tombeaux  les 
plus  creux }  &  à  l'inftant  même  >  nous 
en  ibnicons  &  nous  comparoitrons  de^ 
vant  ta  face.  Ce  ne  ferra  pas  ^  comme 
k  pauvre  Ls^zare  »  avec  un  équipage 
mortuaire  :  car  il  ne  nous  reftera  au-  • 
cune  marque  de  nos  infirmités  pa{^ 
fées.  Non  feulement  tu  tireras  notre 
corps  du  fépulchre  »  mais  tu  le  rendras 
pluô  beau  ,plus  parfait ,  &  plus  magnifi- 
que qu'il  n'a  jamais  été}  de  forte  que  nous 
pouvons  bien  dire  avec  tome  aflurance  ^ 
qnc  la  gloire  de  cette  dernière  maifem 
Jera  plus  grande  que  celle  de  la  première  j 
car  tu  transformeras  ce  corps  vil  y  6c 
tu  le  rendras,  conforme  à  ton  corps 
glorieux.  Ce  corruptible  revêtira  Tin- 
corruption  y  &  tout  ce  qui  eft  de>  mor- 
tel fera  englouti  par  la  vie.  De  ces 
yeux  mourans  >  je  te  verrai  fur  les 
nues  du  Ciel,  &^  fur    un  Trône  de 
(eu.  De  ces  oreilles  qui  ie  ferment» 
j'entendrai  le  fon  de  la  dernière  nom» 

pecte  &  les.  Çajuti<^ue^  des  Anges»  i 
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•etce  langue  qui  ne  peut  plus  parler  t 
de  qui  a  de  la  peiiie  à  [c  mouvoir  ^ 
je  chanterai  éternellement  tes  louanges 
divines  avec  TEglife  triomphante.  De 
tes  mains  languifliantes  ,  je  t'embsaflerai 
Se  me  colerai  à  toi»  De  ces  pieds  qui 
font  déjà  comme  dans  le  tombeau  >  je 
te  fui  vrai  quelque  part  que  tu  ailles, 
&  je  me  promènerai  par  toutes  les  rue» 
de  la  fainte  Cité,  En  ce  même  corps 
qui  va  tomber  dans  la  fôile  de  pour- 
riture >  je  ferai  enlevé  Cnv  tous  les  Cicux^ 
pour  y  reluire  comme  les  Etoiles  Se 
comme  le  Soleil.  O  Seigneur  !  je  fui^ 
tout  prêt  i  déloger  de  ce  tabernacle  î 
il  n*y  a  plus  qu'un  /buffle  en  mes  nar* 
rhieS)  l'ombre  de  la  mort  «il  déjà 
fur  mes  paupi(?res  >  Se  mon  ame  cft: 
iûr  le  bord  de  mes  lèvres  i,  mais  ai 
cette  même  chair,  que  j^abajiclonne  à 
]a  pourriture  &  aux  vers  ,  je  contemplerai 
ta  s^Ioire  Se  ta  mcîgnificcnce.  Je  verrai: 
ta  ^ace  en  juftice  Se  je  lerai  raifahé  ùcr 
ta  refïcrablance ,  quand  jp  ferai  réveils- 
lé»  Amen^ 
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CHAPITRE.  XXIV. 

l,  A  Mo.  de  U  mort  mêmi^  U 
vie  étemelle  é'  hienheurenfe  dont  n$M 
jmirêm  en  cr/^s  m  éme  a^rhlA 
KéfmreBion^ 

AYant  parlé  jufques  ici  de  la  hém^ 
luJe  préparée  à  nos  amcs  ad  forrir 
*  de  cette  vie  3  &  de  k  Réfurreâtion; 
glorieufè  promife  à  nos  corps  quarià 
Jefus^Clicifl:  viendra  des.  Cieux  enli 
'  gloire  magnifique  >  pour  juger  les. 
vivans.  &  les  morts,  il  (cmble  qua  - 
nous  n^âyons  plus  rien  à  dire.  Mais, 
comme  Moïfe  ,  après  avoir  fait  l'Arche 
de  bois  de  Sircim ,  &  l'avoir  couverte 
de  fiii  or  ^  lui  fit  encore  tout  à  l'eu* 
tour  un  couronnement  d*or  ^  de  même^ 
après  avoir  reprefenté  rincorru|xcioli5C 
la  gloire  de  ce  corps ,  qui  eft  comme 
uiae  arche  facrée  >  oùDieu  vcui  habiter. 
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<|uc  par  la  main  toute-puidàiice  &  toato 

miféricordieufc  du  Seigneur ,  il  iera 
rendu  plu»  incorruptible  que  le  bois 
de  Sitcim  >  &  plus  reiplendiilant  que 
le  fin  or  y  j'entreprens  ,  avec  raffiftanca 
du  Ciel  y  de  lui  faire  un  couronnemenc 
plus  précieux  que  le  fin  or ,  &  plus 
riche  que  toutes  les  pierreries  de  l'Uni* 
vers.  C'eA'à*dire  ^  que  pour  couron-<» 
ner  cet  ouvrage  y  &  pour  y  meare  Isr 
dernière  main  ,  je  me  piopofe  ,  autant 
que  lafoiblefle  &  ^infirmité  de  moti 
clpric  le  pourra  permettre  ,  dépeindre 
k  comble  de  la  gloire  &  des  félicités 
éternelles  3  dont  nou*  efpcrons  de  jouïr  ^ 
en  corps'  &  en  ame ,  après  la  Réfur*^ 
redion^  Mais  il  faut  qu'aup3i-avant  je 
di(è  quelque  choie  de  L'enciére  &  filiale 
deftru(5lion  de  cous  nos  ennemis ,  5c 
qu£L  je  vous  &ile  voir  k.  more  de  hf^ 


mort  même. 


Lorfque  Jefus-Chrifl  apparoîtra  pour 
pger  te  monde  en  juftice  y  il-  (ènr 
affis  fiir  un  Trône  de  gloire  &  de 
^lendeur  divine ,  dont  le  magnifiqtttt 
Trône  de  Salomon,  n'ccoit  qu  une  cm** 
^e  Se  une  légère  iisiage.  Il  envoyra 
fes.  Aaiges  ,  qui-  avec  un;  gyanii  Ton  de 

■rofflgeciae  aflcnmkrmin  m  uu  lèa. 
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des  quatre  vents  ,  depuis  Tun  des  louc* 
des  Cieux  jufqu'^à  l'autre  bout, 
de  ce  glorieux  Sauveur  nouf  remplira, 
d^ttue  joye  ineffable  :  Et  dans  un  iâint 
tavilîcmtnta  il  nous  fera  écrier,  Efa^ 
Ceft  ici  nâtn  Dieu  9^  n$ui  PékVMS 

ici  l'Eternel ,  mus  t avons  attendu  :  wus^ 
•  ncHS  égayerens  nous  nons  rejoHironS' 
de  fin  falut^  Mais  toutes  les  Ligiiées» 
Ae  ta  terre,  voyant  ce  Roi  mom- 
phaat  fur  les  nues  du  Cicl  ,^  avec  puii^ 
îance  Se  grande  gloire ,  fe  lamcnteronr 
&  frapperont  leur  poitrine ,  en  éigne  dc: 
"defcfpoir  :  Elles  diront  aux  montagnes: 
&  aux  çocliers,.  To^nbisi  fit  mus  >  & 
mus  cachez,  de  devant  la  face  de  celur 
éjiui  êfi  ajfîs  fit  le  Trône  >.  de  Lot, 
colère  de  l^ Agneau  ;  ^^r  le  ^and  faun^ 
de  fi  celer e  eft  venui.  Et  qut  eft-ce  ^pti 
fosttra.  fihjîfter  l  Âpoc.^'iK 

C'cû  alors  que  le  Seigneiur  rnctora  cm 
évidence  ïts^  choies  cacliéès.  dsms.  Iqk 
ténèbres  ^  &  ^«11  tjaaniftlîera  leE 
ccnfeik  dt%  cmm  ,  les  machî« 
nations.  les  plus  profondes^  Les  livres 
i^roni  ouvétts  :  not)  ieuFeoient  ceux  de 
là  conscience  crimînclfe  ^  où  1  oa  verr^^ 

j^So^c  de  Sasm  ^  ^  &s  ««vcc^ 
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ÙONTltlE  LA  MOltT.  54^ 

mais  aulli  ceux  où  Dieu  luirmcîivc  a  écrir 
de  (â  main  toutes  les  avions  de  chacun  » 
toutes  leurs  paroles,  &  toutes  kur^ 
penfëes  les  plus  fèoretes.*  Et  les  homme» 
feront  juges  (cloa  les  chofcs  qui  ib  trou-, 
teront  écrites  e)i  ces  livres-là.  C'dL 
ainfi  qu'en  parle  Saint  Jean  dans  le 
vingtième  ae  PApocalypic  :  Je  vis ,  dic-it» 
mn  grmd  TrSfU  hlofjc  y  &  ^HelquHn 
é^u  éUJfus  ,  de  devant  Uqtéil  le  Oel  ^ 
la  terre  s* enfHtrent  y  il  ne  fut  feint 
tretevé  de  pUee  pMr  enx.  Je  vis  an^ 
les  morts ,  grands  petits  >  ffii  fe  te^ 
noient  devant  Dieu  y  ^  les  livres  fntent 
êUMTts  ;  tin  autre  livre  fut  ouvert 
fui  ejl  le  livre  de  vie^  les  merts  furent 
j^ges  par  les  chefir  écrites  dans  £t'^ 
livres ,  filon  leurs  ctuvres.  A  quoi  s^ac*^ 
corde  ce  beau  mot  de  KApôtre  Saint 
Paul  :  //  faut  t^ne  neus  ce/npAroiffîims  tcuj^ 
devant  le  Tribunal  deChrifi^  afinqui  ché^ 
tun  remporte  en  fin  corps  filon  ce  quil  au^ 
ta  fait  y  eu  tien  m  m^U^  &^  C6r« 

*  Il  y  a  trois  fortes  d'homn^cs  qui 
comparouronc  devam  ce  glorieux  Tri^ 
bun^.  Les  uns  n'ont  point  eu  d'auire^^ 
Doâeurs  que  la  Natures^  &  n'ont  ja-^ 
niais  va  que  les  ouvrages  de  k  cvéi^ 

^ou  4a  mmdt       de  la  f  coTid^t 


ifo  ÇONSOtATlONS 

dlè  Dieu ,  qui  ne  s'eft  jamais  Isdile  &3eA 
témoignage  en  bienfailant.  Les  autres^ 
ont  eu  part  à  la  révéktion  icélefte  »  ÔC 
ont  été  enfeignés  par  la  loi  ^(jui  leur  a 
appris  diftinâement  les  oeurres  qui  font 
agréabfes  à  Dieu  ,  &c  celles  qui  lui 
dépiaifenc.  Et  même  >  ils  ont  ouï  parlée 
du  Meffic  dans  les  Oracles  des  Pro- 
phètes ^  ôc  ils  en  ont  vu  le  portrait 
dans  les  ombres  ôc  dans  les  figures  dvk 
Tabernacle»  Enfin,  il  y  en  a  d'aucrea 
à  qui  la  grâce  de  Dieu>  falutatre  à  zovA 
les  hommes  >  e&  clairement  apparue^ 
&  devant  les  yeux  dc(quels  notre  ScU  * 
^neur  Jefus-Chriil  a  mis  en  lumière  la^ 
vie  &  l^inunortaKté  ^  par  l'Evamgile.  it 
ja'y  a  pas  un  de  tous  ces  gens-là  ^  s'ila 
ont  vécu  dans  Timpiété  6c  dans.  Por«« 
dure  du  vicej.  &  qu'ils  Ibient  morca 
4an&  Hmpéniténce»  qui  Ce  puiilè  excu/èi^ 
dans  ce  jour  épouVentabIc  du  Juge* 
ment  final  :  niais  tés  uns  (om  ptus  coupai' 
bles  que  les  auti:cs ,  Se  feront  jngcs  ^ 
des  peines  plus  horribles.. 

Les-  lumières  que  Dieu  avoir  .allu^ 
snées  dâns  i'enrcnikmeiir  de  l'homme 
ont  été  obfcurcies  par  le  Prince  de$- 
ténèbres  :  mais  elles  n'ôni^  pas  été  ètein«> 

|ç&^dç  tclk.  fouc  c^u,' il  u  cju  îoij^  d^ffl^uc^ 


quelque  rayon  ;  &  la  loi  que  Dieu  a  voit 

gravée  dans  fou  cccur,  n'eft  pas  ccl- 
kment  effacée  qu'il  n'en  {bit  demeuré 
divers  traies.  De  là  vient  ,  qu'il  n'y  a 
perfonue  dans  le  monde  qui  le  puiflà- 
Tanter  d'avoir  fait  tout  le  bien  quç 
fa  conlcience  lui  a  dit  qu'il  étoie  obligé 
de  faire:  ni  de  s'être  abftenu  de  tout 
le  mal  dont  elle  l'a  voulu  diiluader*  \ 
Ceux  qui  ont  vécu  &  qui  font  morts; 
feus  que  la  loi  de  Dieu  leur  aie  ctd 
manifciiée,  feront  jugés  fans  la  loi  ;  9c 
ils  feront  condi^mnés  pour  avoir  pris> 
plaifîr  à  éteindre  les  reûcs  de  leur 
lumière  naturelle,  &  i étouffer  les  bona 
&  raifonnables  fentimens  de  leur  confcu* 
ence  :  Pour  avoir  abuJ(e  des  faveurs  di& 
Ciel ,  &  pour  s'être  railaiiés  des  bien^ 
de-  Dieu  fans  lui  en  rendre  grâces.  En 
im  mot>  pour  nV/oir  pas  coniicléré 
comme  il  faut  tant  de  beaux  &  magni-.. 
ques  ouvrages  qui  paroiâènt  dans  la 
Nature ,  Se  poiu:  n'avoir  pas  appris  pajî- 
là  à  connoître  Dieu  >  qui  y  a  imprimé 
de  fi  glorîeufès  marques  de  fa  puîflfànce. 
éterneiLe  &  de  fa  Divir^ité  :  Ou  bien  j^ 
parce  que  connoitfànt  Dieu  ^  ils  ne  l'^ont . 
pas  glorifie  comme  Dieu.  Ceft  ce  quQ 

j^aûu  Paul  Qpus  aporcnd  daaii^cs^ 


i|i   COUSOLJtlO  NS 

(entes  paroles  ^  Rêm.  i.  T$h$  cMiC  éj^ 
émrwt  féché  fdns  la  L^i  i  férironP  étujji  j 
farfs^  U  Loi.  Ca/r  pmfyue  Us  Gfntils  ^ 
n'ont  fimt  U  L^i ,  font  HMurtllc^, 
H^nt  Us  chofes  qni  fmt  de  U   Lop^  \ 
fajmt  pom  la  Lis  ,   ils  font  Lvi  \ 
à  €HX  -  mêmes ,  ils  montrent  l'œuvre 
de  la    Loi  écrite  dam   leurs  cœurs  ^ 
(eur  confcience  rendant  témtigvAge , 
Uhts  pensées  entfelUs  iaccufmt  eu  aftjjî 
fe  défendant,  an  jour  que  DieH  jngerM 
tes  fecrets  des  hommes  par  Jefus-Chrifl  ^ 
felm  fin  Evangile, 

Ceux  qui  font  profcflîon  de  connoî- 
trc  la  Loi  >  feront  jugés  par  la  Loi  y 
&  après  avoir  ouï  le  tonnerre  de  W 
montagne  de  Sinaï  3  ils  en  fentirout  \% 
foudre.  Ils  fçauront ,  par  une  malheu- 
reufè  expérience ,  ce  que  c't  jft  que  d^ctr« 
rebelle  à  (on  Dieu  >  &  d'attirer  fur  leurs 
tétcs  criminelles  cette  malcdidion  effi:o« 
yable  ^  M^ndît  efi  quicenefue  ne  per» 
fj}e  dans  toutes  les  chofes  qui  font  écrites  . 
dans  U  livre  de  U  Loi  poser  Us  faire  t 
Deuc.  Z7.  Ne  .doL4tcz  point  que  les 
^uifs  endurcis  au  maU  à  qiri  Moi(h 
ti  les  Prophctc  s  ont  inutilement  adreflc 
.tant  «le  belles  exhortarions  ï  bien  vivre  ^ 
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ton ,  avec  plus  de  rigueur  que  tant  de 
paavres  Sauvages  à  qui  Dieu  n'a  |amais 

adreflë  fa  voix  ,  &  qui  n^onc  rien  eu 
de  commun  avec  la  République  d'ifraèl  » 
étant  étrangers  à  l'égard  des  Alliances 
de  la  promeflè ,  n'ayant  point  d'e{pé* 
rancc  ,  &  étant  fans  Dieu  dans  le  mon- 
de. Car  le  ièrviteur  qui  a  conn.^  la  v 
volonté  de  (on  maître ,  &  quî  ne  l  \ 
iàit  pas  >  fera-  battu  de  plus  de  coups 
que  celui  qui  ne  la  fçachant  pas>  ne 
l'a  point  faite*  aulïï* 
0  Mais  il  n'y  a  point  de  gens  fur  la 
terre  qui  doivent  appréhender  un  arrêt 
plus  rigoureux ,  ni  des  ftippHces  plus 
épouyentables ,  que  les  mauvais  Chré- 
tiens ,  qui  font  profeffion  de  connoître 
Dieu  ôc  de  croire  en  Jefus-Chrift  ,  ôc 
qui  toutefois  le  renient  par  leurs  œuvres  > 
&  foulent  aux  pieds  tes  tréfors  de  fa 
grâce,  Penferiez-vous  que  des  per/bn- 
Jies  qui  ont  ouï  prêcher  l'Evangile  , 
Ôc  qui  ont  vu  Jefus-Chrift  comme  cru- 
cifié devant  leurs  yeux^  qui  cependant 
n'ont  pas  (ait  leur  profit  d*un  fi  glo- 
rieux avantage,  ne  doivent  pas  être  punîs 
tout  autrement  que  de  fimples  Audi- 
teurs de  Moïfe,  qui  n'ont  vu  notre 

Sauveur  (^ue  dç  loin  &  dans  ie^  «jat 


ÎH  COÎ^SÔLATÏOJNS 
bres  ôc  les  cérémonies  de  la  Loi  ?Prcnc<Èf 
garde  à  ces  divines  paroles  de  i'A-^ 
pôtrc  aux  Hébreux  ,  Si  ^nelq^un  avoiê 
meprifé  la  .  Lâi  de  Mdtfe  ^  il  tMHToit 
fans  Kucme  mifericorde  ,  ff^r  U  témoin 
gnuge  d6  deux  o»  trns  ferfonnes  :  De 
.combien  pires  tmrmens  penfez*  vous  qvtc 
fira  jugé  digne  celm  qui  aura  foule 
AUX  pieds  le  Fils  de  Di^u ,  &  pour 
une  chofe  profane  le  fang  de  VAUiéince  , 
par  lequel  il  avoit  été  fanSlifié»  &  qM 
aura  outragé  VEfprit  de  la  grâce  ?  Car 
nous  comoijfons  celui  qui  a  diti  k  mci^ 
t(t  la  vengeance ,  ^  je  le  rendrai ,  dit 
U  Seigneur.  Ccfi  une  chofe  terrible  que 
de  tomber  entre  les  mains  dn  Dieu  vivant. 
De  là  vient  que  l'Apôtre  Saint  Paul 
parlant  de  ceux  qui  n'obéïflènt  point 
à  l'Evangile  de  Jefus-Chrift  ,  dit ,  qu'ils 
feront  punis  de  perditlo7i  éternelle  ^  par 
la  face  de  Dieu,  (fr  par  la  gloire 
de  ft  force,  i.  Tlief.  i.  Notre  Seigneur 
nous  apprend  lui-même  de  fa  bouche 
facrée,  que  ceux  qui  rejettent  un  fi 
grand  falut,  (eront  punis  plus  rîgou- 
rcufêment  que  les  plus  abominables  pé- 
cheurs auiqiici5  il  n*a  jimais  été  annon« 
ce.  Et  en  eftct ,  lorfqu'il  envoya  fes 
^pouçs  j^rêçixer  1'jE.Yanjgile  dut  Royaijn 
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CONTRE  LA  MORT,  i^f 

toc,  il  leur  dit  3  Matr.  lo.  QHicôftqHc 
ne  voMs^^recevra  (jr  n'écoutera  v$s  pareles  ^ 
en  fortant  de  la  maifon  oh  de  U  yilli  , 
fecwz.  U  poudre  de  ves  pieds.  En  vérité 
je  vous  dis  >  ejue  ceux  an  pays  de  So^ 
dôme  ôc  de  Comorre  ferênt  traités  plus 
toîérabUmerit  an  je  tir  du  Jtigemettt  cjue 
cette  Ville4a.  De  même  en  reprochant 
Tincrédulité  •&  l'impénitence  du  vïWtt 
qui  u'avoienc  pas  ciû,  &  qui  ne  s'étoient 
pas  converties  à  la  lumière  de  fa  cioc« 
trine  ^  &  à  la  gloire  de  fcs  miracles  » 
il  s^écrîe.  Mate.  ii.  Malheur  à  roip 
Ceraz^in  l  malheur  à  toi ,  Bethjoida  !  Cat 
fi  les  vertus  tfui  ont  été  faites  au  miliem 
de  vous  y  epijfent  été  faites  a  Tjr  k 
Sidon  elles  fe  fujfent  dis  long-temps  repen^ 
fies  avec  le  fac  la  cendre.  Cejl  pour^^ 
^Hoi  je  vous  dis  9  ^ue  Tyr  dr  Sidon  feront 
plus  tolérablcment  traités  ah  jonr  d^ 
Jugement  cjue  vous.  Et  ttj ,  Capernaum  p 
t]m  as  été  élevée  jufquan  C  d ,  tpi  feras 
^baijfée  jufcju'en  enfer  :  car  fi  les  vertus 
^ui  ont  été  faites  an  >r}l}eu  de  toi ,  enffent 
été  faîtes  a  Sodome  ,  elle  fut  demeurée 
jiifcj'^'a  cejof^r.  Ceux  de  Sodome  feronr 
plus  tolérablcment  txmtés  au  démena 


CONTRE  LA  MO  Ht.    j  j> 

iêmé  À  hircfétois  étranger ,  (J»  vôhs^ 
p/avez.  recHeiUi  :  f  et  ois  nnâ ,  voh  s 
m'avez.  vètH  :  f  et  ois  malade  ,  ^  veus 
m^avez,  vijité:  f  étais  en  pr/ fin  y  vous 
.  êtes  venm  vers  moi.  En  vérité ,  je  vous 
dis  y  qn* entant  que  vous  Vavex.  fait  a  Vun 
de  ces  pins  pet  us  de  mes  frères  >  vous 
me  f  avez.  fait. 

On  demande  :  Quel  eft  le  figne  qui 
précédera  immédiatemenc ,  ou  qui  ac- 
compagnera la  venue  de  Jelus-Chrift 
au  monde  ?  L'occafîon  de  cette  deman^ 
de  eft,  que  notre  Seigneur  parlant  des 
chofes  qui  doivent  arriver  à  fon  glori- 
euse avènement ,  dit ,  que  le  Soleil  s'ohj^ 
êmeira  »  éjne  la  Lune  ne  donnera  point 
fa  Uemiere  y  que  les  étoiles  tomberont  d$ê 
Ciel  9  &t  cjue  Us  vertus  des  deux  feront 
ébranblées  ;  &  qu'alors  le  fgne  dtà 
Fils  de  l'homme  paraîtra  dans  le  CieL 
Matt.  2.4. 

il  y  en  a  qui  eftiment ,  que  ce  (igne 

du  Fils  de  l'homme  eft  le  fiçne  de  la 
Croix  qui  apparoîtra  en  l'air.  Cect« 
opinion -là  ,  en  elle-même ,  eft  înnoceiii-» 
te;  mais  comme  êllp  n'a  point  de  fon- 
dement dans  rEcrîturc  Sainte ,  je  ne 
m'y  arrête  point  aufli.  D'autres  croyent 
^ue  c'cftlç  feu  avec  lequel  Jefus-Chiift 
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Tiendra  pour  cmbcafer  la  terre  ,  di(lotf^ 
àxc  les  éiémeus ,  6c  puiiir  les  infidèles. 
Cette  créance-là  eft  fondée  fur  les  pa- 
roles de  TApotre  Saine  Paul  aux  The£> 
falonicîens  :  Cefi  me  chofe  juftc  envers 
DicH  j  qH'il  rende  affiiUim  s  ceux  qui 
%f$us  affligent  ;      k  vms  éjui  êtes  affli^ 
gés ,  relâche  avec  nons  ^  lorjcjue  le  Hei" 
gneuY  Jefns  fera  ré'ùélé  d»  Ciel  avec  les 
\Anges  de  [a  pnijfance  ,  avec  une  flamme 
dejin,  exerçant  la  vengeance  contre 
ceux  qui  ne  connoiffent  point  Dieu ,  ^ 
t]Hi  n^obéiffent  feint  a  l'évangile  de  notre 
Seigne^fT  Jeff^S'Chrifi.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  enieignent>  que  ce  figne  du  Fils 
ic    Phomme   n'eft  autre  chofb  que 
le  Corps  même  de  Jefus-Chrift,  avec 
les  /îgnes  &  les  marques  des^  doux 
qui  onc  percé  iès  mains  &  les  pieds  ^ 
Se  de  la  lance  qui  lui  a  ouvert  le  côté, 
£c  cecce  opinion- là  a  Con  fondement. 
Tur  ce  qui  eft  dit  au  premier  de  TA* 
pocaly  pie ,  Voici ,  //  vient  avec  les  nuée^ 
du  Ciel:,  ^  tout  œil  le  verra ^  &  même 
eeux  qni  Vont  percé.  £n6n ,  il  y  en  a 
qui  prennent  la  chofe  plus  fimplement  ^ 
éc  qui  croyent  qu*on  ne  Çt  doit  point 
arrêter  à  Quelque  figne  particulier  :  mais 
^ue  par  le  figue  du  F ik  de  ilxomaïc^- 


Digitizeû  by 


CONTRE  LA  MORT.  \S9- 
$1  faut  entendre  en  général  roue  ce  qui 
iouuera  à  comioicic  ia  fin  <Iumonac 
.&  l^avénement  de  Jcfus^Chrift  pour 
juger  les  vivans  bc  les  mores.  En  le 
prenant  de  la  (brce  »  il  y  aura  une  belle 
alluiion  &  un  excellent  rapport  à  ce  qui 
&  paflè  d'ordinaire  à  l'entrée  des  Rois 
&  des  Monarques,  Car  on  reconnoic 
qu'ils  entrent  dans  la  ville  qui  doit 
être  honorée  de  leur  prélcncc ,  par  le 
ion  des  trompettes  >  &  par  les  enièignes 
de  la  majcfté  Royale ,  qui  ont  accou- 
tumé de  marcher  devant  le  Prince  > 
ou  de  l'accompagner.  Ainfi  laglorieufè 
venue  de  Je{us*Chri{l  dans  le  monde 
fc  fera  connoître  par  le  Ton  de  la  trom- 
pette de  TArchange,  &  par  tous  les 
lignes  &  les  changemens  merveilleux 
qui  arriveront  fubicement  au  Ciel.  Bien 
qire  cette  dernière  opinion  foit  fort 
vrai-iemblabie ,  cependant  les  autres  ne 
contiennent  rien  du  tout  de  contraire 
à  ranalogie.de  la  foi.  Ceû;  pourquoi 
dans  une  chofè  (l  innocente  ,  &  que 
la  Parob  de  Dieu  ne  décide  pas  clai- 
rement,  nous  lailibns  aux  ames  piea«> 
(es  une  lainte  liberté  de  s'attacher  à  iitt 
qu'elles  goûteront  davantage. 


iSù  CONSOLATIONS 

On  demande  auflî  :  S'il  eft  vrai  qii''^ 
fbrtir  de  cette  vie  les  ames  des  réprou» 
vés  defccndent  en  enfer,  &  y  font 
tourmentées  dans  un  feu  qui  ne  s'éteint 
point,  &  dont  on  ne  peut  diminuer  l'ar- 
deur ,  comme  la  Foi  Chrétienne  nous 
rapprend  >  &  comme  nous  l'avons  vû 
dans  la  parabole  du  mauvais  Riche  , 
ne  s^'cnfuit-il  pas  que  ces  miférables-là 
font  déjà  jugés  ?  Comment  eft-ce  donc 
que  le  Fils  de  Dieu  les  jugera  au  dernier 
jour  ?  Et  comment  eft-ce  qu^il  les  en- 
voyera  au  feu  çternel  préparé  au  diable 
&  à  iès  anges?  Je  répons  première- 
ment, quil  n'y  a  nulle  abfurditc  à 
pofer  qu'un  même  arrêt  ft  prononce 
deux  fois.  Au  contraire.  Ton  a  de 
£oûrume  de  prononcer  à  un  Criminel 
fbn  arréc  de  Mort ,  en  le  tirant  de  la 
prifbn  -,  6c  puis  on  public  le  mêmte 
arrêt  à  la  face  de  tout  le  peuple  qui 
adîfte  à  Texécution.  De  même,  loxC* 
que  Pame  du  méchant;  fort  de  fbn  mal-  | 
heureux  corps ,  Dieu  lui  prononce  l'ar*»  { 
têt  de  (a  condamnation.  Mais  quand 
JefuS' Chrift  fera  ailis  fur  le  Trôna  de 
ia  gloire ,  il  publiera  le  même  arrêt  à 
la  face  detpusles  hommes  du  monde» 
le  de  tou6  les  Anges  4u  Ciel  Seconié 

demeut 
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démène 9  Tarrêc  n'dvoic  été  prononcé 
qu'au  regard  de  Pame  :  mais  alors  il 
(èra  prononcé  conjoinceiuenc  au  regard 
du  corps  &  au  regard  de  Tamej  & 
Tun  &  l'autre  feront  envoyés  aufeuécer* 
nel  y  pour  n'en  fbrtir  jamais* 

Ainii  vous  voyez  >  ames  fidèles ,  que 
pour  ces  méchans*ià  il  y  a  crois  degrés^ 
de  peine  ôc  de  tourment»  Car  dès  cette 
vie  ils  ont  un  ver  qui  leur  ronge  le  cœur  g 
&  une  espèce  d'enfer  qui  tenaille  leur 
itonfcience  criminelle.  Au  fbrtirdu  mon« 
de  ,  leur  ame  eft  précipicée  dans  les  âam« 
mes  éremelles»  oà  elle  endure  des 
tourmens  infinis.  Cependant  leur  corps 
ibuâre  point  du  tout  dans  le  com« 
beau  »  non  plus  que  les  corps  des  vrais 
Fidèles  ;  msds  dans  cet  épouventable 
jour  du  dernier  Jugement  >  comme 
l'enfer  5  qui  âgnifie  le  iepulchre ,  rendra* 
tous  les  corps  morts  :  auffî  renfer ,  qui 
tft  le  lieu  dediné  aux  tourmens  des 
damnés,  rendra  toutes  les  ames  qui 
brûlent  dans  les  feux  ,  ôc  ces  maudites 
ames  feront  réunies  à  leurs  mifërables 
corps  ,  qui  revivront  pour  mourir  éter« 
nellement  ;  Et  ainfî  en  corps  &  en  ame 
ils  feront  jettés  dans  la  gêne  du  £gu  »  où 
il  y  a  des  pleurs  ôc  des  grinceipens 


Î6i  tOUSÛtATIOÉÉ 

4^  dents.  C'eft  aufïî  alors  qUc  k  Bêfe 
&  le  Àûx  Prophète  »  &  toxii  les  éniiemk 
de  Dîeu  &  de  Ion  Eglifè  >  {èronc  prccî« 
pités  tôut:  vifs  dans  l'écitig  ardent  dé 
ibuphre  &  de  ièu  >  (^ui  eft  la  féconde 
mort. 

Et  comme  fi  après  avoir  exécuté  tous 
les  criminels,  on  envoyoic  les  bour« 
reaux  mêmes  au  fiipplice ,  pour  y  être 
punis  de  leurs  propres  crimes  :  Dieu 
ayant  envoyé  tous  les  Réprouvés  aux 

J>eines  étemelles  ,  y  enverra  auili  tous 
es  Démons  &  coûtes  les  furies  d'Enfer , 
félon  ce  qui  eft  dit,  j4poç.  lo.  Que 
te  duibU  ifui  féiuifiip  Us  Nations  fer 4 
jette  dans  l'étang  de  feu  (jr  foHfhre  p 
ta  0H  efi  UBete  &  le  faux  Pr&phétei 
&  ^H*ils  feront  tourmentés  jour  ér  nuit 
mux  fiécûs  des  fiicles^  O  quel  fpeâa* 
cle  !  de  voir  tous  les  jours  ces  lions 
rugi(Iàns  &  ces  dragons  épouvantables  % 
écumans  de  rage  &  de  fureur ,  &  vomit 
lans  des  fleuves  de  feu  &  des  brafiers 
ardens  !  O  quelle  joye  aux  enfkns  de 
Dieu  !  de  confidérer  toutes  ces  malices 
infernales  attachées  \  des  chaînes  qui 
ne  fe  peuvent  rompre ,  &  renfermées 
dans  un  abyfinc  dVù  elles  ne  fprtiront 
jamais. 
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Notte  Seigtieui:  Jettera  dans  l'étang 
«de  foupre  &  Àt  fen  >  &  renfermeifsi 
"dans  le  puits  de  Taby/tne  j  non  ièule« 
imènt  le  diable      iès  anges  3  la  béte 
-&  le  faux  prophète ,  &  généralement 
•fous  les  méchans  &  tous  les  incrédules  ; 
-mais  il  x  jettera  la  mort  même  &  il 
•les  y  tnmrmera  :  ou  plutôt  »  il  les 
•anéantira  pour  jamais.  Car  ^  comme 
"tious  l'^avons  remarqué  ci^devant  »  corn-*' 
me  Jofué  vainquit  &  fubjugua  les  Rois 
Amorrhéens ,  mais  il  ne  ks  £t  point 
-mourir  qu'il  n'eût  défait  fès  autres 
«ennemis  *:  ainfi  ^  notre  Seigneur  Jeiits- 
Chrîft  ,  notre  vrai  Jofué,  ^  combattu 
4a  tnort  en  ia  Ca?oix«  ^  l'a  Tainctë 
'far  fa  Réfurreâion  :  mais  il  fie  la  dé-^ 
^irapas  abfolument^jufqu'att  dernier 
jour  qu'il  viendra  pour  juger  PUni- 
vers }  cs^r  c'eft  alors  (jue  pour  couron- 
ner toutes  fcs  viâoires  glorieufts ,  il 
&ra  mourir  cette  derniéi:^.  ennemie» 
cette  meurtrière  de  (es  fireres  &  de  fts 
membres  ^  de  forte  que  U  mort  nt  fera 
^lus.  Elle  rie  fera  plus  pour  les  mé-' 
chans;  ôc  ils  auront  beau  la  chercher 
pour  être  délivrés  de  leurs  peines ,  dlc 
s'enfuira  deux>  comme  une  ombre  qui^ 

•'cHVo)e  ^  q^i  n'eft  plus.  Mais  eU^ 
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iera  encore  toxms  pour  les  eiifam  d>d 
Dieu }  &  die  ne  troublei^^unais  Leur 
-repos  ni  leur  félicicé« 

Si  le  vieux  fetpent  pouvoir  entrer 
^ans  le  Pâuradis  célefte  ^  nous  crain* 
drions  fes  tentddonis  &  {e$  dards»  en^ 
flammés}  £c  û  la  more  revoie 
cbrd»  nous  dpprékendrions  ae  retouiê^ 
ner  (bus  fon  empire^  Mais  bien  loin 
d'avoir  audone  domination  >  elle  &rs^ 
tout-à»faic  exterminée  j  &  il  n'y  aur^ 
plus  rien  de  vivant  qui  ne  foie  im- 
mortel.  Qpant  au  Diable ,  bien  que 
notre  Seigneur  ne  Aéxxxà[t  poîn€  tonr 
eflcncc,  &  n'aboliflè  point  la  malice,? 
il  iera  à  notre  ég^d  comme  s'il  n'etoic 
-plus  du  tout  :  Vu  qu'il  ne  pourra  jamais 
jurifer  les  chaînes^  ni  Sortir  de  ià  priibn  j 
9c  qu'ennt  nous  &  hii  »  il  y  ai  ra  des 
aby (mes  oui  ne  (è  pourront:  jamais  eomN 
bler.  De  forte  que  comme  Moïfe,  jettanc 
ks  yeux  fur  Pharaon  &  fur  les  Egy- 
ptiens >  dk  aux  enfkis  dKraël  qui  eh  i 
•étoient  épou  ventes  ,  Arretez^-vons  ^  & 
U  delivrémce  d$  PEfemel  ^  (jH'U 
voHi  Mmdera  âHjomd'hui  i  csir  pour 
lisE^jfpfiiM  éjfié  vêHS  mitz.  vis  amjmT'^ 
léthm,  ifMs  rte  Us  verrez,  jamais  plus? 

;MiQà»  14.  Amû   lorf^ue  je  pfmfir  & 


I 
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Sata»  ôc  à  touccs  fes  armées  infernale^' 
vous  pourful vent  >  foCe  vous  dirç  : 
KalTureZ'VOus  9  ames  fidèles  »  6c  des: 
yeux  de  la  foi  ^  contemplez,  la.  déli^, 
vrance  du  Seigneur  i  car  ces  noires  ma- 
lices qui  vous  ont  tant  perK^uties'»^ 
ièront  bien-tôt  en  ctat  de  ne  vous, 
faire  jamais  ni  de  mal  ni  de  peur  :  Dieur 
les  va  enfevelir  dans  la  mer  rouge  de 
fa  colère  »  &c  les  rer^rmer  pour  jamais  . 
4ans  les  abyfmes  éternels  de  fa  jufte 
y^geance^  Tellement  que  comme  il 
H*y  aura  dans  le  Paradis  ,  ni  douleur 
ni  trifte(Iè>  ni  angoillb,  ëc  qu'on  n'y 
entendra  ni  pleurs  »  ni  cris  >  ni  ^mi(« 
^çmens }  aulli  Q^y  poi^rra-t-il  jamais; 
savoir  9  ni  crainte ,  ni  effroi  9  ni  alUrm^  i 
xpais  on  y  vivra  ijims  une  profon- 
de paix>  de  dans  une  par&ite 
forance,  '  ^     -  , 

On  dit  que  les  Macédoniens  pleu«t 
rérent  de  joye  »  lorfqu'ils  virent  leuç 
Roi  Alexandre  le  Grand  aflis  (us  le; 
Trône  de  Darius  3  &  foulant  aux  pieds 
i'orgueil  &  la  tyrannie  des  Perlèsi, 
Mais  quels  feront  nos  ravillèmeps  ds^ 
nos  tranfports»  qoaild  nous  ^  verrons 
Jefos-Chrift ,  notre  Souverain  Mpnar^ 

ajCi  fur  ]ç  Twx»     Pieu  i^Ae  s 
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foulant  aax  pieds  la  pompe  du  mondè> 
écrafànt  le  Dragon ,  &  brifànt  tfoute- 
la  pui(ïànce  cyrannique  des-  enfers  1  La.- 
gloire  d'Alexandre  s'évanouk-  avec  (on^ 
lOufHe  ,  &  la  mort  abatcic  tous  Ces  cro* 
phées  :  mais  notre  Seigneur  triomphera^- 
de  la  mort  même,  &  pour  le  der<« 
aier  aâ:e  de  fa  juftke,  il  fera  mourir - 
celle  qui  eft  meurtrière  des  le.  comment 
cemeat«. 

'  Or  comme  il  n*y  aura  plus  alors- 
^'ennemis  à  combattre^  ni  de  maux^ 
à  craindre  :  auflî  n'y  aura-t-il  plus  de* 
biens4  fbuhaiter^  ni  d'honneurs  à  efpérers 
car  Dieu  nous  plongera  dans  une  mer* 
in^puifable  de  délices  immortelles ,  ôc^ 
lious  élèvera  au  comble  de  toute  la^ 
gloire  donc  notre  nature  eO;  capables- 
Cette- (elictté  &  cette  gloire  ftra'îîK. 
finie  au  regard  de  fa  durée.  Il  n'en« 
fera-  pas  comme  de  ta  pompe  6c  de 
la  magniticence  des  Roi^  &c  des  M6nar-. 
ques  au"  monde  >  qui-  le  pa({è  en  un^ 
moment:  ni  comme- de  la-fplendeur 
àvk  vîlàge  dô'  Moiïâ,  qui  s'éteignit* 
avec  fa  vie:  ni  enfin  ,  comme  de  la^ 
fâtansfi'guratîôn  de  ta  montagnedà  Tàbotj? 
qui  difparut  au(Tî-tôt;  car  après  avoir. 

duré  ducœt  de  miUionc  de  Ciéçlw  qa'ii» 


DigitizeH  by  Gt) 


eO  NT  RE  LA  MORT.    3  57 

j  a  d'Etoiles  au  Firmament  ,  elle 
ne  fera  que  dans  Ton  principe  6c 
dans  Ton  lever*  Et  (ûr  cette  glorieu- 
£z  montagnç  de  lumière  &  de  iplen* 
dei^5  nous  pourrons  dire,  avec  plus 
de  raifon  &  de  fuccès  que  Saint  Pierre 
fur  le  Tabôr  »  Seigneur  »  il  efi  bon  ijuê 
nous  demeurions  ici.  Matt.  lo. 

U  n'y  a  point  au  monde  de  lieu  fi- 
plaifant  &  fî  beau,  ou  l'on  ne  s'cu- 
nuye  :  ni  de  compagnie  ii  douce  &: 
/î  aimable,  dont  on  ne  Çc  lafle  :  ni 
de  voluptjé  fi  délicieufe  &  fi  char<* 
mante  ,  dont  on  ne  (è  pui{ïc  dégoûter* 
Les  plus  Grands  de  la  terre  gémi^ 
ient  fous  le  poids  de  leur  grandeur  , 
&  réclât  de  leur  gloire  les  éblouît. 
Lorfque  rien  ne  les  afflige  y  ils  s'afflL- 
gent  eux-mêmes  ,  &  leurs  plus  magni- 
fiques triomphe^  les  importunent  & 
les  fatiguent.  Souvent  leur  cœur  fou* 
pire  &  fànglote  au  milieu  des  cris 
de  joye  &  des  acclamations  publiques; 
&  ils  s'eftiment  plus  miféràbles  que 
,  ceux  qui  envient  leur  bonheur*  La 
raifon  de  tout  cela  eft  f  que  tout  ce 
qui  reluit  n'eft  pas  or  j  que  les  plus 
belles  rofes  ne  ionc  pas  lans  épines  i 
k  que  fouvent  mimc  elles  cachent 
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Comme  la  gloire  &  la  félicité  du  Para- 
dis eft  infinie  au  regard  de  fa  durée , 
cUe  ?eft  au(fî  au  regard  de  fk  dignité 
&  de  Ion  excellence.  Non  fèulemenc 
Dieu  y  raflàfiera  tous  nos  defirs  »  &  j 
couronnera  coures  nos  efpérances  : 
nais  il  nous  y  donnera  par-defliis  coût 
ce  que  nous  pouvons  demander  ^  penfer^ 

Entrepréndrai  -*  je  de  peindre  une 
çloire  il  magnifique,  &  une  félicité 
fi  parfaite  ?  Maïs  l'Apocre  Saint  Paul  9, 
'    parlant  des  myftérçs  de  l*Evangile  ^ 
dit  9  que  ce  ibnt  des  chofès  que  t'oeil 
de  Tixomme  n'^a  jamais  vues,  ni  pâ 
.  yùix  ;  que  fbn  oreille  n'a  jamais  ouïes 
&  qui  ne  (ont  poinc  montées  en  Çoi\ 
coeur.  Si  cela  ^  -été  dit  de  ta  do^i« 
ne  qui  annonce   cçrte  grande  gloire 
&  cette  fouveraine  félicité ,  que  fera^ce 
de  la  gloire  &  de  la  félicité  même  ç 
C'eft  pourquoi  ce  même  Apotre  dit 
ailleurs,  ^ue  Viea  ^gtt  en  nous  far 
jk  fmjjMce,  drfait  infiniment  f  tus 
Unt  ce  éjne  noks  demandons  ^  que  nous 
fcnfons.  Ëph.  j«  Je  ne  me  vanterai 
pas  de  m'être  entretenu  avec  I>iea 
face  à  (ace>  çomme  Moïfè  3  ni  d'avoir 
été  ravi ,  comme  Saint  Paul  9  d ws  le 
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porté  y  comme  Saint  Jean  ^  en  la  Htix^ 
ulem  d'en-haut  ;  &  il  ne  tsCz  pas  doii*^ 
né  comme  à  fonAiige.,  unroieau  d'or 
pour  meiurer*  cette  fjûnte  Cité.  Mais 
quand  j'aurois  eu  cet  entretien  glori-* 
eux»  ces  tramjports  magnifiques ,  îBc 
CCS  raviflèmens  ecleftes  :  Quand  je  me 
(erois  promené  par  toutes  les  ra&  de 
la  Jérufalem  iriomphance  :  Quand  j'au* 
rois  été  dans  (a  compagnie  des  Séra^ 
phins ,  qui  volent  aucour  du  Trône  de 
Dieu  :  Quand  j'aurois  comteipplé  Dieur 
lui-même  à  face  découverte  :  Q^and^ 
je  {erois  le  pL^s  éloquem  de  tous  ie& 
honunes  :  Quand  je  patlerois  le  langa-t 
ge  des.  Angesî..&  quand  même.|cau« 
rois  en  ma  main  .  le  pinceau  d^im  kxy 
change  ^  je  n'cntreprendrois  pas.de,  re*^ 
préfenter  une  «gipire  fi  .poftpeufç  tc^ 
il  magnifique  s  pi  de  pçindre  une  liji^ 
miére  fi  brillante»  &..aont  lemotacUCi 
rayon  m'éblouj[t«  Saint  Paul  qui  avoic^ 
été  à  la  iburce,  de  cette  lumière  de  vie 
&  qui  avoiç.  comtemplé  les  richçfles, 
U  la  .Gloire,  du  Paradis.^  confèllc  qtui.^ 
ce  font .  dçs  chofes  ,  iiiénaxrabks  *  èi\ 
^'il  eft  iinpoiTiUe afexpruxier.  , ,;  -  ,( 
Mais  comme  ceux  c^m  ne  peuvent, 
regarder  k^oleil  dirçt^emeQt; ,  ^  auL 
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S-ébloûïdent  à  cette  fourccdc' 
en'  contemplânc  ce  beam  vifâge .  dans*^ 
Vtmj  ou  fur  fe  glace  d'air  miroir  T  aîii-^ 
il  ne  pouvant'  contempla  la.>  di vinet 
fpleiidettr  *  qui,  rayonne.  Hcinsr  le  Para^ 
dis  céhStc  j  nous  en  conâdérerons  *  1er. 
images  &  les  rcpréfemdtionsr  que  Diétn 
a  voulu'.peindre  lui-même  dans  fi  (àintc: 
Parole  -,  comme  :  un  .  Pere.  qui  bégayer, 
avec  foh,  cnfanr.y  &  qui  lui  peint  la- 
lumière  avec  un  charbon^  ou»  comme^ 
les  Aftrologues^',  q\ji  .reprefentent  les: 
ConftellaciQns  céleft^  par  lai  6gure  des^. 
oifèaux  >.  des  ^bêtes  à  quatre  pieds  ;  .6c  ; 
dès  reptiles* 

Parce  que  rien  ne  peut  entrer  dans- 
ttotte  enteiideiqent  que  par  la  *  portci 
de  nos  fèns ,  les  chofcs  Ipiriraelles^. 
£c  ,  céleftes  nous  iom  repréfentées/. 
fous  Timage  des  chofes  corporelles  &* 
terreftres  que  nous  aimons- le  plus  pa(^' 
iîonément.  Et  parce  qu'une  feulé  chofe:* 
n'çft  p3S  capable  de  nous  reprcrentctr 
route  la  gloire  &  toutes  Jçs  ft^ticités  du: 
Paradis }  .&  que  tant:  de.perfçâions  ne  ' 
{e  tencontrcnt  pas*  dans  ijij  méAic  fujet ,  ' 
Je  Saint  JEfprit  rglïçmble  toutes  les  gra-  \ 
Ms ,  toutes  les  vertus  y  ôc  tôu^s  les  ri- 
ffatt  h^mé9      k  tvouvi^m  dii^)çr^c^  ^ 
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dans  la  Nature  ;  &  il  emprunte  les  idées 

Se  les  images  de  toutes  les  chofcs  qui 
ont  le  plus  de  lultre  &c  le  plus  d'éclat^. 
&  qui  nous  donnent  le  plus  de  plai(k 
&  de  contentement. 

Pour  commencer  par  le  mot  même 
de  Paradis  ûguiâe  un  Jardin  agréa- 
ble &  délicieux  r  ce  mot  eft  employé 
pour  nous  repréfèntei^  les  joyes  &  les 
félicités  du  fiéde  à  venir  { &  pour  tiocis 
adurer  que  nous  retrouvons  en  Jefus- 
Chrift  ee  epx  nous  avons  perdu  en 
Adam.  Notre  Seigneur  y  qui  eft  la  li- 
béralité méme#  noas  donnera  un  autœ 
Eden  ^  un  autre  jardin  de  délices  »  qui 
eft  arrofé  d'eaux  courantes  »  &  au  mi« 
lieu  duquel  eft  Tarbre  de  vie  ,  qui  pro- 
duit (es  fruits  chaque  mois  de  l^annéc.. 

Et  même ,  aa  lieu  d'un  Pamdis  icrreA 

• 

tre  &  fujet  m  changement  ,.nous  troo* 

wrons  un  Paradis  çélefte  &  immuable. 
Le  Paradis  terreftre  ne  fe  voit  plul}, 
&  l'on  croie  qu'il  a  été  perdu  &  ra- 
iragé-  par  les.  eaux  du  Déluge,  Mais  Ic^ 
Paradis  célefte»  ne  peut:  être  endonri*^ 
magé  5.  ni  pau  Ip  feu*  le^  jplus^  vioienci,, 
ni:  par  les.  eaux  les  impémeuiès^, 
ôc  il  eft*  au  dcffuS"  de»  tous  Ics^  vcntss^,^ 
lom  Ic^  orages    ôc  de.  toutes,  ici^ 
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tempêtes*  Ceft  pourquoi  Sakc  Pierre 
dit ,  «jHC  c'efi  mt  héritage  mcmttifftAU  » 
if  ni  nef  eut  être  fiiiillé  mfiétrL  Pier.  i* 
Il  n'a  pas  befbin  d'une  eau  matérietle  t 
car  il  eft  arrofè  de  toutes  parts  da 
fleuve  d'eau  vive  qui  (brc  du  Trône 
de  Dieu  &  de  l'Agneau.  Ex  au  lien 
que  les  Chérubins  ^ .  armés.  d\ine  épée 
flamboyante  empêclioieut  Adam  d'ap-^ 
procher  de  l'Arlure  de  Vie  du  Paradis 
terreftre  ,  &  de  cueillir  de  fes  fruics  ^ 
des  légions  :d' Anges  ^  .des.  Chérubdna 
nous  portenc  (ur  leurs  aîles  au  vrai  Ar*- 
bre  de  Vie  du  Paradi%  célefi;e  Je^ 
fùs-Chrift  lui-même  >  le  Prince  de  tout 
les  Anges  »  de  cous  tes  Chérubins 
de  tous  les  Séraphins ,  nous  en  proi« 
met  les  fruics  déÛcieux  par  ces.  divines^ 
paroles  >  A  eelmi  qui  vnincr^  »  bêi 
'  donmrai  ^  mmger  de  l" Arbre  de  Fie 
tfi  MM  mUiim  du  Pérédk  ds  DêeeK 
Apoc.  X. 

Conune  d'ordmaire  on  eftime  beat»* 

co,up  les  belles  &  grandes  Villes  <]4Ù 
Ibnt  fuperkement  bâciea  ,  &  ^ 
l^rgenç  d'habitans  î  &  que  les  Juifs 

Slarifioient  (iir  .tout  de  Jérufalcm.  s 
e  laquelle  on  di(bîc  autrefois ,  ta  par^ 
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ham,  I.  le  Saint  Eibric  nous  reor^fèn. 


L 

c 

3l 

il  donne  audî  le  nom  de  Jérufalem* 
C*cft  la  comparaifon  de  i^Apotre,  en 
i'onziéme  des  Hébreux  ;  car  après  avoir 
parlé  du  Patriarche  Abraham ,  fmi  fa» 
Ufo$  demeura  comau  étranger  dans  Im 
Une  promife  ,  eommt  fi  elU  €ut  été  k 
un  OMtre ,  hahitam  in       tentes  avec 

&  J^^b  y  héritiers  avec  Ini 
la  mmê  freeneffe ,  il  ajoûte ,  çar  il  at^ 
tendoit  U  Cité  ejui  a  desfondemens  mém 
branlableg»^  de  lê^elk  Diem  efi  fj4r^ 
chkeRe  (jr  le  fevdt^enr.  Et  peu  après  ^ 
Diesâ  ne  prend  fmnt  k  bmte  d'être  afh^ 
fellé  leur  Dien  p  car  il  Unr  aveit  pré^ 
tiaré  Sine  dté.  Ainii  au  dousiéiae  de 
la  même  Epîirc ,  il  parle  aux  fidèle^.. 
CB  ces  termes ,  êtes  venm  k  im 
montagne  de  Sim ,  a,  la  Cité  du  Dièse- 
vivant  ^  dr  k  k  JérnfaUm  célejle^ 
IBt  au  treizième  ,  Nens  navws  point 
ifi^bas  de  Cité  permanente  y  mais  nêtsi 
fâcher ehens  celle  qni  ifi  k  venir ^ 
'  Pieii^  ne  fe  concenie  pas  de  nous 
préimtet  le  Paradis  kms  l'image  d^uner 
Ville  3.  &  d'une  Jéiuiglem  >  mais  il. 

Iiend  §laiik  à  wm  en  ^^c^e  lc|; 
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bcaulés  céieftes»  la  gloire^  &  la  ma« 
gnificence.  Vous  n'en  (çauriez  voir  uni 
porcraic  plus  riche  ni  plus  excellent  » 
que  celui  que  nous  en  donne  Saint 
Jean ,  qui  a  vu  cette  nouvelle  Jérufa^ 
fcm  ;  &  qui  a  contemplé  tout  ce  qu*il 
«y  a. de  plus  rare  &  de  plus  merveilleux.. 
Car  l'Ange  qui:  avoir  un  rofèau  d*or 
pour  mchirer  cette  Cité  glorieufe ,  lur 
âyatit  dit,  f^ienr,  &  je  te  fnentrerai 
l*EpouJe ,  efi  U  femme  de  V Agneau  » 
Apoc.  rr.  lé  tranîporta  en  efprit  fur 
une  haute  montagne,  &■  lui  montrar 
la  grande-  Cité^  Jérufalem  la^  Êunte> 
qui  defirendoît  du  Ciel  de  devers  Dieu  ,  ' 
parée  comme  une  Epoufè  ornée  pour 
fon  '  mari ,  ayant  la  gloire  de  Dieu  Sc. 
&  lumière;  Au  rapport  de  ce  fidèle  té*^. 
mbîn  5  lies  bâtimens  &  les  rues  de  cette 
Ville  triomphante  font  toutes  de  En  or>. 
reluisant*  comme  du»  criftal  :  fes  fbnde-^ 
xnens  (ont  des  pierres  précieufes^  :  iê^ 
doûze  ' porte»  (ofit  dousie  perW;  '6t 
chaque  porte  il  y  a  un.  Ange -de  Dieu*^. 
Cette  (àihte  Cité  n'a^  pas  befbin  de  la( 
lumière  du  Soleil  ^  ni  de  cdle  de  la  / 
Lune:  cav  W  clàné  de  Dieu  Uillumine^ 
&  l'agneau  cft  le  flambeau  qui  Péclaire;: 

|l  n'y  a  poinr  ^i^  4e  Teœpl^f  cas-l^ 
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Seigneur-  Dieir  Tout-rPuiflànt  &  l'A^' 
gneau  lui  riennenr.  lieu  de  Temple, 

'  Gafé*  plaît  ï  demeurer  en  de  belles 
&  magnifiquest  Maifons  >  &  en'  de  ri-** 
^es  &  fiiperbes  Palais;  De-là  vienr 
que  le  Paradis  nous  eft  reprclencé  par- 
une  maifon  &  par  un  Palais  que  Dieir' 
lui-même  a*  bâti  de  (es  mains.  G*êft  le' 
càbleaa  que  le^  Rbi  Pirophéte  noos'  met:' 
devant  les^yeux  au  Pfeaume  foixancc— 
cinquième  9.  Ibrfquif'  parle  èt  tk'Mai-- 
fin  de  Dieu,  çfr  du  Joint,  tien  de  fin 
Patois  :  Et  l'Apôtreat^  dhquiétair  dclar 
ftcondè  aux  Corinthiens  ,  lùrfqu'il  dit 
Nous  ffovonr  qwfi  notre'habimtion  ter^ 
refire  de  cette  loge  efi  détruite^  nous: 
étvonrHn  édifice  de  far  Dieu  9  meJUai^- 
fin  étemelle  dans  lès  CieuX  y  ^  nefi! 
^int  faite-  de  main  d'Homme.  Notre  Sei«^.  ' 
gneuir,  lui-nrêine,  étantprêrde*  quitter  le: 
inonde ,  confole  iès  Apôtres  par  ces  di^- 
vîhes  parofes,  Il  y  aflufiéurrdémeures  en: 
bi  Aéaifindt  mon  Pere  y  je  vais  vous  fré^[ 
forer  f  lace:  Jean- 14;  Et  Sainr  Jêavi  cn*^ 
tendit  une  forte  voix  du  Ciel',  difaiity 
Voici  le:  Tidfomocle  dé  lAen  ogùec  lési 
Ipomf^es  y  tir  il  habitera  avec  eux  lui^ 
même  ^  &  il^  firent  fin  Peuple  -,  Difi^r 
(er^  kw  Di^H  osi^s,  riw.  Aj^qc.  j 
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Il  y  a  peu  de  perfonnes/  qui  lie  dc^ 
firent  d'êcre  riches  i  &  quelques-uns  en. 
fynt  leur  fouverain  bicui.  C'eft  pour-» 
quoi  le  Saint  Efprit  repréfente  la  fèli» 
ciré  du  Paradis  lous  la  fimilicude  des 
richefles  &  des  tréfors.  Nocre-Seigncuç 
eu  parle  ainfî  lui-même ,  au  fixiémc 
de  Ion  Evangile  félon  Saint  Matthieu  , 
JNc  vous  anu^fz.  point  de  tréfors  en  U 
terre  y  où  les  vers  S*  la  rouille  gâtent  totet^ 
fjr  Ik  où,  les  larrons  percent  ^  dérobent 
mais  amaffez.rvous  des  tréfors  dam  h  ^ 
0fl ,  Ik  où  les,  vers  ni  la  rouille  ne  ga\ 
tent  rijtn,  &  là  où  les  larrons  ne  p^^\ 
cent  ni  ne  dérobent.  Ceft  à  quoi  le  Sr. 
Efprit  regarde  ,  loriqu^en  décrivant  le 
Paradis  il  f4t  mention  d'or ,  de  pe^les^ 
te  de  pîerte$  préciep/es. 

Xt  parce  que  les  hommes  font ,  poiif/ 
la  plûparc  >  aîcérjés  d'honneura,  df  grajOk 
dcurs  &  de  dignités ,  &  qu'il  n'y  a 
rien  qui  donnp  pkis  èm%  ^  vue  qucr 
réclat  des  Couronnes  &  des  Empires^; 
Ja  glcftre  idu  Paradis  nous  cft  reprelèn* 
tée  par  un  Royaume par  des  Xrânes  ^ 
^  dç^  Couronnes  >  &  par  des  Tri-» 
cmphes.  C'eft  ainfî  que  notre  Seigneur^ 
Cd, parle  à  iès  k^bokc^y  A  vous  Joue,.^ 

^  fMf  avfPi,  ferféyéri  ifVfi  mçi  dans,  mi^ 
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tematiws ,  je  vous  ilffofe  le  RojMmt 
comme  mon  Pere  me  l'a  difpoféi  Luc. 
Et  à  fôn  Egliie  en  général,  crains 
foint ,  petit  troupeau  :  car  le  bon  flaifr 
de  votre  Pere  a  été  de  vous  donner  le 
Royaume.  Luc.  11,  £c  c'cfl:  ainil  que 
BOUS  avons  entendu  qu'il  dira  au  der- 
nier jour ,  Fenez.  les  bénits  de  mon  Pere  : 
pojf  idesL  en  héritage  le  Rejaume  ^ui  voue 
a  été  préparé  des  la  fondation  du  Mondes 
Mate.  xj.Ct  Divin  Sauveur  en  parlant 
à  TAnge  de  PEglife  de  Smyme  ,  &  ea 
&  per^nne  à  toute  ame  fidèle  ^  lui  fàit 
aufli  cette  riche  &  magnifique  promeflèji 
Sûis  fidèle  jufyu*à  la  mm ,  &  je  te 
donnerai  la  Couronne  de  vie.  Apoc,  2^ 
Et  en  parlant  à  l'Ange  de  TEglife  de 
Laodicée  «  Qui  vaincra  y  je  le  ferai'  af^ 
feoir  4¥vec  mot  dans  mon  Trône  >  comm^ 
J*ai  aujjî  vaincu  (jr  fuis  affis  avec  mon 
f  ere  dans  fon  Trône.  C'eâ;  k  quoi  re« 
garde  le  Saint  Apôtre  ,  quand  il  dit  y 
que  nous  courons  pour  avoir  une  Cou^ 
ronne  inçorruptible  ;  Et  lorfqu-ëtant  par- 
venu au  bourde  fàcourfe  ,  il  ^'écrie^ 
i,  Tim.  4.  Jai  combattu  le  bon  coup» 
batrfai  achevé  ma  courfe ,  j' ai  garde 
la  foi.  Au  refie ,  la  Couronne  de  jufiieef 

pt'ejt  réfervH  9  %m  U  &àffsm 
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Jfige  me  rendra  en  ce  pur4k  ;  &  nein  . 
Jipilement  à  moi  y  mais  aujjfi  à  tous  çtux 
qui  auY&m  étmé  fin  afforition*  Saine 
Jacques  employé  la  même  métaphore  eu 
ces  termes  9  Heureux  eft  l* homme  ^ui 
endure  la  tentation  :  car  quand  il  aura 
été  épreuvé ,  il  recevra  la  Couronne  dit 
vie ,  que  Dieu  a  promife  à  ceux  qui  Vai^ 
fnent.  Ënfin ,  les  Saints  glorifiés  ont  des 
palmes  en  leurs  mains ,  &c  des  Cou- 
ronnes d'or  (ùr  leurs  têtes }  Se  ea  leur 
chant  de  triomplie  3  ils  difent  ï  notre 
Seigneur  3  Aji)ôc.  ^.  &  $•  Tu  nous  as 
rachetés  à  Dieu  far  ton  fang ,  de  toute 
T^ihu ,  Langue  ,  Peuple  ^  Nation  i  & 
tu  nous  as  faits  Ross  Sacrificateurs  à. 
notre  Dieu  ,  nous  régnerons  fur  la^ 
^erre» 

La  plupart  des  grands  du  Monde 
fc  plaifcnt  à  être  vêtus  pompeufement} 
&  quelques-uns  aiment  les  habits  par* 
filmés.  Ceft  pourquoi  le  Sàinf  Eipric 
d^accpmmode  à  ceue  foiblcd^  >  &  nous 
promet  des  habits  plus  odorifërans  que 
tous  les  parfums  d'Arabie.  ^  ôc  une  robe 
plus  blanche  que  la  neige  >  &  plus  reil 
plandillante  que  la  lumière.  Le  RoÀSa* 
lomon  9  reg[ardant  Ton  Epoufe  comme 
N  la  figure  dç  l'EgUfe.»  aprçç  i^voir  diç,^- 
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•        la  fille  dn  Rêi  eft  tcmt  fleke  rfr 

gloire  an  dedans ,  ajoute ,  que  [on  vete^ 
mim  ^  femé  d'encbAfures  d'or,  & 
^u*elle  fera  frefentée  an  Roi  en  desve- 
temm  de  broderie.  Pf.  45..  Dieu  lai-mé-' 
*ac  par^an^  de  la  glaire  de  cette  Eglife- 
iju'il  commençe  ici-bas  ,  &  qu'il  aché-^ 
rcra  là-haut ,  dit ,  qu'il  L'a  pa^^e  d'or 
&  d'argent  ,  &  de  pierres  précieu- 
fcs ,  Ep  éfHil  ta  reifhuë  de  fin  lin ,  de 
fiye  pr  de  broderie.  De  là  vient  qu'elle 
s'écrie,  Efa.  6z.  Je  me  rejouirai  à  hoff 
tfcienten  r Eternel,  ^  mm  orne  s'éia^ 
jera  ett  mon  Dieu  :  ca^^  il  m"  a  fevetuè 
du  vêtement  de  falut ,  il  m'a  couverte 
du  jmanteAu  de  la  jufiice  3  comme 
Eftoux  quife  couvre  de  magnificence 
&  comme  une  Efoufe  qui  fe  pare  de  fep 
frecîeux  jajaux.  Prenez  garde  à  ceux 
qui  fe  lienneiK  devant  ie  Trône  de* 
Dieu  &  en  la  pré/ênce  de  l'Agneau  ,, 
&  qui  le  (èrvent  jour  &  nuit  dans  ion:. 
Temple;  &  vous  les  verrez  couverts' 
de  longues  robes  blanchies  dans  le  fàng^ 
de  PAgneau.  Jettea;  les  yeux  (ùr  cette^ 
femme  magnifique  ,  qui  eft  1^.  figure  ÔC 
Pimage  de  PEglifc  ;  de  vous  la  verrez' 
revêtue  du  Soleil ,  &  couronnée  d'E-. 

fuies.  £nfift  écoairesb  le  Cantiques^ 
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des  Saints  criomphans,  &  vous  les  cn^  - 
tendrez  qui  iiê  di&m  les  uns  aux  an« 
très  :  Ap9c.  19.  Réjotitjfons-^noHS  nous 
4gâyons  ^  ^  donnons  gloire  ^lh  Stignout 
notre  Dieu  :  car  les  noces  de  VAgneAH  \ 
font  vendes  ,      fa  femme  s*efi  parée  i  j 
Et  a  Ini  a  été  donné  qu'elle  fait  vetui 
de  fin  lin  pur  dr  laifant ,  qni  font  lesjuj^  ! 
tificarions  des  Saints.  \ 
-  Ordinaiiemenc  les  hommes  aiment  la 
bonne  chère ,  &  fe  plaifent  en  des  kC» 
tins.  C'eft  pourquoi  les  voluptés  céleC- 
tes  du  Paradis  nous  font  repre(entées 
|>ar  des  viandes  exquiics  Se  un  breu* 
vage  délicieux  »  &  par  des  ieftins  ôc 
des  banquets  fomptueux  &  magnifiques. 
C'eft  ain/T  que  le  Roi  Prophète  en  ! 
parle  au  Pfcaume  trente-fixiémc  ^  O  1 
Dien  !  combien  efi  précieufe  ia  gratetim 
té  !  aujfi  les  fils  des  hommes  fe  retirent  \ 
foHS  l'ombre  de  tes  aîles^  Ils  feront  raj^ 
fafiés  de  la  graijfe  de  ta  maifon  >  ôr 
tu  Us  abreuveras  au  fieme  de  tes  dé^ 
lices.  Et  au  Pfeaume  foixante-cinquiéme, 
O  que  bienheureux  efi  celui  que  tu  au^ 
ras  élu  ,  &  que  tu  auras  fait  approm 
gfj^r ,  afin  qu'il  habite  en  tes  parvis  / 
wus  ferons  rajfafiés  des  biorn  de  ta  Maim 

fm^  ^  d»fmt  lit»    m  FaIm,  L% 
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f  rophéce  Ë(àïe  employé  la  même  fimili< 
tude  en  ces  mots  »  l'Bumcl  des  armées 
fera  k  t9m  Us  Peupies,  en  cette  montagne  , 
un  banquet  de  chofes  £rajfes  moueU 
4eufis  ^  m  banquet  de  vins  étant  fw 
leur  tnere  bien  purifiés.  C'cft  cette  pcn- 
•fie  qui  faic  qu'ati.  Doâeur  de  k  Loi , 
-dont  il  eft  parlé  en  l'Evangile ,  s'écrie 
Bienheureux  effl  celui  efui  mangera  dêê 
fain  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Luc  1 4^ 
Enfin  ,  notre  Seigneur  lui-même  dit  f 
queplujteurs  viendront  d'Orient  çfr  d'Oc^ 
èident ,  &  eju'ils  ferent  à  table  au  Ra^ 
jaume  des  deux  avec  Abraham  >  Jfaacf 
fîr  Jacob  4  Matt.  8,  Le  kÛm  du  Roi 
Aflucrus  dura  cent  quatre- vingt  jours  : 
mais  le  feftin  qui  fe  célébrera  dans  le 
Ciel ,  a  été  préparc  dès  la  fondation  du 
monde  5  &  il  durera  joiqaes  dans  i*é* 
ternitc 

Encre  tous  les  feftins  5  on  fait  prini* 
cipalement  état  des  Noces  :  (ur  tout  ^ 
de  celles  des  Princes  &  des  Rois  de 
la  terre  ;  Se  c'eft'-là  où  fè  font  d'ordk 
naite  les  plus  grandes  &  les  plus  ib* 
kmnefles  f^joùïflànces.  De-lâ  vient  qxMt 
la  félicité  du  Paradis  nous  eft  repréfèa- 
tée  par  des  Nôces«  Notre  Seigneur  fc 
ùn  de  cette  coxnparaifQn-là  aiii  vis^. 
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4.€unimc  Chapitre  de  fon  Evangile 
^on  Saiiu  Matthieu.  L€  Reyanme  d^^ 
Cie$êX  ,  dit-il  »  eft  femblahle  4  nn  fyi 
^ui  fait  les  Noc€S  de  Jon  Fils.  C'eft  ce 
^ui  met  en  la  •bouche  de  l'Ëgliâ  trî^ 
"^mphante  cette  voix  de  jubilation  <jue 
410US  venons  d'entendre ,  AfoC)^  ï  ^*. 
^omffms-noHS  ^^^^  égayons  >  ^  dot^ 
mws  gloire  mh  Seîgne0tr  notre  DieM  :  car 
Us  Noces  de  l'^gman  font  venues.  En- 
iîn ,  le  Saint  Ëfprît  a  commandé  d'é- 
crire &  de  graver  ces  paroles  au  Tem- 
ple de  l'éternicé ,  Bien-^hetireHX  font  eenjç 
4jHi  font  appelles  an  banquet  des  Noces 
de  l'jigneau.  K^oc.  xp. 

Il  y  a  des  perfonnesqui  prennent 
tin  grand  plaifir  à  la  Multque ,  &  qui. 
ie  laiflènt  charmer  à  des  fons  mélo- 
dieux. Ceft  pourquoi  le  Saint-Efprit , 
qui  nous  veut  faire  comprendre  qu'il 
y  aura  dans  le  Paradis  toutes  Portes  de 
délices  >  ne  dit  pas  feulement  qu'il  y 
-a  des  millions  d'Anges/  &  de  Saints, 
glorifiés. i  mais  il  les  reprefente  à  l'en- 
tour  du  Trône  de  Dieu  ^  chantant  fes 
loiîanges  divines  ^  &  même  il  nous  ap« 
prend  quelque  chofe  de  leurs  Cantî* 
ques  céieû;es.  Le  Pjrophéte  Ëfaïe , 
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lant  de  ces  admirables  Séraphins  quî 
volent  au  de(Ius  &  à  Tencour  de  ce 
Trône  glorieux  dit,  qH*ils  crient  l'un 
à  l'autre  Saint ,  Saint ,  Saint  eft 
temel  des  armées  ,  tout  ce  efni  eft  en 
toute  la  terre  eft  fa  gloire.  Efa.  é.  L'A- 
pôtre Saint  Jean  iaiiant  la  defcription 
des  Saines  triomphans  ,  qui  fe  tien- 
nent devant  ce  Trône  mâgnifiqiy ,  dît 
qu'ils  jouent  de  leurs  harpes ,  qu'ils 
cnantent  une  chanfon  excellente  &  éter« 
nelle  :  qu'ils  ont  toujours  dans  leur  bou^ 
che  le  Cantique  de  Moïfè ,  &  le  Can<* 
titjuc  de  l'Agneau  ,  &  que  le  Ciel  re* 
tentit  de  leurs  facrës  Hallelujah  »  ou 
'Hédleluja ,  qui  fîgnifient ,  Louez.  Dieu  j 
OU  ceUhrex,  les  louanges  de  Dieu. 
* 

Il  n'y  a  point  d'ame  bien  faite  quî 

naturellement  n'aime  la  paix  &  le  re- 
pos. Ceft  pour  cene  raifbn-là  que  la 
gloire  &  la  félicité  du  Paradis  nous 
eft  reprefentée  (bus  cette  belle  &  agré- 
able image.  Comme  au  quatrième  de 
l'Epître  aux  Heb  reux  ,  Nous  ^ni  avons 
cru  entrerons  dans  le  repos  9  fuivant  cé 
cfui  a  été  dit  :  J'ai  juré^  ii  jamais  ils 
entrent  dans  mon  repos  Vf  Car  fi 
Jofué  les  e»t  tmrQdMPê  dansle  refos^^  * 
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jamais  après  cela  il  ne  Ht  parlé  d'un  a^ 
tre  jûUY*  Cefi  fOHrqmi  il  rejie  un  ri^ 
pas  pour  le  Peuple  de  Dieu.  Car  celui  (jui 
êfi  entré  dans  fin  np&s  ,  s'eft  repofé  auj/l 
fes  œuvres ,  comme  Dieu  iefi  repof! 
des  Jimues.  Etudions-nous  donc  d* entrer 
dans  ce  repos.  Ceft  cette  penfëe  qai  fait 
dire  à  Simeon  f  Seigneur  >  tu^  laiffei 
maintenant  aller  tm  jerviteur  en  paix» 
£nHn ,  la  Sainte  Cité  porte  le  nom  de 
jérufalem  9.  qui  fignifîe  »  U  vifûn  di 
paix,  8c  Dieu  lui  iàic  cette  promellè 
magnîHqùe  5  Voici  je  wfen  vais  fsàrt 
découler  fur  elle  la  paix  comme  un  fies^ 
tf^.  JBfa..  6j.  Que  ii  la  paix  que^Dieu 
fait  goûter  .ici-bas  à  Tame  fidèle  ,  fîir* 
monte  tout  entendement:  %  que  fèta^^x 
de  la  pleine  jouïflànce  de  cette  paix 
éternelle  »  qui  régne  fiir  tous  le$  Cieux  1 
La  langue  de  tous  les  hommes  &  de 
tous  les  Anges  y  en  pourroit^^Ue  expri* 
mer  la  dignité  &  Texcellence  i 

% 

$ 

Enfin  >  parce  que  les  hommes  aî« 
ment  le.s  piaifirs  ^  les  voluptés  »  les 
pompes ,  &  qu'ils  ne  cherchent,  pour  lâ 
plupart  >  qu^à  didiper  leurs  mnuis  &  à 
ie  té|ouïr  j  les  félicités  du  Paradis  nous 
fofit  leprefi^ntées  par  des  joyes  ^  des 

délices^ 
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délices  ^  6c  des  triomphes.  Comme  au 
Pfeaume  3  6^  que  nous  avons  déjà  cicé  ^ 
Ti^  les  abreuveras  au  fienve  de  tes  dé-* 
iices  i  de  au  Pfeaume  1  z6.  Osâx  ^ui  fe^ 
ment  ^vec  des  larmes ,  moiffonneront  avec 
un  chant  de  triomphe.  Dieu  kiUmême  , 
-parlant  de  ce  temps  bienheureux ,  die 
par  Cèti  Prophète ,  Efa.  6^4  Fbifi,je 
m'en  vais  créer  de  nouveaux  Cieux 
une  nouvelle  Terre  ;  (jronnefe  fiuvien^ 
Àra  plus  des  chofes  précédentes ,  ellee 
w  reviendront  plus  au  cœur-.  Mais  plum 
tôt  vous  vous  réjouirez.  ^  vous  égajem 
réz.  a  tou^urs  en  ce  que  je  m  en  vais 
<réer.  Car  voici  je  ni  en  vais  créer  Jé^ 
rufalem  pour  n'être  que  joye  ,  ^  fitg 
Peuple  pour  n*etre  qu*allegrejfe.  C'eft 
pourquoi  le  Saint  Efprit  reprélèntanc 
i'érar  des  Saints  glorifiés ,  ne  dit  pas 
Seulement  ^  que  Dieu  elTuyera  toutes 
les  larmes  de  leurs  yeux  ^  qu'il  n^y  au-> 
ra  plus  ni  de  deiiil ,  ni  de  cri  ^  ni 
de  travail ,  &  que  la  douleur  &  les  ge-> 
millecnens  s'enfuiront  :  mais  il  dit  en« 
core ,  qu'il  y  aura  en  leur  bouche  un 
chant  de  triomphe  ,  &  fur  leurs  têtes 
une  joie  &  une  adlegrefleétemelle^com*! 
me  une  précieufe  Couronne  qui  ne  leur 
fera  jamais  rayic.  De4à  vient  qu'il» 
Tome    IL  R  . 


^'excitent  &  s'animent  les  uns  les  aitl* 
très  à  cecte  joye  glorieu(c  &  triom« 
omphante ,  par  ces  paroles  que  nous 
venons  d'entendre ,  RijoHiffom-nom  & 
tiOHs  égnjmSi  ^  donnons  gloire  an  S^i- 
^nem  nom  Dieu.  Apec.  19» 

Tous  nos  fens  auront  part  à  ces  vo*» 
iuptés  céleftes  &  éternelles.  Nos  yeux 
contempleront ,  avec  un  raviflèment  de 
joye ,  le  vifage  facré  de  notre  Rédemp-  . 
tcur  y  les  riches  &c  les  merveilleufcs 
èeaucés  de  fon  Palais ,  la  gloire  &c  U 
tnagnificence  de  fbn  Empire.  Nos  oreiU 
les  prendront  plaifir  à  la  mufique  des 
Saints  Bienheureux  ,  au  concert  des  An- 
ges 9  &  à  toute  Tharmonie  glorieule  de 
i*Egliïe  triomphante.  Notre  odorat  flai- 
rera les  aimables  parfums  de  i'Ëpoux , 
dont  les  habits  ne  font  que  myrrhe  ; 

les  agréables  odeurs  de  ia  vigne  qui 
eft  roujours  en  fleur.  Notre  palais  goà« 
tera  le  pain  des  Anges  ^  la  manne  ca-« 
chée  5  les  fruits  de  l'Arbre  de  Vie  y  les 
<aax  iaillantes  -en  vie  étemelle  >  &  le 
vin  nouveau  du  Royaume  des  Cieux. 
Nos  mains  embralTeront  le  Sauveur  du 
Monde  :  &  nos  pieds  nous  promène-- 
ront  par  les  rues  de  la  Cité  d'or ,  U 
Jerufalem  triomphante ,  &  ils  fùivronç 
t  Aj^eau  quelque  parc  qu'il  aille. 
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*  Ëncore  que  je  vous  parle  de  la  for-* 
% ,  je  m'ailùre  ^  Ames  fidèles ,  que  vous 
voyez  bien  que  ces  cho(ès-là,  &  tou- 
{es  les  autres  de  même  nature  >  ne  (c 
doivent  pas  prendre  à  la  lettre;  &c 
jque  ce  ne  font  que  des  ombres  obs- 
cures ,  &  des  images  imparfaites  d^ 
biens  à  venir»  Vous  n'avez  pas  oublie 
tre  que  nous  vous  avons  dit,  après 
l'Apôtre  »  que  les  chofes  que  Dieu  a 
préparées  à  ceux  qui  l'aiment  ,  font 
des  chofcs  que  Toeil  de  Tiiomme  n'a 
jamais  vues  3  ni  pu  voir  ;  que  ion  oreii-* 
le  n'a  jamais  entendues  >  ôc  qui  ne  font 
|amaÎ5  montées  en  (on  cœur  :  &  que 
ce  grand  Dieu ,  dont  les  créiors  font 
inépuiiàbies  t  fkit  en  nous  infiniment 
plus  que  tout  ce  que  nous  demandons 
^  que  nous  penfbns.  De  ibrte  que  lorA 
que  vous  vous  reprefèntez  tout  ce  qu'il 
y  a  au  Monde  de  plus  beau  8c  de 
plus  aimable  ,  de  plus  éclatant  ôc  de 
plus  pompeux  y  il  hut  dire  en  vjous-> 
mêmes ,  (ans  doute  la  gloire  ôc  la  fé- 
licité du  P^adis  tfk  encore  toute  au^ 
tre  chofe  :  car  elle  eft  fi  fort  élevée  au 
defliis  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  i  \J^ 
nivers  ,  ôc  de  toutes  les  penfées  ce  les 
imagiinatioâs  de  ThomiAe  »  qu'il  efl;  im« 
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poflîble  de  la  peindre  de  lès  vives  oon^ 
leurs  j  ni  d'en  concevoir  une  parfaite 
idée* 

Ne  vous  attendez  donc  pas  ^  Âmes 
fidèles ,  de  rencontrer  dans  le  Ciel  un 
Paradis  qui  ait  la  face  de  vos  jardips>  ai 
des  fleurs  jfemblables  à  celles  qui  ornent 
&  qui  embelliilènt  vos  parterres,  ni  des 
fruits  pareils  à  ceux  qui  pendent  à  vos 
arbres.  Aflurez-vous  que  Dieu  vous  y 
lera  voir  des  chofès  fans  comparaifbri 
plus  agréables,  plus  délicieufes,  & 
plus  permanentes.  Ne  vous  figurez  pas 
^d'y  trouver  upe  Ville  bâtie  comme  les 
nôtres ,  &  où  il  y  ait  effeftîvement  de 
l'argent  &  de  l'or ,  4cs  perles  ^  &  des 
pierres  prëcieufes.  Attendez-vous  à 
quelque  cbofê  de  plus  noble  &  de  plus 
magnifique  que  toutes  les  Villes  du 
monde  les  plus  riches  &  les  plus  pom* 
peufts.  Dieu  vous  y  fera  contempler 
non.  feulement  la  beauté  de  l'argent  ^ 
la  pureté  de  l'or ,  la  blancheur  des  per- 
les »  l'éclat  &c  le  feu  des  pierreries: 
mais  aufli  quelque  chofe  de  plus  beau 
&  de  plus  pur ,  une  blancheur  plus  par« 
&ite  y  xxa  plus  grand  éclat  &  des  feux 
plus  rayiûdns.  Ne  penfèz  pas  que  you); 
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y  deviez  recevoir  des  Couronnes  ma* 
téricUes ,  &  que  vous'  y  deviez  mon- 
ter fur  des  Trônes  femblables  à  ceux 
des  Rois  &  des  Monarques;  afpirez 
à  quelque  chofe  de  plus  glorieux  &c 
de  plus  inébranlable* 

Je  me  promets  auilî  5  Ames  Chré* 
tiennes ,  que  vous  ne  vous  imaginez 
pas  de  voir  là-hauc  une  cable  cou« 
verte  comme  ibnt  ici'-bas  celles  des 
riches  mondains  ,  ni  de  vous  ra£^ 
^er  à  un  feftin  femblabie  aux  nôces 
des  Princes  de  ce  iiécle.  Sans-doute 

3ue  votre  foi  contemple  quelque  choie 
e  plus  magnifique  >  &  a  faim  &  foif 
d'une  viande  plus  exquiie^  &  d^un 
breuvage  plus  délicieux.  Enfin,  vous 
êtes  inraruics  dans  mie  trop  bonne  école , 
pom'  fonger  à  vivre  dans  le  Ciel  d'une 
vie  animale  &  terreftre.  Une  penfêe  it 
charnelle  &  fi  groflîére  ,  n'eft  bonne 
que  pour  le  Paradis  imaginaire  de  Tlm* 
pofteur  Mahomet. 

Dans  la  vie  que  nous  respirons  ici» 
bas  5  il  y  a  deux  chofes  principalement 
qui  font  des  preuves  nuuiifeftes  de  no« 
tre  infirmité.  L'une  eft  le  manger  8c 
le  boire ,  qui  nous  eft  nécellàire  pour 
xéj^arer  ce  que  le  travail  5c  la  chaleur 
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namrcllc  diflîpent  tous  les  jours  de 

non  e  humeur  radicale  ,  &  qui  eft  com- 
me i'huile  qui  entretient  la  lampe.  L'au« 
rte  tà  le  mariage  que  Dieu  a  iiidicué 
pour  la  confervation  du  genre  humain^ 
Mais  dans  le  Paradis  nous  vivrons  d'une 
vie  Angélique  ,  ipirituellc  ,  &  céleftc^ 
Notre  corps  n'écant  plus  corruptible, 
ni  iu jet  à  aucune  altération  >  n'aura  nul 
bcfoin  d  aliment,  non  plus  que  les 
Etoiles  &  que  les  autres  corps  cékftes^ 
Et  en  efFec  le  Saint  Efprit  dit  en  pro-  i 
près  termes^  Que  nous  n'aurons'  flm 
faim  cr  n  aurons  fins  de  fiify  ^  que  li- 
Soleil  ni  aucune  autre  chaleurne  frappera^ 
pUis [ht  noHS.  Apoc.  7.  G'eft  à  dire ,  que .  1 
comme  nous  ne  (erons  plus  fujets  au: 
manche r  ni  au  boire  y  auffi  les  chaleurs 
les  plus  cuifànrcs»  &  les  feux  les  plus: 
ardens  ,  n  auront  pas  le  pouvoir  d'en^. 
dommager  notre  corps  ,  quand  il  aura; 
dépouillé  fes  qualités  fcnfuelles  &  ter- 
reftres  &  qu'il  fera  revêtu  de  lumière^ 
&  de  gloire.  Aulîî  ne  Ria-t-il  plus  bc-. 
foin  de  conferver  l'efpéce ,  ou  de  muU 
tiplier  les  perfounes  par  le:  moyen  du 
mariage  ;  car  outre  que  nouj-ne  ferons 
plus  capables  des  paflTions  de  la  chair 

(5w  du  fangj  le  nombre  des  Elus. fera. 


Digitized  byGôuUu: 


CONTRE  LA  MORT,  j^^ 

ftcTicvé ,  raflemblée  des  Saints  (èra  com^ 
pletce  y  Se  TediÊce  de  TEglifc  fera  clc^ 
vé  julqa^à  fon  comble.  Ceft  pourquoi 
notre  Seigneur  Jerus-Clinll  dû  ,  qu'aa- 
Royaume  des  Cieux  l'on  ne  prendra  ni 
l'on  ne  donnera  plus  de  femmes  en  ma^ 
ri^e  y  mais*  que  nous  ferons  comme  le» 
Anges  de  Dieu..  Nous  aurons  les  lu^ 
miéres  de  leur  entendement ,  la  faînteté 
de  leur  volonté  ^  &  la  pureté  de  lcur$» 
aâeâions.. 

,  La  Reine  de  Sceba,  voyant  route* 
la  gloire  &  la  magnificence  du  Roi 
Salomon  ,  &  entendant  tous  les  fages. 
difcours  y  fut  ravie  en  admiration  ^  ëc 
elle  dit  à  ce  giand  Prince  i.Rois  lo*. 
Q  j*ai  appris -dans  mm  pays  de  t&nr 
itat       d£  ta  fagejf  ?  »  ejl  véritable 

ji  n*ap  point,  cru  ce  efu'w  in  difiit  », 
jf^f^fi'à  ce  qne  je  foii  vem'é  f  &  qn^ 
mes  yeux  Vajent  vh  dr  wici  on  M* 
min  avait  point  rapporté  la  moitié.  Ta' 
ftgejfe  &  l^  bien  éffie  je  vois  fnrpaffeni^ 
ce  (jHc  j'avais  appris  de  la  renommée. 
(Xejue  bienheureux  font  tes  gens  l  O  que- 
bienheureux  font  tes  ferviteurs ,  qni  fc 
tiennent  continuellement  devant  toi  y  c^* 
qui  écoutent  ta  fagejfe  !  Je  me  promets  ». 

àmss  âdéles  a  qu'ilnous  arrivera :quel^ 

3^* 
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que  choie  de  (emblable  ,  lorfque  nous 
icrôns  parvenus  à  la  Jérufalem  célefte  , 
&:  que  nous  contemplerons  Jeius^Chrift 
lui  même-,  du  quel  Salomon  étoît  feule- 
ment le  type  &  la  ligure,  n'ayant 
qu'une  légère  étincelle  de  fa  gloire , 
te  qu'an  pecis  rayon  de  fa  fageâè-  Etant 
ravis  plus  qu'en  admiration  >  &  comr 
me  tranfportés  hors  de  nous*mémcs> 
nous  dirons  à  ce  Roi  pacifique  ,  qui 
eft  couronné  d'un  arc -en-Ciel,  O 
Monarque  triomphant  !  tout  ce  que 
j'ai  ouï  dire  ^  &  tout  ce  que  )*ai  conça 
de  ta  fageflfè  ,  de  ta  gloire ,  de  toutes 
les  riches  beauces  »  les  précieufès  délices 
de  ton  Paradis  ,  eft  très-véritable  , 
mais  ce  n'eft  pas  la  millième  partie 
de  que  je  vois  aujourd'hui.  O  que 
bien- heureux  font  ceux  qui  habitent  en 
ta  maifbn ,  &  qui  te  loiîent  inceCTammenrt 
O  que  bien>  heureux  font  ceux  qui  con« 
templent  ta  face  glorieofe  ,  &  qui  en« 
tendent  les  paroles  de  ta  fageiïè  divine  i 
La  Reinè  oe  Sceba^  après  avoir  été 
quelques  |ours  dans  la  Cour  de  Salo- 
mon ,  s*en  retourna  en  fonpays  :  mais 
étant  une  fois  entrés  dans  la  gloire 
&  dans  la  félicité  du  Paradis  ,  nous 

n'ea  forcirons  jamais,  ^om  coniempk» 
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tons  fâiis  ceflc  ce  magnifique  Roi  des 
Rois  i  de  nous  entendrons  avec  des 
raviflèmens  continuels  les  divines  paro- 
les de  Ton  adorable  fageflè.  £c  même  » 
non  ièulemenc  nous  ferons  à  jamais 
avec  lui ,  mais  nous  ferons  écerneile« 
ment  en  lui ,  &  lui  en  nous. 

Pour  nous  détourner  de  toute  penfëe 
chamelle  &  mondaine ,  la  gloire  & 
la  félicité  du  Paradis  nous  eftfouvenc 
reprefentëe  ibus  l'image  &  la  itmili«^ 
tude  de  la  lumière.  Comme  au  douzié« 
me  chapitre  des  Révélations  du  PrO'^ 
jphéte  Daniel»  Ceux  qui  amont  étâ 
fntelligens ,  luiront  cmme  la  fplendeur 
Vétendué }  ceux  qui  m  f  hsnnt  amé-^ 
né  plujteurs  a  la  jufiice  j^  Inhrmt  eamf^ 
me  des  Etoiles  >  a  toujaurs  a  perfé^ 
tnité.  Et  au  treizième  de  Saint  Matthieu, 
où  noure  Seigneur  dit  en  propres 
fermes  v  ^  lesjufies  reluiront  cvmme  iet 
Soleil  an  Royaume  de  leur  fere. 

Enfin  >  pour  le  comble  de  U  gloire 
&  de  la  félicité  du  Paradis ,  il  dit  > 
que  nous  nous  tiendrons  devant  le 
Trône  de  Dieu,  que  nous  (èrons  afïîs 
avec  Jefus^Chrift  dans  ion  Trône  y  Se 
que  nous  verrons  fa  face.  C'eft  ainfï 

fiik'Û^cjx      f«4é  du  ving!(-deimémq^ 
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de  TApocalyple  ^  où  Saint  Jean  ^  dmti 
la  delcription  qu'il  fait  de  la  Jérufalem  < 
eélefte  »  dit  que  le  Trône  de  Dieu  Se 
de  l'Agneau  eft  en  elle  ,  que  fès  Servi- 
teurs le  Serviront  ^  qu'ils  verront,  fou 
vifage  ,  &  que  fon  nom  fera  fur  leurs  • 
fronts. 

Nous  avons  beau  regarder  le  Soleil 
nous  n'en  devenons  ni  plus  clairs  ni> 
plus  lumineux  i  &  fouvent  la  v  ûë  éblouit 
&  on  en  devient  noir  &  tout  bafané». 
Mais  en  contemplant  Dieu  en  fbn  amour 
ôccnùi  grâce  »  Ton  en  eft  tout  éclairé  >  &c, 
même ,  on  en  devient  lumineux  &  reC^ 
|)lendi0ànt«  Cela  paroit  en  la  perfbnne 
de  Moïfe ,  qui  defcendit  de  la  faintc. 
montagne  avec  un  viiâge  toutrayon-p 
mt  de  lumière  ,  de  forte  que  les  enfans 
d'Iiraël  n'en  pouvoient  ibufirir  la  fplen* 
deun  Que  fi  pour  avoir  parlé  à  Dieu 
au  haut  d'ime  montagne  »  durant  t'ef» 
pacc  de  quarante  jours  &  de  quarante 
nuits  9  &  pour  avoir  contemplé  quel- 
ques fymboles  de  fa  gloire  ce  fcr- 
weiir 'fidèle  dans  toute  la  maifbn  de 
Dieu  ,  eut  le  vilage  fi  lumineux ,  quelle 
penfez'-vous  que  fera  notre  lumière  ôc 
notre  fplendcur  >  lorfqu'étant  élevés 

fyi  çotts  les  Gieux  >  noi]^  nous  cncr^ 
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tiendrons  av«c  lui  »  &  que^  nous  le^ 
contemplerons  face  à  face quarante; 
mille  millions  de  fiécles  ?  Et. encore  ce- 
ue  fera  que  le  commencement  de  cecto: 
contemplation  bknheureuic.^  quiaVaura-i 
jamais  de.  fin.* 

•  En  confîdérant  une  belle  perfônne  5, 
lion  n'en  devient  ni  plus  beauiii  plus* 
Heureux..  Il  ne  nous  en  demeure  qu'une- 
vaine  image^i  &  même  >,eiie  s'évanouît' 
le  plus  {buvent..  Mais  en  concemplanc.^ 
Dieu  tel  qu'il  eft ,  nous  devenons  fèm— 
hlables  à  lui  :  &  dans  cette  redembiance^^ 
nous  trouvons.un  railàiiement-dc  jpye>, 
de  félicité.  &  de  gloire.  .Cefl  ce  que  le- 
Roi  Prophète  nous  apprend  au  Pfcaumc: 
fèiziéme  ,  ô  Dieu  !  ta  face  eft  m  rajfa^- 
f^emcnt  de  joye  y  ^  U^^  a.  dei  f  laifirs^nt 
ta  dextre  four  jamats.'  Et.au  Pièau^- 
me.  17*  Je  verrai  ta  face  en  -  jpftice  ^« 
^  je:  ferai,  raffàfié  de .  ta  refimblânc^ 
fuand  je  ferai  réveillé.  Le  bien^aimc  * 
duBiefi-aîmé  du..Pere  ,&dontle&divîns> 
écrits^nc  relpirent  qu'amout  a  nous  af»- 
iore  de  la  . même  choie  y.  i^Jean;. 
Mis  hien-aiméy^-  àk^il  y.  rims^  fi^mess 
maintenant  '  étions  de  DUh  :  -mm  <:e  t^na 
noHs  ferons  n'a  fifiint  encore^j?ar^.  Or  nous^ 
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ferom  femblahles  a  Im  :  car  mm  le  verrons 
tel  qu'il  efl.  . 

Vous  voyez  donc  bien.  Ames  Chré- 
ciennes ,  jufqu'à  quel  comble  de  gloire 
&  de  félicité  nous  devons  a^^ii.ei  :  vu* 
que  non  (èulemenc  Dieu)iious  fera 
reluire  là-haut  dans  fe  Ciel  comme  le 
Soleil  ôc  les£loiles^3  &  qu'il  nous  re- 
vêtira de  la  lumière  des  Saints  glorf- 
fiés  &  des  Ânges  triomphans^  mais 
qu'ail  promet  de  nous  y  rendre  fëmbla- 
bles  à  lui-même.  Non  feulement  il  nous 
raflfâfîer^  de  la  graifïc  de  fà  maifon  ;  if 
nou&  abreuvera  au  fleuve  de  fes  délices 
il  nous  rcmplii-a  de  fes  tré/brs  ;  il  nous 
éclairera  de  fes  lumières  j  il  nous  re- 
vêtira de  fes  honneurs ,  &  if  nous 
couronnera  de  ià  gloire  i  mais  il  fera 
lui  même  notre  viande*^  notre  breu- 
vage ,  notre  tréfor  ,  notre  Soleil ,  êc 
notre  gloire.  Je  diroîs  volontiers  ,  que 
pour  nous  raflàiier  tous  >  &  pour  nous 
rendre  fbuveratnement  heureux  »  Dieu 
fe  répandra  en  des  fleuves  &  en  des  mers 
de  délices  &  de  voîuptés  inef&btes; 
]yiais  de  peur  de  me  méprendre  par 
Ane  figure  trop  hardie  y  je  mê  contente 
4c  dire  avec  Saint  Paul  ,  que  Dîen 
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bîtera  eh  nous  par  (on  eflence  même  \ 
&  qu'il  nous  fera  fentir  fa  préfcnce 
glorieufè  ^  par  tous  les  moyens  donc 
une  naiure  finie  &  bornée  ,  comme  la 
nôtre  ,  ptat  être  capable.  Ce  que  les 
Juifs  onc  dit  fabuleufcment  de  la  manne 
dont  leurs  Pères  ont  été  nourris  dans 
le  defcrc  ^  fè  peut  dire  véritablement 
de  Dieu  9  tel  qu'il  ie  veut  communi- 
quer à  nous  dans  fon  Paradis  ;  car  il 
n'y  a  point  de  gout  qui  n'en  foit  fatis- 
fait ,  &  point  de  delîr  qui  n'en  foit 
raiTaûé.  Et  même  il  y  a  quelque  choie 
At  plus  :  vu  que  non  feulement  il/era 
notre  viande  &  notre  breuvage ,  mais 
qu'auffi  ,  comme  nous  venons  de  l'en- 
tendre >  il  nous  tiendra  lieu  de  lumié^ 
re  i  de  vêtement ,  &  de  tout  ce  que 
nous  pouvons  demander  &  penfer }  & 
qu'enfin  ,  nous  trouverons  en  lui  au-» 
delà  de  toutes  nos^  penfées  &  de  tous 
nos  defîrs.  '  - 

La  connoiffànce  des  chofes  Ipiritu- 
elles  &  céleftes  que  nous  avons  îd* 
bas  ^  eft  comme  la  lumière  qui  eft  en 
l'air  au  point  du  jour  \  ôc  celle  que 
aurons  là-haut ,  cft  comme  cette  même 
lumière  loifque  le  Soleil  refplcndit  en 

j^eia  midi»  Et  |)otf  me  ijeEvir  de^  içss 
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mes  de  1* Apôtre ,  i.  Cor.  i}..  Maiit^ 
ttnant  nous  connoïjfons  en  partie  >  neuss 
-prophétiféns  en  partUrmais.  quand  Uu 
pierfeition  fera  vcnné  ,  alors  ce  qui  efi 
m  partie  fera  aboli.  .  Car  nous  voyons 
maintenant  par  Hn>  miroir  obfcurement  ::. 
mais  dm  nms,  verrons  face  à  facû.^ 
Durant  le  cours  de  cette  vie  ,  Dieu  ue„ 
nous  fait  voir  que  le  bord  de  (es  voyes  >^ 
&  ce  que  nous  en  connoiflbns  eft  forti 
*  peu  de  choie  :  mais  dans  la  vie  à  veiiâr>» 
il  nous  découvrira  iesabylmes.de  les-, 
glorieux  myftétes  »  jufqa'au  fond  de£^ - 
quels  les  Anges  deurent  de  regarder  ;:; 
èc  il  fera  dans  nos  entendemens  >  um 
Soleil  pour  en  diilîper  toutes  fortes* 
de  ténèbres  , .  &  pour  les  éclairer  éter«  • 
nellement..  Maintenant  notre  volonté  a^i 
imperfeâûons  &c  Çts  défauts ,  &. 
fbuvent  elle  eft  rebelle  à  Ton  Dieu:, 
mais  alors  elle  ièrdq>leinement  &  pati^~ 
feitement  fanâifiée  &  réforniée  à  Tima- 
ge  de  Dieu.  Elle-  iera  toute  enflammée.- 
de  Ibn  zele  ,  &  toute  embrafëe  de  fa-. 
charité.  £l{e  ne  foûpirera  qu^après  ùn 
gloire,  &  elle  nefôuhaîtera  que  de  Çéz 
conformer  à. fa  fàinte  volonté.  £t  noxkz 
iêulement  eHe  lui  obéira  fans  combae: 
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âvcc  mie  ardeur  fàcrée»  ic  elle  fera, 
tout  feu  3  loiTqu^il  fera  queftion  d'exé-- 
cucer  iè$  divins  commâademens..Taiidig. 
que  nous  {bmmes  enveloppés  decectc 
diair  intirme  &.péchereflè.3,il.y  a  coû<* 
purs  quelque   impureté  &  quelque 
ibuillure  dans  nosaâedions  i  mais  lors- 
que, nous  {èrons  dansrPétac  delà  gloire^ 
Dieu  les»  (anâifierâ  tellement  paria 
préfèhce  ,  qu -elles  feront  plus  pures  que 
les  Etoiles  &  que  les  rayons  da  SoleiU. 
Ce^  ne  (èront  qufc  des  feux  céleftes 
&  que  des  flammes  de  l'amour  divin», 
procédanc.  de  h-  face  de  Dieu  méme«. 
Ën  un  mot  )  cet  Etre  de  tous  les  êtres  » 
ce  Parfait  des  parfaits  ,  cette  Pretmére 
des  beautés.»  cet  Objet  fbuverainement: 
aknable ,  nous  rayira  de  telle  forte  que 
nos  enteademens  feront  continuelle* 
ment  oocapés*  à  lé  contempler  »  nos^ 
volontés  &  nos  affections,  à  l'aimer  Ôc 
à  i'embrafler &  toutes  les  facultél. 
de  nos  ames  à  nous  unir  à  lui     à  nou&: 
transformer  en  lui. 

C'eft  en  cette  façon-là  que  nous 
ferons  faits  participans  de  la  nature 
divine.  Car  il  ne  le  faut  pas  figurer 
i^ue  nous  devions  participer  à  l'Eflence 
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Eflfence  eft  indivifible  &  incommanî-' 
cable  aux  créatures  5  de  foitc  que  per^ 
Tonne  ne  la  peur  polleder  qui  ne  fbk 
Dieu,  Mais  c'eft  que  Dieu  étant  Saine 
de  fa  nature  ,  imprime  dans  nos  ame9 
l'image  de  fa  Sainteté  ^  &  de  fes  ado- 
rabies  vertus  i  &  que  fe  (aiÊuii:  vciB 
tei  qu'il  eft  ,  il  nous  rend  femblables  à 
lui  par  i'irradiaticHi  de  fa  face  glorieuiè. 

•  Vous  me  demanderez  >  fi  en  effet 
nous  verrons  Dieu  ,  &  comment  nous 
le  verrons  2  Cette  queftion-là  eft  trop 
belle  &  trop  riche  pour  n'être  pas 
confidérée  avec  ure  fàinte  &  religieufe 
attention  j  &  je  me  promets  .  Âmes 
Chrétiennes,  que  vous  n'aurez  pas 
defagréable  que  je  vous  en  dife ,  non 
pas  tant  mon  avis  particulier  ,  qui  n'eft 
c'aucune  confidération  ^  que  ce  que 
j'en  ai  appris  des  Saintes  Ecritures  ,  d'où 
^  ^us  puifbns  toutes  nos-  lumiéres.> 
comme  de  leur  unique  fburce. 

Il  y  en  a  qui  eftiment  que  Dieu  ne 
peut  être  vu  ,  ni  en  ce  fiéclc ,  ni  ence^ 
lui  qui  eft  à  venir.  £t  leurs  raifons  £^nt 
très-fortes  &  tres-confidéraWes*  Gar 
premièrement ,  Dieu  eft  invifible  de  fa 
nature  j  &  c'eft  ime  qualité  qui  lui  ^ 

iQuvem  dounée^ac  les  Eairaixt»  iàae^ 
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Comme  dans  l'onzième  des  Hébreux  y 

où  l'Apôtre  dit ,  que  Moï/e  vie  par 
la  foi  celui  if  ni  efi  invijîhle  ;  £c  au 
premier  de  la  première  à  Timothée  , 
Au  Roi  dès  fiécles  >  immortel  y  invijîhle  : 
i  Dieu  feul  fage  >  fait  honneur  cr  gloire  9 
aux  fiécles  des  fiécles ,  Amen.  Secon- 
dement 3  nous  liions  au  trente-troiiîéme' 
chapitre  de  l'Exode  >  que  lorfque  Moïfè 
dit  à  Dieu  ,  Je  te  prie  ^  fais-moi  voir  ta 
gloire  y  Dieu  lui  répondit,  Tunepour^ 
ras  pas  voir  ma  face  :  car  nul  homme  ne 
peut  me  voir ,  &  vivre.  En  troifîéme 
lieu  1  Saint  Jean  au  premier  de  Ion 
Evangile  parle  auffi  en  ces  termes  » 
Nul  ne  vit  jamais  Dieu  :  le  Fils  unique , 
^ui  eft  dans  le  jeindu  Pere  ^  lui-même 
l'a  déclaré.  Enfin  ,  TApôtre  Saint  Paul 
iemble  ne  laiilèr  aucune  difficulté  :  caî; 
il  ne  fe  contente  pas  de  dire  ,  (jue 
Dieu  pojféde  feul  l'immortalité ,  qu*it 
habite  une  lumière  inaccejfible  tjuc 
nul  des  hommes  ne  l'a  vu  :  mais  ajoute  ^ 
ni  ne  le  petit  voir.  i.  Tim.  6. 
.  D'autres  enfcignent  au  contraire , 
que  Dieu  **^eut  ctre  vu  dès  cette  vie: 
mais  qn\i  fera  plus  parfaitement 
dans  !a      l  venir.  Ce  qui  les  confirme 

daiiv     A'  upiiiioa  c^Il;  >  prexniaemeut^ 
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que  Dieu  lui-même  par  fon  Efprk  feiC 
naître  au  cœur  de  fes  enfans  uii  defîr 
véhément  de  voir  fa  fece  i  &  que  c*eft 
en  quoi  ils  font  conlifter  leur  plus  grand, 
bonheur,  &  leur  plus  glorieufe  déli- 
vrance. Tel  eft  le  fouhaic  de  Hiommc 
£don  le  cœur  de  Dieu ,  au  P{èaume 
quatrième ,  Plufeurs  d  'ifint ,  qui  eft  -  ce 
^ui  nous  fera  jouir  des  biens  l  Etemel 
levé  fur  nous  la  clarté  de  ta  face.  Et  au. 
Pièaume  quarante-deuxième ,  Mon  am$ 
foifdeVien ,  du  Dieu  fort  dr  vivant.  (X 
quand  entrerai-je    me  préfiinterî^je  de^ 
VMtlaface  deDieu  ^  Td  eft;  encore  le: 
fouhait  du  Prophète  Alaph  au  Pfaume- 
8  0,  Fais  reluire  ta  face      nous  ferons  dé^- 
Hwés^.  Secondementnous  avons  oiii  Da* 
vid  difant  ,J<?  verrai  ta  face  enf  iiftke  > 
je  ferai  rajfafié  de  rejfemblance.  Nous 
avons  oiii  Saint  Paul  nous  aiïïirant ,  que- 
nous  verrons.  Dieu  face  a  faee  ;  &  Saint. 
Jean  y  que  nous  verrons  Dieu  tel  qu'il  eft^. 
X.  Jean,  3»EnOroiliéme  lieu  >  au  dou-^ 
déme   des  Nombres  ,  Dieu  parle  en 
CCS  '  termes  à  Aaron  &  à  Marie ,  qui. 
avoieiit  murmuré   contre  leur  freré- 
Moife  ,  S*âl  y  a  quelque  Prophète  entrtt 
vous  y  moi  (jHt  fuis  P Eternel ,  je  mi: 

rirai  comitri  ÀÀpi  fn.  vifm  i  çl^iV^^t* 
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Icréi  k  lui  en  fonge.  Il  n'en  ejl  par: 
ainji  de  mon  firvheur  Moife ,  qui  f/? 
fidèle,  da?js  tonte  ma,  maifon.  Je  parU; 
avec  hii  bouche  à  bouche  ^  ^  il  me  voh 
en  effef ,  no?2  point  obfc^remef^t  ni  par.- 
aucune  repréfentation  de  l'EterneL  Eu-* 
fia  j  nous  avons  oUi  la  voix  du  Ciql  y 
qui  reprefentant  la  gloire  des  Bîen-^ 
heureux  ,  dit  formellcrxient^  ^//'/7j  ver*^ 
n^nt  Uface  de  Dieu.  Apoc.  iz. 

S'il  m'eft  permis  de  m'élever.  à  une- 
£  haute  médication  ^  qui  iurpalTe  lai 
portée  des  Hommes  <Sc  des«  Anges  / jej 
vous  reprefenterai  en  peu  de  mots  ,^ 
comment  il  fe  peut  dire  que  nous  ver-, 
rons  Dieu ,  &  comment  il  eft  impofc 
fible  de  le  voir.  Mais  il  faut  aupara-. 
¥ant  pofer  deux  ou  trois  diftinûions  5. 
qui  étant  Lien  entendues  ^lèveront  les-, 
jjjrincipales  ditiicuitcs.. 

PrcmiérenHiit ,  Dieu  peut  être  confii. 
déré  à  crois  égards.  Tel  qu^'il  eft  eiv 
foi~meme  ^  Si  mi  fa  propre  ElTènce  j 
c'cft  à  cet  égard- là  ,  que  notre  ame  le» 
fbuhaite  ,  qu'elle  dedre  d'approcher- 
de  lui ,  Se  de  lui  ^cre  unie  comme  au. 
fouverain  bien  ^  &  i\  l'inépuifabio  fource 
de  gloire  de  félicité.  Tel  qu'il  iç.^ 
Siaiwfte.  iç.i.baî  ;^  pajf  dc.s  imsi^c^  (2^- 
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ê 

des  (ymboles  de  fa  preience  favorable  ; 

&  ici  qu'il  fê  fera  connoître  là-haut 
au  Ciel ,  parles  belles  images  &  magni* 
fiques  fymbolesde  fapréfènce  glorieufè.. 

Ën  fécond  lieu,  il  faut  diftinguer 
les  divcrfês  {brtes  de  vues.  Car  il  y 
a  la  vue  du  corps ,  qui  ne  voit  que 
les  objets  dont  les  images  &  les  efpé- 
ces  parviennent  jufques  à  nos  yeux: 
comme  font  les  couleurs  &  k  lumière. 
11  y  a  la  vue  de  rcntendemenc ,  qui 
voit  Se  qui  contemple  les  choies  qui 
foiic  éloignées  de  nos  fens  ;  telles 
que  font  les  (iibftances  (pirîtuelles 
&  iuvilibles>&  les  formes  eflidncieiles 
des  corps.  Et  il  y  a  la  vue  de  la 
foi ,  qui  s'élève  encore  plus  haut 
que  notre  entendement ,  tel  qu'il  eft 
durant  notre  réjoui:  ici  bas  i  &  qui 
étant  éclairée  des  lumières  delà  gra« 
ce  ,  voit  &  contemple  des  chofes 
que  Tœil  du  corps  n^a  jamais  vûës  ,  Se 
'  que  l'entendement  de  Thomme  ani- 
mal &  fenfuel  n'a  jamais  compri&Si 
tels  que  font  les  myftéres  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  i(  &  les  puiflàncés  da 

Iiécle  à  venir. 

Enfin,  il  &ut  diOiinguer la cotitioiA 
/"^ace  d^  renteadgxient.  Car  Vm^  qS^ 
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ob/cure  &  confufe  ^  &c  Tautre  cil  claire 
&  diftinâe  ;  &  même  ,  celle  qui  eft  la 
plus  claire  &  la  plus  diitiude  tù,  encore 
4e  deux  fortes.  Car  Tune  a  des  bornes 
*  &  des  limites  proportionnées  à  Ton 
iîijec  :  c^eft  à  dire ,  à  la  portée  &  à  la 
.capacité  de  l'entendement  même.  Et 
.  Tautre  eft  abfbluë ,  &  de  même  étenduë 
que  Ton  objet  ;  c'eft  à  dire  ^  que  la  choie 
même  que  l'entendement  conçoit  & 
qu'il  contemple.  / 

Dieu  ^  tel  qu'il  eil  en  lui-même  ic  • 
:Cn  fa  propre  eilènce ,  n'a  jamais  été  - 
vu  de  Toeil  du  corps  >  &  il  ne  le  fera 
Jamais  >  ni  dans  cette  vie  ,  ni  dans 
celle  qui  eft  à  venir.  Car  il  eft  eiprit  s 
&  d^une  nature  invifiblc.  Et  c'eil  à  cet 
égard-là  que  l'Apôtre  dit ,  Que  Dieu 
habite  une  lumière  inaccejfible ,  &  qM 
nul  des  hommes  ne  fa  vk ,  ui  ne  le  feM 
.voir*  i.  Tim.  6.  Mais  ce  Dieu  des  bon- 
tés qui  eft  inviiible  de  fa  nature  ,  prend 
plaifir  à  fe  (aire  voir  &c  contempler  en 

plufieurs  manières. 

I.  Dieu  (e  fait  voir  en  quelque  façon 
.à  toutes  fortes  d'hommes ,  dans  les 

œuvres  de  la  création  du  monde.  Car  y 
.comme  en  parle  l'Apotre  au  premier 

des  Romains^  les  chofes  invifbles  dt 
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VuHfffauoir  fa  puiffance  étemelle 
fft  Divinité  ,  fe  voyent  tomme  k  Vœil  en 
la  création  df$  monde  ^  étant  corifideré 
^am  fes  ouvrages.  Et  particulièrement 
il  a  voulu  donner  dans  la  lumière 
^uî  eft  comme  fa  fille  aînée  ,  &  la  pre- 
mière de  toutes  les  créatures  vifibles  > 
4ine  image  &  une  reffemblanée  de  foi* 
même»  Car  comme  il  n'y  a  rien  de 
plus  fimple ,  ni  de  plus  pur  ,  ni  de  plut 
l)eau  que  la  lumière  :  auffi  n'y  a-t-d 
point  de  créature  vifible  qui  repréfentc 
mieux  ce  gi-and  Dieu ,  qui  eft  un  adc 
ttès-fimple  &  très-pur ,  une  beaûtc  paN 
faite  ,  le  Pere  <ies  lumières ,  &  le  Yr4 
Soleil  de  nos  arnes. 

I  L  Dieu  iè  fait  voir  dans  tous  let 
ouvrages  de  fon  adorable  providence;  | 
&  particulièrement  dans  les  ouvrages  | 
extraordinaires  &  tniraculeux.  Car  lor^^ 
'que  les  hommes  apperçoivent  des  oeu« 
-Vtes  qui  fiirpaflent  toutes  les  force* 
de  .  la  nature  créée  ,  ils  font  contraints 
dé  reconnoîti?e  qu'ellesprocéderît  immé« 
diatcment  d'une  pui fiance  infinie.  C'dt 
ce  qui  arriva  autrefois  aux  magiciens 
de  Pharaon  i  car  voyant  que  par  tous 
leurs  arts  magiques  >  ils  ne  pouvoient 
«antrcfaire  le^  miracles  de  Moïfe ,  s*è* 
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«ricrenc,  Cefi  iciU  doigt  4ie  VUn^ 
£xod.  8. 

'  m.  Dieu  fe  fait  voir  dans  fa  fâinte  & 
divine  Parole  y  qui  eft  comme  un  beau  & 
•parfait  miroir ,  où  nous  contemploji$ 
ton  image  &  larefplendeur  de  (a  gloire» 
Cétoic4à  la  penféc  de  l'Apôtre  Saint 
Paul ,  iorfqu'il  die  9  f  ^  nom  tons  éjni 
contemplons  >  comme  en  un  mirêir  ^  U 
gloire  an  Seigneur  a  face  découverte ,  nous 
fommes  transformés  en  la  même  image  , 
de  gloire  en  gloire ,  comme  far  l'Ef^ 
frit  du  Seigneur.  !•  Cor.  j* 
-  IV,  Dieu  fe  Êiifoit  voir  à  i'Eglife 
dlfracl  par  r Arche  qui  étoit  ie  ligne 
&le  fymbole  ordinaire  de  fapréiènce, 
U  parloir  à  ce  peuple  du  milieu  des 
Chérubins  d'or ,  Sc  lui  faifoit  enten-- 
dre  fes  Oracles,  Et  même  >  il  s  y  fai- 
foie  contempler  en  diverfes  images  ; 
&■  particulièrement  clans  la  nuée  & 
dans  le  feu  qui  defcendoir  miracu«^ 
Icufèment  du  CieL  Ceft  à  caufi:  de 
cela  que  le  fîgne  prenant  le  nom 
la  chofe  ûgnifiSe  ^  cette  Arche  eft  quel- 
quefois appellée  du  nom  de  l'EterneL 
1^1  c'eft  à  quoi  rcgardoic  D  "vi^l ,  lors- 
qu'il dît  Mon  ame  a  foif  de  Dieu ,  dià 
Vieu  fort  0-  'vivant  \  O  q^iand  irai-jc 
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^  me  frefsnttrap-jc  devant  la  face  iê 
VieH  i  Pf.  42. 

V,  Dieu  s'efl:  fait  voir  aux  Patrî- 
wches  &  aux  Prophètes  eti  .(bnge& 
en  vifion  ^  &  par  des  excafes ,  des 
tranfports  »  &  des  élans  prophétiques  : 
c'eft  ainfi  qu'il  fe  fit  voir  en  Bethelau  Pa- 
triarche Jacob  \  car  lorfqu'il  eâ:  dit  que 
Dieu  fê  tenoit  fur  cette  échelle  myfté- 
rieufê  y  qui  d'un  bout  touchoit  le  Ciel^ 
&  de  Tautre  la  terre  ,  c'eft  fans  doute  ^ 
qu'il  y  donnoit  des  fignes  &  des  (ym< 
boles  de  (a  piérencc.  Le  Prophète 
Efaïe  i  parlant  d'une  vifîon  magnifi- 
que qu'il  a  voit  eue  ,  ne  fait  point  dé 
difficulté  de  dire,  £(à.  6.  Je  vis  h 
Seigneur  femt  fur  m  Trône ,  haut  ^ 
tlevé  9  &  fes  pans  rempiijfaient  le  Tem* 
fie.  Les  séraphins  fe  unoient  au  dejfus 
de  lui  9  ^  chacun  d^eux  avoir  fi x  ailes  : 
de  deax  ils  copivroient  leurs  faces ,  ^ 
de  deux  ils  cofêvroient  leurs  pieds ,  f^rde 
deux  ils  volaient:  Et  criaient  l'un  à  Vau^ 
tre  y  &  difùient ,  Saint  y  Saint  y  Sainte 
efi  l'Eternel  des  armées  :  tout,  ce  qui 
efi  en  toute  la  terre  efi  fa  gloire.  Et 
les  poteaux  avec  les  linteaux  ^  les 
furfueils  furent  ébranlés  par  la  voix  dê 
fêlui  (lui  criait  :  ^  la  maifan  fut  rem* 
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flk  de  fumée.  Aitifî  le  Prophète  Michée» 
.  ilédaraac  fa  viiion  ,  u(e  de  ces  termes  ^ 
1 .  Rois,  x^.fui  VH  f  Etemel  ajfis fur  fin  , 
,Trân€^  cfr   toute   l'armés   des  Oeux 
fnife  tenon  élevant  Im  k  fa  droite  &  àf^ 
gauche.  Et  k  Prophète  Daaiel  »  décria 
vaiit  l'une  de  Çss  viiîous,  en  parle 
^aulli  encesmots.  Dan.  7.  regardai 
jnfqu'a  ce  que  les  Troues fimnt  fiâtes^ 
:Cr  f     l'Ancien  des  Jours  /aj/it  :  fin 
vêtement  étoit  Uanc  comme  la  neige  ^ 
dr  l^s  cheveux  de fa  tète  étoient  comme 
df  la  laine  nette.  Son  Trône  étoit  eonor 
me  des  fiammes  de  feu  ^       fe4  roués 
esmmt  4m  feu  ardent  :  un  fleuve  feu 
fe  répandoit      fort  oit  de  -devant  lui  : 
fniUe  milliers  le  fervoient  y  f^dix  mille 
millions  affift oient  devant  lui^ 

VL  Dieu  fe  montra  à  Moïfê  d'une 
façon  toute  particulière.  Non  feulement 
lorfgu'il  lui  apparut  en  Horeb  ,  & 
qu'il  parla  à  lui  du  milieu  de  la  flamme 
du  buiflbnardent  :  mais  iur  tout  ,iori- 
qu'il  Çc  fit  voir  àtuienla^akitemon^ 
tagne  ,  &ç  que  durant  Tefpace  de  qua-- 
rante  jours  &  de  quarante  nuits ,  il 
^^entxetintfamilièfementavec  lui,  0001^ 
me  un  ami  avec  Ton  ami. .  Car  alors 
il  mit  dev^t  Tes  yejax  des  lymboles 
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'  de  fa  préfènce  Ci  glorieux  &  fi  magnî* 
«fiques  >  que  c'étoic  comme  s'il  eût  vu 
*Dieu  lui-même.  Dieu  lui  domia  plus 
de  lumière ,  &  plus  de  connoiflànoe 


m 
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tretint  plus  familièrement  avec  lui  qu'il 
n'avoîc  jamais  fait  avec  aucun  hom« 
me  vivant.  C*cft  à  caufe  de  la  gloire 
de  ces  fymboles  extraordinaires  de  la 
prcfènce  de  Dieu ,  de  la  clarté  des 
lumières  qui  relplendirent  dans  Tame 
de  Moïfe  y  8c  de  la  (àihte  femiliarité  tie 
cet  entretien  célefte ,  que  Dieu  ufè  des 
termes  que  nôus  avons  allégués  dt 
douzième  des  Nombres.  Car  ce  n^eft 
pas  qU'à  parler  abiblumenc  ,  Moïfe 
ait  vû  Dieu  lui-même  ^  &  que  des 
yeux  de  (on  corps  il  ait  contemplé 
Ibn  Edence ,  qui  eÀ  tout-à-fàit  invi* 
£ble  i  mais  c^eft  que  perfimnc  n'avok 
jamais  vû>  des  yeux  du  corps»  de  fi 
glorieux  fymboles  de  la  Divinité  ;  ptr- 
fonne  ne  s'étoit  jamais   entretenu  fi 
^nniliérement  iaivec  Dieu  ;  &  peribnne 
n'avoir  jamais  eu  une  connoilîance  fi 
claire  &  fi  diftihâe  tie  fa  gloire  four 
ircraine  &  de  fa  Majellé  divine.    -  • 
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"  •  VIL  Dieu  cft  fouvent  apparu  aujc* 
iiainmés  en  CoxmR  hmaaine  >  &  leur 
a  donné  des  témoignages  fi  exprés  de 
i^ilaioce  pcéfeiaeef  que  ceux. qui  en 
ont  vu  l'image^  ne  font  point  de  dif&« 
culte  de  dire  ^  qu^ils  onc  vu  Dieu  }*aiofi* 
cju'en  parle  le  Patriarche  Jacob  ,  lors-» 
qu'il  eue  lu^  «ayec  un  cocps^luunain^ 
€[ui  étoit  mu  non  lèulemcnt  pat  un 
Âiige  ^  qui  eu  écoic  la  forma  aiTiilamef , 
Biais  audî  par;  Dieu  même>  qui  irn 
ttoit  le  premier  iqoreur,  .&  qui  j 
tiépioyoît  une  vertu  divine^  JW  vU 
Duufa^e  a  fac^ ,  dic-il ,  mcn  ame 
4  été  ddlivrée^  Çen.  ^i.  Mànoah,  pere 
de  Samfon  en  dit  autant  ,  loriqu'il  eut 
Vu  la  forme  humaine  dans  la  quelle 
Dieu  lui  était  apparâ  ,  &qui  ^toit  moii-- 
ïée  aa  Ciel  avec  la  flamme  de  {on 
facrificc  ,  Cert^imment  nous  npourrons  , 
mm  avons,  vu  Dia^  Jug«.  ij.De 
même  >  lorfque  Dieu  apparoit  à  Abra- 
ham en  6gure  comme  un  hommes  cet > 
homme  eft  appelle  du  nom  d* Eternel  i. 
Se  Abraham  (e  proiterne  uievanc  lui^ 
&  l'adore.  Je  Içai  bien  que  ce  Patri- 
arche vit  jufqu'il  trois  formes  humai-^ 
Jîcs  ,  qui  lui  apparurent  tout  à  la  fois, 
'^^pelqiftes'uns  eûiment    que  Dieu  ne  < 
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fê  m^ii^oît  que  dans  Pune  de  cet 
tJDois  formes  humaines  >  &  que  les  deux 
Mtrès  n^écôicnt  animées  «que  de  deux . 
Anges;  Ce  qui  confirme  cecce  opinion; 
eft  y  quo  dé  ces  trois*  pedmmages  tl  n'y 
au  a^qu'un  qui  parle comme  Dieu  / 
&:qm   {bk  adoré  par  Abrah^j  Se 
que. .  ne  paroiûanc  plus.»  les  deux  au- 
i^m  ib&t:appel&  Angcsi^  sa  cémmen-^ 
çtmeut  du  cliapicre.  19*  Mais  d'autres 
teroyent  »  avec  quelqiies  anciens  Doc--: 
ceurs  de  i'Eglife  >  que  ces  trois  formes- 
bumaines  étoienc  la  vraie  image  & 
la  figure  vivante  de  la  très-faiute,  très-^ 
glorieuiè,  &  à  Jamais  ^adorable  Tri«. 
uité.  En  quoi  il  n'y  a  rien  du  tout  de 
contraire  ai'aiialogie  de  la  foi.     ,  ^ 
Enfin  >  Dieu  s'eft  fait  voir  d'une 
façon  coûte  particulière  dans  la  per<* 
Ibnne  de  Ibn  fils ,  qui  eft  appellé  par 
excellence  ,  l'Image  de  Dieu ,  l'Image, 
de  Dieu  invifible  ,    Dteu  fnànifefté  en 
chair*  Dieu  n'a  pas  feulemement  impri* 
mé  en  lui  quelques  marques  de  ia  Divi* 
lûte  &;  de  la  puiflànce  infinie  :  il  ne 
le  taie  pas  fimplémenc  mouvoir,  &: 
agir ,  comme  les  corps  qu'il  eqj^pruntoit 
autrefois  :  il  n^a  pas  feulement  •  peint  Sc 
^ï^yé  eu  lui  la  .  partaite  image  .  de 
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toutes  les  vertus  divines  :  &  il  n'eit 
pas  en  loi  tn  ombre  &  en  figure, 
comme  il  étoit  dans  TArche  is:  dans 
ie  Temple  de  Salomon  ;  mais*  il  y  ha« 
bite  en  Ibn  efîcnce  même  &  en  éter- 
nelle Divinité.  Selon  ce  que  dit  l'Apô* 
tre  quen  Ini  habite  corforeïlement ,  (  c'ell 
à  dite  perfonnellement  '&  eflèncielle* 
ment )  tohteflémtnde  de  Vivmté.  CoL  i . . 
C^eft  pourquoi  notre  Seigneur  dit  à 
Saint  Philippe  ,  Philippe  ,  celui  qui 
v$êy  ^VH  mon  Tere  Jean.  1 4. 

Cela  étant  ainfi  pofë ,  confidérons 
maintenant  copiment  iious  voyons  Dieu 
ici-bais ,  &  comtfïent  nôus  le  verrons 
là*haut  au  Ciel.  Nous  le  voyons  des 
^eux  du  corps  en  (es  Ouvrages  vifîbles  ; 
Se  noua  le  voyons  lui-même  en  font 
eflence ,  de  la  vue  de  l'entendemerir: 
mais  i'une  vue  fort  foible  &  fort 
imparfaite.  Nous  le  connoifïbos  :  maijs 
d\ine  fiiçon  fort  obfcare  &  fort  con- 
fu(è.  £t  c^eft  à  cet  égard  que  Saint 
Paul  dit  ttès-bicn  &  tiès-véntâblemeni:, 
Y.  Cbr.  ij.  mus  m  jswnoi^ms 
^H€n  partie ,  nous  ne  prophétie 

fins  partie.  Nous  le  voyons  auffi 
de  l'œiT  de  la  foi  ^  car  c  eft  de  cet  oeil,-» 
1^  ^ue  noo2^  voyoais^  coQtime  a 
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«elui  qui  eft  învifible  >  &  que  nous  covk 
templons  notre  Seigneur  Jcfiis-Chrift 
à  la  droite  dç  ion  Pere ,  au  deflùs  de 
louce  Principauté  .&  détente  Puifl'an- 
ce  f  &  (oQverainemenr  adqré  de  coucft 
l*Eglifc  triomphante* 

DdnS'  le  Paradis  nous,  eip^rons  de 
voir ,  des  yeux  de  cette  chair  glorî;» 
fiée,  des  images  &  des  iymboles  de 
la  Divinité  ^  fi  magnifiques.  Il  ref^ 
piendiilàns,  Se  £  éçlatans  de  majeft^ 
&  de  gloire  31  qu'en  comparailbn  d^ 
cela,  coac  qui*  eft  apparu  aiitrdbi& 
aux  Patriarches  ôc  aux  Prophètes ,  dans 
ki;u:s  viiions  les  plus-  iil(^res>  n'écoic 
rien  qu'obfcurité  &  qvie  ténèbres.  Dé 
ces  «rêines  yeux  du  corps  bous  veinons 
Dieu  en  la  peribnne  de  notre  Sauveur  ^ 
qui  eft  la  iplendewr  de»k  glokcj.  de, 
la  marque  gravée  de  fa  Perfonne*  De 
forte  qjie  noii^  pouvons  dire  avec 
Job  ,  en  toute  certitude  de  foi  ^  Je  fçai 
tfHt  mon  Rjédemfttur  eft  vivant ,  &  qn'ik 
demeureror  le  dernier  fur  la  terre  ;  (S" 
enîore  après  ma  peau  ,an  ait  rongi^ 
'  $eçi  y  je  verrai  Dieu  de  ma  chair ,  J5r 

ie  vcrrd  m^  r^tmi  &  mmj^^^li^ 
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;  Quant  à  l'Ëilènce  de  Dieu  mêmej.^ 
&  à  fk  Divinité  éternelle ,  nous  iie 
la  verrons .  point  &  ne  la  pourrons 
jamais  voir  des  yeux  de  ce  corps  >  bien 
qu'il  ait  été  glorifié  &  rendu  incor- 
ruptible 6c  immortel.  Noos  ne  la  ver« 
xons  point,  audi  de  l'œil  de  la  foi  : 
car  alors  ^  la  foi  fera  entîéremenc 
abolie  s  &  nous  ne  naarcherons  plus 
par  la  foi»  mais  par  la  véëj  mais 
nous  la  contemplerons  de  Tocil  de 
l'entendemem ,  éclairé  des  lumières 
de  la  gloire.  Or  comme  nous  avons 
remarqué  qu^il  y  a  deux  fortes  de 
contemplation  &  de  connoiflance,  Tune 

1>ariàite  &  proportionnée  à  l^objet  que 
*on  voit  &  que  l'on  contemple  j  &  Gau- 
fre imparfaite  &c  limitée  à  la  propor* 
lion  du  fujet  qui  contcmpfê  &  qui 
connoit>  la  contemplation  &C  la  con« 
noiflfànce  que  nous  aurons  de  Dieu, 
tel  qu'il  eft  en  lui-même ,  ne  fera  pas  de 
la  première  forte ,  mais  de  la  féconde  : 
c'eft- à-dire,  que  nous  ne  verrons  jamais 
dans  le  fond  de  ces  abyfmes  de  la 
majeité  de  Dieu  Se  de  fa  gloire,  & 
que  nous  ne  connoîtrons  jamais  par* 
-faitemem  cette  Perfcâûoii  {buveraine» 

C£t  £p:e  ioâni^.  &  cette  Divinité  iâir 
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menfe  &  încompréhenfible.  Car  leîr 
çhofes  font  dans  leurs  opérations  celles 
tiu^elles  font  en  fcur  être.  Or  dans 
noire  état  le  plus  glorieux  ôc  le  plus^'^ 
triomphant»  noire  être  (èra  coûjours 
borne  &  limité.  G'eft  pourquoi  il: 
nous  fera  abiblument  impoffible  de 
comprendre  parfaiienient  TEffence  Divi-- 
ne  9  qui  tft  infinie  en  elle-même  àc 
dans  fcs  adorables  perfections.  Les 
.Anges  ntêmes»  Tes  Chérubins.  &  les. 
Séraphins^  qui  foi^t  tout  lumière  Sc 
tout  fèa»  ne  içauroient  pénétrer  jufqu'aa 
fond  de  ces  abyfmes  éternels ,  &  cette 
lumière  infinie  leur  efi;  iiiacceifiblec 
.Enfin  5  il  faut  être  Dieu  pour  com-^ 
prendre  &  pour  connokre  parfaite* 
inent  la  gloire  îmmenfê  &  la  fouYe?» 
raine  perfeâion  de  la  Divinité. 

Bten  que  notre  vue  ne  puiffc  pé- 
nétrer dans  ces  divines,  profondeurs 
&  que  nous  ne  puiifîons  jamais  être 
capables  de  comprendie  parfaitement 
cette  Ejlence  infinie;  néanmoins  nous 
-c(perons  de  comtempler  à  découyeit 
cet  objet  incomparable  ,  &  d*ett  avoi^ 
auoRut  de  connoifiance  qu'il  eft  nécef- 
iâire  pour  nous  rendre  (buveraînement 
h^^ureuï^  Çju:  comme  lorfij^uç  ^notrç 
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ceil  coiueniple  le  Soleil  dans  fbii  midi  , 
il  n^ea  reçoic  &  n'en  peut  pas  recè* 
voir  tous  les  rayons  ,  mais  il  en  reçoit- 
^Sez  pour  être  fuififament  éclairé  ^  & 
quand  il  y  auroîx  mille  Soleils ,  il  n'en 
x^cevroic  pas  plus  de  Uimiére  ni  .plus 
<le  clarté  :  ainfi ,  en  concemplanr  ce 
<  Pere  des  lumières.»  &  ce  beau  Soleil 
<ic  nos  amcs ,  il  eft  abfolumenc  îm- 
poilible  de  recevoir  Tintimté  de  fès 
-rayons  ,  mais  nous  en  recevrons  auxaiit 
qu'il  en  feue  poui  diffiper  toutes  nos 
•ténèbres ,  &  pour  nous  remplir  d'une 
^clarté  parfaite  ;  &  même  pour  xious 
-rendre  lumière  au  Seigneur,  &  pour 
nous  faire  reluire  à  toujours  ,  comme 
autant  d'Etoiles  &  de  petits  Soleils.  Et 
-comme  un  vailleau  étant  plongé  dans 
4a  mer ,  n'en  reçoit  pas  toutes  les  eaux, 
.mais  il  eu  reçoit  ôilèz  pour  remplir, 
tellement  qu'il  n'y  demeure  rten  de 
•Tuide  :  De  même  ,  étant  plongés  dans 
cet  Océan  de  la  Divinité  ,  nous  ne 
.ibmmes  pas  capables  de  recevoir  ni 
de  comprendre  cette  infiuité  de  gloire 
•&  de  béatitude ,  mais:. nous  en  rece- 
vions &  ^ti  comprendrons  allez  ^o^r 
remplir  tou^  nos  dciîrs ,  &  pour  fatis- 

âice  nos  pai]^o|is  ks  plus  ardentes»  Dô 
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fone  qu^il  ne  manquera  rien  du  tout 
à  k  ibuvaraine  fêlicicé  d'une  créatun 
humaine^  -  . 

Je  ne  dis  pas  à  la  ibuverame  fëlkicé^ 
abfblument  &  fans  rcftriâion.j,  car  il 
y  a  deux  ibues  de  .fèUcicé  ;  Tune  qui 
eft  abfolument  fbuveraîne,  &  au-delà 
de  laquelle  il  ne  iè  peut  tien  imagincu 
Cette  felicité^ià  ne  fè  trouve  qu'en 
Dieu  iêuL  L'autre  eft  ibuveraiue  à  quel^ 
que  égard  ,  comme  la  fbuveraîne  felî- 
cité  des  Anges  eû  d'être  parvenus  au 
degré  de  la  gloire  oà  la  nature  An- 
gélique, peut  parvenir^  Ainfi  la  {uuv&» 
raUje  fëlicicé  de  l'homme  eft  de  rece* 
Yoir  toute  k  béatitude  dont  la  iimple 
nature  humaine  eft  capable.  Je  dis  la 
iimpk  nature  humaine  >  pour  la  diftiii* 
guer  d^avec  celle  qui  a  été  unie  per* 
ionnellemcnt  au  Fils  éternel  de  Dieu» 
Car  par  ce  moyen  elle  eft  parvenue 
au  comble  d'une  gloire  qui  eft  incom-^ 
monicable  à  toute  autre  créature  »  & 
qui  eft  infinement  au  deûusde  la  gloire 
que  tous  les  eîiiâns  de  Dieu  &  tous 
•  les  Anges  du  Ciel  peuvent  jamais 
tfpercr,  '  ,  .  i  • 

Je  dirai  encore,  qu'il  y  a  une  félicité 

ibuveiaîne  qui  eft  de  &i-^même»  je 
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^ai  ne  dépend  poinc  d'ailleurs  y.  &  que 
cette  iëlicicé^là  non  plu&  ne  k  trouve 
qu'en  Dieu.  Car  comme  il  eû  .de  loi- 
même  >  &  qhe  Veft  un  Etre-  infini  qui 
n'emprunte  rien  d'ailleurs,,  ileft  auflî- 
de  foi-même  (buverainement  Heureux/ 
L'autre  ftlicicé  ,  efî  celle  que  L'on  n'a 
^oint  de  {bi«même>  mais  que  Ton 
reçoit  &  que  Ton  emprunte  d'ailleurs.' 
^Telle  eft  la  gloire  &  la  fëli^icé  des. 
Anges  \  &  c'eft  ce  que  1g  Saint  Efpric 
nous  apprend  ^  lorfqu'iL  dit  >  qu^e  Dim 
inet  id  ÎHmiérc  dam  fes  Anges  :.  Job.  4. 
C'eit-à-dire  ,  que  ces  Eiprits  céleftes. 
n'ont  aucun  rayon  de  lumière  y  ni  de 
gloire  y  qui  ne  découle  de  la  fece  du» 
Pere  des  lumières.  TeUe  eff  auflî  la^  ' 
gloire  de  noue  Seigneur  Jefîis-Chiiftj^ 
entant  que  Médiateur.  Ceft  pourquoi- 
il  dit  à  pieu>J^^;?.  1.7..  Pcrc  y  ^lor/fic 
Un  J?/i,  afin  qne  tM  fils  u  glorifie^  '. 
Enfin ,  telle  eft  notre  gloire  &  notrc^^ 
béa&tude..  Car  comme  c'efl:  de  Dieu 
que  nous  avons  notre  être>  c'eû  de- 
lui  auffi  que  nous  avons  notre  bien-^ 
être  y  Se  c'eft  de  lui  feul  que  nous; 
cfperons  toute  notre  g!  oire ,  *  &  coiue  ^ 
noire  félicité* 

Si 
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Il  VOUS  paroîc  dcHie  afièz,  ames 
fidèles  ,  <]^ue  Dieu  t&  le  ieui  objec 
&  ruiiique  (ource  de  nacre  éternelle 

gloire .  &  de  ootre  fouvçrainç  félicitée 
Que  ii^vous  demandez  quelle  en 
êft  la  forme  efTenciqlle  ?  Je  répons  que 
c'eft  notre  rellèmblance  avec  Dieu  , 
nu  tant  qu'une  fimple  créature  luumaine 
peut  reflèmblei:  à  ton.  Créateur  ^  &  que 
cette  reffèmblançe  confiftera  principa- 
lement en  trois  chofes  • ,  c'eft-à-dire  ^ 
A'àus  une  pure  &  refplandifTanre  lumière  ^ 
qui  ne  fera  mêlçe  d'aucunes  ténèbres  j 
dans  une  faintetè  parfaite  Se  accomplie  ^ 
OU  il  n'y  aura  nulle  taclie  >  &  dans  une 
joyc  infinie  &  invariable  ,  où  l*on  ne 
verra  jamais  aucun  nuage  de  triilefle, 
Mais  c'eft  dequoi  nous  avons  déjà  parlé. 

On  demande  en  cet  endroit,  sil  y 
aur^  dans  le  Paradis  une  cgalicé  ou 
une  incgaUté  de  glqire  &  de  béatitu- 
de ?  Mais ,  cette  queftion-Ià  eft  plus 
corieule  que  néceCTaire,  Car  fans  nous 
informer  s*îl  y  çn  aura  de  plus  ou  de 
ijioius  Ijeureux  que  nous  i  il  doit  fiiP- 
,  fire  pour  notre  confbktîon  >  que  fi  nouîî 
Tommes  paiement  fidèles  &i  rcpenrans4 
/î  nous  craignons  Dieu  comme  it  faut, 
&  %W  nous  k  jfiiknQXi'S^  religieufeioeiu 
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jufqu'aa  dernier  (bapir  de  notre  yie,- 

nous  parviendrons'  à  la  gloire  des  en- 
£sms  de  Diea>  &  poflederoiis  une  fetici* 
lé  fouveraine  &  éternelle.  Cependant^ 
pour  ne  rien  obmetre  de  ce  qai  peuc 
donner  de  la  (àtisfadlion  à  l'aoïe  fidèle^ 
'  Je  m'y  arrêterai  quelque  peu  ;  maïs  ce 
fera  fans  m'ingerer  dans  les  chofes  que 
je  n'ai  point  vû2fs  dans  le  miroir  de 
TEvangile ,  &  que  )ç  n*ai  poînc  appui- 
iès  du  Souverain  Doâeur  de  nos  ames^ 
Je  propofèrai  nûment  les  diverfcs  opi- 
nions des  plus  Doâes  liir  cette  riche 
6c  fublime  matière  ;  &  puis  je  dirai 
modeftepient  ce  que  j'en  penlc»  ibu-> 
mettant  néanmoins  mon  fentimenr, 
comme  tout  le  refte  de  ce  Trairç  au 
jugement  des  perfbnnes  fagcs  &  éxer- 
cées  dans  la  méditation  des  çhQfes  ipiri* 
tuelles  &  céleftcs.  • 

Les  unS  'Croyent,  qu'il  n'y  aura  dans 
le  Paradis  qu'une  même  gloire  &  qu'une 
même  félicité ,  jg[ui  fera  égale  &  uni* 
forme  èn  tous  ceux  qui  la  pofledçront^' 
Leurs  raif<:nis  principales  fpnt ,  premié-' 
rcment  :  <^ue  nous  n'âurons  point'  de^ 
gloire  ni  de  félicité ,  qui  ne  nous  ait; 
éçé  mérîtéc  par  la  Mort  &  Paffion  dç 
nç>{rç  Seigneur  Jefft^-Ghriftj      ^ue  « 
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ÇlQiic^x  Sauveur  l'ayant  acquift  égale-: 
ment  {>6ur-  tous  les  Elus»  ils  la  poâë- 
deront  ccas  au  (buverain  degré.  Secon- 
dement :  Que  la  i^tecé  de  cous  les 
pienheureux  fera  parfaicci  &  parcott- 
iequent  qu'étant  tous  parfaioement 
laines  >  ils  ieront  tous  parfaitement  & 
ibuveraînement  heureux»  En  troifîéme' 
lieu  :  Que  notre  Seigneur  dit  formelle* 
ment  &  fans  exceptioti^ /^'//i  relnirmt  éisê^ 
Hoyanme  de  le$4r  Pere  comme  le  Soleil  > 
Matt.  I}.  qui  eâ  le  Roi. des  Ailles  9. 
&  le  plus  lumineux  de  tous  les  corps 
ccleftes.  En  quatrième  li^u  :  Qu'ils  (ont 
reprélèntés  dans  le  Ciel  comme  àti 
Rois  y  &  comme  a^ant  fur  leurs,  .têtes 
de?  Couronnes  d'or  ^  &  qull  n'y  a  point 
d'inégalité  entre  le?  Rois ,  chacun  d'eux. 
poITédant  une  gloire  fouveraine  &  ui^e 
autorité  indépendante.  En  cinquième 
lieu  :  Que  Jefiis-Ciirift  reprélence  ce 
^ui  fe  fera  à  la  Hn  du  monde  fous 
la  parabole  diT  P^re  de  famille»  qui' 
au  bout  de  la  journée  donne  un  falaire- 
égal  à  cous  ceux  qui  ont  travaillé  en 
la.  vigne.  En  iîxiéme  lieu  :  Qu'il  çft  dit 
ôi  généiraU  i*  Car  15.  Quç^  nans  wr-' 
r6^s  Dieu  face  à  face ,  l^ 

y  mm  ni  qnil  (j^  ^  &  ^ue  e'di  doa» 
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CONTRE  LA  MORT.  42: |. 
cèàe  vifion  que  coniiile  le  fouveraui 
kien  de  l'homme.  Enfîti,  i.  Cor.  ij.. 
Qu^après  la  Réfurrettion  ,  DUh  >  fard.  - 
ÉùHt^m  tous;  &  que  c'eft  le  comblet 

couce  la  gloire  &  de  (ouces.lc&fëlidcéA 
imaginables.  .    -  ^ 

•  D'auw^  eiliiiiewc  au  couuaii-e  ,  cju'il 
j  aura  dans  le  Paradis  une  inéc:alicc 
de  gloire  y_  &  divers  degrés  dç  t^ca-s 
lîcttde*  Us  iè  fondent  princlpalemenc 
fur  deux  paflagcs  de  ^Ecriture  Sainte* 
L'un  eft  aa  quatorzième  de  Saini; 
Jean,  où  notre  Seigneur  dit  à  fcs, 
Apôtres  yllj  a  flufiems  demenr^s  âanu 
la  maïfon  de  mon  pere  :  &  Pautre  cfl; 
au  qukaziéme  de  la  première  aux  Corin<t 
thiens,  où  Saint  Paul  di (courant  de  la  béa- 
titude des  Saints  après  la  Rélurreâion» 
dit  y  Antre  efi  la  gloin  dn  Soleil  y  e^, 
mntre  la  gloire  de  la  Lnne  ,  dr  autre  la 
glifire  des  étoiles  :.  car  me  étoile  efi, 
différente  d'une  autre  étoile  en  gloire.. 
Jl  en  fera  de  de  la  Réfurrefhim  des 
morts.  .  .  , 

Il  y  en.  a  qui  ne  fe  contentent  pas  d^ 
pofer  un^inQgalicè  de  gloire  &  de  béap-j 
tcide  ;  mais  qui  entreprennent  d'en  diA 
courir  avec  autant  de  hardieflc ,  que 

Diça  les.avoic  adousdaiis  le  conTeildie 


I 

I 
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fecrecs  ëtemels  »  fit  ija'il  leur  eut-  dé-* 

couveirc  les  merveilles  de  la  Jérufalem 
-  célefte ,  plus  clairement  qa'il  ne  fit  au^' 
trefois  à  fou  Difciple  bien-aimé»  Ils 
ne  difent  pas  ^lemeifc ,  qu'il  y  aurar 
divers  degrés  de  gloire  6c  de  félicitent 
mais  ils  détëfmihenc  qui  (eront  ceux 
qui  obtiendront  un  tel  ou  un  tel  degré, 
éc  décident  magiftralement  quelle  fera 
la  gloire  des  Vierges  ,  quelle  fera  celle 
des  Con(%:iIèurs  &  quelle  ièra  celle  des 
Maicyrs.  Enfin  ,  il  Ce  trouve  des  gens 
tellement  enflés  de  la  bomoeopinion  d'eux 
.  même  qu'ils  font  profefTion  ouverte  d'hêtre 
du  nombre  de  ceux  qui  afpirent  aux  plus 
hauts  degrés  de  gloire  &  de  béatitude. 

Mais  quant  à  nous  >  nous  eHimons 
qae  la  vérité  fe  rencontre  au  milieu 
de  ces  extrêmes.  Sans  impofèr  de  loi 
à  la  confcience  de  qui  q»e  ce  feit ,  eh 
un  point  dont  la  décilion  n'eft  pasDéccjt 
iàire  à  fahit  >  d'un  côté  nous  pofbns 
qu'il  y  aura  dans  le  Paradis  divers 
degrés  de  gloire  &  de  béatitude  j  mafe 
d'autre  côté  ,  nous  nous  giirderons 
Hen  d'entreprendre- de  le^s  décrire;  6i 
beaucoup  pliis  encore  d'en  faire  Pappli- 
g§Ûon^  &  <iç  déterminer  ^ui  podedcra 
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«nrel  ou  un  tel  degré  de  gloire.  Ce  fèroit 
mettre  notre  couche  au  Ciel ,  &  avan- 
cer la  main  (ur  le  fxuic  défendu^  Ai» 
lieu  de  fèrvir  aux  autres  ^  neus  nous- 
perdrions  nous-mêmea  de  gayecé  de 
cœur.  Car  ceux  qui  par  une  témérité' 
audâdeuie  veulent  fonder  la  Majefté» 
Ibnt  engloutis  par  gloire. 

Et  même  >  bien  que  nous  admettions 
ces  divers  degrés  de  gloire,  nous  dirons^, 
iàns  o0cnfer  peribnne ,  qu^on  ne  fçatf-^ 
toit  les  prouver  Iblidement  par  les 
paflages  qu'on  allègue  j  &  qu'il  femble 
qu'ils  ne  concluent  point  du  tour.  Cac 
pour  le  14.  de  Saint  Jean,  notre  S.  J.C* 
ne  dit  pas ,  qu'il  y  a  plufieurs  étages , 
ou  plulîçurs  appartemens ,  dont  les 
Uiis  font  plus  beaux  &  plus  riches  que 
les  autres ,  mais  fimplement ,  tju  il  y- 
aflnfie$irs  demeures  dans  ta  maifon  de 
fmPcre^h'intQViûon  decediviu  Sauveur 
eft  claire  comme  le-  jour.  Il  veut  rele- 
ver le  courage  abattu  de  fês  Apôtres^ 
&  les  confbler  de  (on  ablence  ;  &  pour 
cet  effet  il  les  affure,  qu'il  va  loger 
dans  une  Maifon  où  il  n'y  a  pas  feiv^ 
lement  de  lieu  pour  lui^  mais  aulG 
pour  eux ,  &  pour  tous  ceùx  qui  vieh- 
itoïxx  à  jÇi'ojire  en  lui  jpar  Ipur  minif^ 
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fcre.  Il  s'en  explique  clairement  au  6its 
lepciéme  chapure  du  même  Evangile 
où  il  parie  à  Dieu*  en  ces  mots  >  Percy. 
mm  defir.  cji  que  la  oh  jt  fuis  ,  ceux- 
^Hi  tu  m^as  iênnés  f oient  aujft  wee  mêt  3 
éifin  qu'ils  eonttmflent  ma  gloire.  Et 
quant  à  ce  qu'on  allègue  de  la  pre* 
fniére  aux  Cprinchiens,  ames  dévotes  » 
prenez  la  peine  de  lire  le  padage  de  l'A* 
potrc,  ôc  de  coixlidcrer  avec  une  at-. 
tention  religteufe  ce  qui  précède  &  ce 
qui  fuit.  Vous  trouverez  qu'il  n'cft  pas 
là  quellion  de  comparer  les  Saints 
glorifiés  les  uns  avec  les  autres  :  mais 
de  faire  voir  la  différence  qu'il  y  a 
entre  nos  corps  ,  tels  qu'ils  font  en 
cette  vie  corruptible  ôc  mortelle  3  & 
ces  mêmes  corps  après  qu'ils  auront 
revêtu  l'incorruption  Timmortalicé. 
Et  en  effet ,  ayant  dit,  Autre  eft  Uglnrt 
4h  Soleil  9  (jr  antre  la  gloire  de  U  Lime  ^ 
fir  autre  la  glaire  des  étoiles  :  car  ttm^ 
étoile  efi  différente  d'une  autre  étoile  en^ 
gloire  9  il  n^ajoute  pas,  Ainfî ,  autre 
eft  la  gloire  d'une  pcrfonne  béatifiée  j| 
^  autre  eft  la  gloire  de  l'autre  :  maisL 
il  dit ,  .//  en  fera  aujjï  de  même  en 
réfurreikion  des  morts.  Le  corps  eft  feme 
fnçoxruj^tion^  il  rejfufçitera  iïKorruftibli\ 
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il  tjl  feméen  des-bonneur ,  il  reffufciters 
mglain  :  //  efi  feme  m  f»ihlejfe  ,  U  refi 
fyfcitera  enfêreci  il  cft  femé  corps  fenfuel  » 
ril  rcjfufcitera  c^rps  JpiritueL 

Qu*cft.ce  donc  qui  nous  porte  à 
eroirè  ces  divers  degrés  de  gloire  & 
de  béatitude }  C'cft  premièrement ,  la 
confidération  des  divers  lùpplices  dei 
damnes.  Car  comme  il  yjia  dans  ieS 
tenfers  ane  diveriîté  de  peines  >  &  divers 


i 

1 

vne  diverficé  de  béatitude ,  &  divers; 
degrés  de  gloire. 

Secondement,  Dieu,  pour  faire  parow 
tre  ià  ia^eilè ,  qui  efr  diverfè  en  coûte» 
ibrtes,  difpenft  tous  fei  biens  &  touted 
lès  richeflès  aveç  une  mervelUeufè  dî-» 
verfité  &  avec  un  ordre  admirable  ôc 
di  vin..  Ainfî,  voyez  que  dans  la  Naturiî 
il'  â  pris  plaiftr  à  répandre  divers  dons 
£c  diverfes  beautés.  Par  exemple ,  autre? 
cft  l^odeur  &  la  beauté  de  la  rofè  Se 
autre  celle  du  lis  :  autre  cft  la  fplen-» 
deur  des  rubis  &  des  diamans  9  fia 
--autre  cfl  celle  du  Soleil  y  de  la  Lune ,  fie 
des  étoilesu  De  même ,  il  iemble  qu<^ 
par  dedus  tous  les  deux  il  y  doive 

avpix.  divers.  de^-és.d«  jumiére  âx^ 
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'  fl  y  a  entre  les  Anges  des  préré* 

gacives  d'honneur  &  de  dignité.  Et  de 
là  vient  qu*îl  cft  parlé     Archanges  y 
de  Troms  y  de  Dominât unts ,  de  Priw- 
cipatités  y  &  de  Puifanees.  i  •  TheH  4, 
Comme  doue  il  y  a  entre  les  Ange$  I 
une  diverÊté  de  gloîce ,  ik  eft  bien  vraî<^ 
femblable  ,  qu'elle  fera  aufli  entre  leS  > 
Saints*.  Deî^lus  »  comme  dans.  l'Eglife 
militante,  les  grâces  de  Dieu  font  fort 
diverfes»  8c  que  les  ames  des  fidèles 
ne  font  pas  revêtues  des  mêmes  qua-  I 
lires  >  &  n'ont  pas  un  pareil  ornement  ;  ! 
&  même ,  qu'il  y  a  divers  degrés  de  ' 
lumière  ôc.  de  connoitlànce ,  de  foi , 
d'efpérance  5.  de  charité  ,  &  de  (àndi- 
fication  :  ainfî ,  il  femble  que  félon  Pa- 
nalogie  de  la  foi,  il  doive  y  avoir  dans  | 
TEglifè  triomphante  divers  degrés  de  ' 
gloire  &  de  béatitude  ;  vû  que.  la  gloire  i 
n'efl:  autre  chofè  que  la  confbramatioii 
.&  la  perfeâ-ion  de  la  grâce.  Cet  argu!- 
ment  eft  d'autant  plus  fort  que  dans 
la  Parabole  des  t£uens,  Jedis-Chrift 
idonne  à  fès  ferviteurs  une  gloire  pro- 
portionnée aax  richeilès  de  fa  grâce; 
Et  que  perfonne  oie  s'imagine  qu'il  eft 
là  queftion  desi  faveurs  que.Dleu  fait 
kl-h^  ÏÇQUX  ^ui  kierycuc  fidéj.eu\eiji^  } 
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€âr  notre  ^eigneut  parie  de  ce  qu'il  fera 
lorfqu'ii  viendra  des:  Cifeux  pour  juger  le  * 
monde  y  &c  il  s'agit  du.cemps  auquel  il 
^  dira ,  à  celui  qbi  a  fait  pro^cer  les  talens 
de  ia  erace  ,  Maf^  S.  CeU  va  bien  y  hm 
fidèle  ferviteur  y  entre  en  Ujoje  de 
tiin  Seigneur }  &  auquel  il  fera  jettes 
le  fervifieur  inutile  dans  les  ténèbres  de 
dehors  ^  la  il  y  aura  des  pleurs 
des  grincemens  de  dents.  J'ajoute  à 
«la,  que  l'Apôtre  Saint  Paul  au  troi- 
fiémc  cliapitre  de  iâ  première  Epîtré 
aux  Corinthiens.,  reprefentant  les  Minif^ 
très  de  ItËvangile,  fous  la  comparai- 
fbn  de  gens  qui  bâtiflait  fur  le  fon- 
dement de  i'Ëglife^  qui  eft  notre  Seig« 
neut  Jefus-Chrift ;  dit ,  que  les  uns  y 
mettent  dn  bois ,  du  fein  ^  (fr  df$  ehan^ 
me ,  ôc  que  les  autres  y  mettent  de 
l^.er,  de  argent,  ^  des  pierres  prècieufej^ 
Il  aflure  qu'ils  feront  lauvcs  les  uns  8c 
les  autres ,  parce  qu'ils  ont  tous  retenu 
le  vrai  &  l'utûque  fondement  :  mais 
que  d'ailleurs  il  y  aura,  entr  eux  .une 
grande  diveriîté.  Que  cetix  qui  ont 
bâti  du  bois,  du  foin,  &  du  chaume  ^ 
ieront  fauves,  toutefois  comme  far  f en, 
c'eft  à  dire,  avec  peine  &  a  c  difticii  te. 
ËC  que.  quant  à  ceux .  qui  ont  bâti  de 


f  9  de  tdrgenC)  Se  des  pierres  P^éà^ 
eufes  ,  non  feulement  ils  feront  (auvés 
'  tommt  les  autres ,  mais  que.  leur.  ou.<« 
vrage  (ûbfiftera;  &  qui  plus  eft ,  ils 
iti  recevront  de  la  louange  de  la 
Yccompenfe.  D'où  Ton  peut  conclure  , 
à  mon  avis  t  que  dans  le  Ciel  les  récom?- 
peniês  feront  fort.dîverfes  ;  &>  pac 
confcquent>  qu'il  y  a  une  divetfité  de 
gloire»  .  • 

Je  ne  dois  pas  obmetre  lur  ce  iu* 
jet, ce  que  nous  liions  en  la  IL  aux 
Corinthiens  chapitre  Celui  qni  fcm^ 
<fhichement  reciteilUra^  chich€$mm\  ^ 
^clui  feme  iibcralçmtnt  ,  iwi/fon* 
ntra  ^ujji  libérdenmt.  Ce  {ont  les  | 
jparoles  mêmes  de  l'Apôuc.  Saint  Paul  > 
qui  femUeot  porouver:  bieii  clairement 
l'inégalité  de  la  gloire  &  des  félicités 
qui'  fe  moifibnnent  dans,  le  Paradis» 
îClais  ce  qui  eft  bien  digne  de  confî- 
dération  eft>  que  la  félicité  du  Paradis 
nous  eft  reprefentée  Tous  la  fîmilitude 
d'un  feftin  oà  tous  niangent  d'une  même 
viatide  ;  mais  oà  les  uns  Ibnt  aflîs  dans  ' 
un  lieu  plus  honorable  que  les  autres» 
C'eft  ce  qui  me  femble  ïe  pouvoir  re^ 
cueillir  de  ce  que  notre  Seigneur  dio 

.  que  flHficHTsvktiàrm  d'Orient  ^ 

\ 
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Occident  >  feront  k  fshU  au  KoyàHmê 
'À€s  CicHx  avec  Abraham  y  Ifaac  dr  Jacob; 
.&'de  ce  que  l'ame  du  Lazare  eft  poicée 
par  les  Apges  au  ièin  d'Abraham. 

Ënâo  9  pour  établir  cette  opinion  des 
'.divers  degrés  de  gloite  dan^  le  Paradis , 
Je  me  fonde  fur  les  paroles  de  Daniel 
-au  douzième  de-  (es  Révélations.  Ce 
Saint  Prophète ,  après  avçir  parlé  ea 
général  de  la  fëiidté  de  cous  les  lidélea 
•qui  rellufciceront  en  vie  étemelle  ^  palIe 
:  la  gloire  de  ceux  à  qui  Dieu  a  com>» 
muniqué  ici -bas  plus  de  lumière.  Se 
•da  miniftéte  deiquels  il  s'eft  (ervi  peut 
amener  plufieurs  ames  au  falut  ;  &  entre 
^x*là  mêmes»  il  (êmble poièr diipen 
degrés  de  gloire.  Cenx  ,  dit  il ,  qui 
-emrmt  éti  intelligens  ^,  InironP  comme  U 
{flcndeur  de  l'itenduè  ;  (y  ceux  qui  en 
JUSToné  amené  flufieurs  à  jujiice  9  luiroM 
comme  les  étoiles  à  toujours  ,  ^  à  perpé^ 
unté.  De  là  il  ièmble  que  l'on  peut 
tirer  cette  confèquence ,  que  conime 
autre  efk  la.  lumière  du  Firmament^ 
'&  autre  celle  des  étoiles  qui  y  luifènr; 
que  même  entre  les  étoiles  il  y  a  divers 
•degrés  de  lumière  :  aînfi  il  y  doit  ayok 
-divers  degrés  de  gloire  entre  les.  Bieiw» 
^keureia»  ....     »  .  . 


%i%  CONSOLATIONS 

■Quant  à  ce  qu'on  allègue  contre  Oê 
iêntiment)  que  Jeius>«CRrift  nous  a 
mérité  la  gloire  &  la  félicité  du  Para- 
dis ,  Se  que  de  là  on  infère ,  que  cette 
gloire  &  cette  félicité  doit  êae  égale  j 
j'avoue  qùe  ce  raifbnnement  eft  fore 
confidérable ,  &c  qu'il  eft  de  grand 
'  poids.  Et  mên^  je  ne  prétens  pas.  le 
réfuter  abfglument  :  mais  je  me  con- 
tente de  propofer  diverfès.  choies  à 
méditer  aux  amçs  religieulès  Se  Chré- 
tiennes qui  liront  cet  écrit*  La  première 
,  que  bien  que  le  Paradis  nous  ait 
'été  acquis  par  k  Sang^de  Jefus-Chrift , 
&  que  nous  ne  puillions  le  mériter 
par  nos  meilleures  çeuvres  ^  ni  par  nos 
plus  douloureux  martyres  :  puifque 
quand  nous  aurions  fait  couces  les  chofes 
<jui  nous  font  commandées  y  notre  Seig- 
neiu:  veut  que  nous  difions^  Luc^  17. 
îiVHs  fommes  des  ferviuurs  •  inutiles  , 
yarce  que  ce  que  neus  étions  obligés  de 
faire  nous  tavemfaie  i  Hc  que  ion  Saim 
uVpÔQ:e  nous  allure  Roi».  8  •  que  tout 
-bien  compté  ^  les  fouffrances  dm  temfs 
fréfent  ne  font  point  à  balancer  contre 
ia  gloire  qui  doit  être  révUée  en  nom  s 
•néanmoins j  Dieu  eft  fi  bon,  fi  mi- 

&ricordku2;  9  &  fi  libéral  >  ^'il  fiip- 

porte 
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^ttt  nos  déclics  y  &  qa'il  récompenlê 
«omme  Pcrc ,  &  d'une  r^compenfc  gra-» 
tuice»  toutes  les  bonnes  œu^tes  de 
fes  eiifans,  &  parciculiér^mcnc  celles 
de  la  charîcé»  Jufques-là  que  Jefùs:^ 
Chrîft  dit  à  fes  Apôtres ,  &  en  leur* 
peribnnes  à  cous  les  fidèles  »  Aùirc.  9-.- 
QmconqHe  vous  domera.  un  verre  d'eaté 
^boir€f  farce  que  vous  ites  a  Chrifi,- 
M  wrhéjevous  dis  éjn'il  ne  perdra  pomi^ 
fon  faUirti  Et  parce  que  dans  les  pays- 
Orientaux  on  chauffe  le  breuvaee ,  & 
que  la  moindre  affillance  elt  de  don^ 
lier  à  boire  dfc  l'eau  froide  ,  notre  Seigw 
ncur  die  auflî,  Matt.  10.  Quiconcjue 
aara-dmié  s  J^ûire  un  verre  d'ea^froidé^ 
fef4ement  a  un  de  ces  petits ,  en  qua^ 
lité  de  Dffciple ,  itn  Vérité  je  vous  dif 
^hH  ne  perdra  point  fon  faUire.  Si  celui 
qui  donne  un  verre  d'eau  froide  poui? 
l'amour  de  Dieu  ,  en  eft  récompenfé' 
dans  le  Ciel  >  que  ne  doivenr  .poiht* 
cfpcrer  ceux  qui  par  un  pur  mouvez 
ment  de  charité  font  libéraux  en  au<«' 
xnones?  Ceft  pourquoi  l'Apôtre  nous  a' 
dit  ci-de(Ius  >  i.  Cor.  9.  que  celui  tjuk 
feme  chichement  y  moijfonnera  aujfi  chiche^ 
ment,  celui  qui  feme  libérale^' 

mtnt ,  m^ijfonnera  aujfi  likeral^mem.  £c . 
Tme  II  T 
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BOUS' venons  d'entendre  un  Prophète» 

qui  nous  allure  que  tous  ceux  qui  par 
1^  lumière  de  leur  bonne  doârlne  & 
de  leur  faiiitecé  dévie  conduifent  plu«« 
£eurs  ames^  au  £ilut  >  luiront  éternelk- 
jtnent  dans  le  Ciel,    comme  aucant 
id'Aftres  brillans,  Qiie  û  ■  notre  Scie- 
neur  récompenjfe  en  {es  grandes  mîfê- 
ricordes  ceux  qui  donnent  de  Teau  à 
fesenfàns;  de  quelle  gloire  ne  cou*  ; 
ronnej:a-t-ii  point  ceux,  qui  répandent 
kuriàng  pour  (a  querelle ,  &.  qid  fçeU  1 
lent  par  leur  mort  l'Evangile  de  fa  | 
grâce  ?  x.  Otte  ^pir^U  tfi  certaine  >  ^ue 
Ji  nous  mourons  ^vec  Jefffs-Cbrijt  >  neus  *  ; 
mivrws  auffi  avec  lui  i  fi  nous  fo$if^ 
frons  Avef  lui ,  nous  régnerons  anfji  avce 
luim  >Mais  ce  qui  me  femble  encore 
plus  plus  fort  &  plus  concluant,  c'eft  i 
que ,  toutes  les  grâces  aue  nous  recc* 
irons  en  cette  vie  ,  font  des  effets  ! 
du  Salut  ^{pnt,  qui  nous  a  été  me-  * 
ùté  dans  la  Croix  de  notre  Seigneur  ,  » 
&  acqgis  par  fon  Sang}  de  toutefois 
•es  graces4à  (ont  .  fort   diverfes*  Si  I 
•donc  il  y  a  divers  degrés  dans  la^race  »  j 
pourquoi  n'y  en  pourra-t-il  pas  •  avoir  i 
dans  la  gloire  ?  Vu  que  l'une  &  Tautrc  J 

Bovs  a  àsi  acquiiie  ii  taétUie  par  vok. 
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même  prix,  &.que  nous  en  devons 
toute  la  louange  à  la  More  ôc  Palfion  de 

notre  Sauveur^  ^  .  , 

. ,  Quant  à  l'argument  que  l'on  tire  de 
.  la  (ainteté  des  Bien-heureux  ,  j  avoue 
qu'il  cft  aulîî  fort  confidérable  :  maïs , 
je  ne  le  tiens  pas  invincible.  Car  di- 
vers diamans  peuvent  être  parfaits  e« 
leur  efpéce  >  de  forte  c^ue  l'œil  le  plus 
clair-voyant  n'y  fçauroit  remarquer  au« 
cim  défaut ,  &  néanmoins  être  différens 
de  poids  &  de  prix.  Toutes  les  Etoi- 
les ont  leur  pureté  &  leur  lômiére^  & 
cependant  une  Etoile  eft  différente  d'u* 
<îe  autre  Etoile  en  gloire.  Tous  les  An- 
ges du  Ciel  font  parfaitement  Saints  { 
laçanmoins  ils  font  inégaux  en  gloiro 
'  &  en  dignité.  Ainfi  ,  encore  que  tous  - 
les  Bien-heureux  foient  Saints  ,  d'une 
iàînteté  parfaite ,  cela ,  à  mon  avis  , 
n'empêche  pas  les  divers  degrés  de 
gloire  &  de  béatitude^        .  " 

Je  confcfTe  auifi  que  l'objection  prijfe' 
de  ce  qui  eft  dit ,  Mank  1 3.  Que  Us 
Jnfies  relHirom  comme  U  Soleil  an  Ro^ 
yaumè  de  leur  FerCy  a  beaucoup  de  force: 
mais  je  ne  la  trouve  pas  convaincante.* 
Car  .fi  vous  taillez  en  perfèârion  des'' 
globes  de  criftal  4e  diverfe  groflèur ,  & 
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que  vous  les  expofîez  aux  rayons  cîa 
Soleil ,  ils  ièronc  tous,  éclairés  de  coik 
tes  parts  :  chacun  d'eux  reprcfèhcera  Ti- 
fiiâge  de  ce  beau  Soleil  qui  les  regar« 
de  ;  &  il  ie  pourra  fort  bien  dira 
qu'ils  reluifènt  tous  comme  le  SoleiL 
Mais  cela  n'empêchera  pas  que  fèloiî 
leur  diverfè  groJÎèur ,  ils  ne  reçoivent 
plus  ou  moins  de  lumière  ;  &  que  le 
Soleil  ne  paroiflè  dans  l'un  de  ces  glo* 
Ites  plus  grand  qu'en  l'autre. 

.  Quant  à  ce  qu'on  objeAC)  que  la 
qualité  de  Rois  eft  donnée  à  tous  les 
Saints  qui  triomphent  dans  le  Ciel ,  jb 
répons  que  cela  ne  fe  doit  pas  pren- 
dre à  la  lettre }  non  plus  que  ce  qu'ils 
ibti€  reprefentés  avec  des  Couronnes 
d'en  Et  même,  en.  demeurant  dans 
les  termes  de  la  comparai  (on  ^  je  puis 
dire  ^  que  comme  cous  les  Rois  >  pro« 
prémeiu:  ain/î  nommés  ,  ont  une  Ma« 
jefté  fbuveraine,  &  qu'ils  ne  relèvent 
que  de  Dieu  feul ,  mais  que  cependant , 
les  uns  ont  plus  de  pouvoir  &  plus, 
de  richeflès  que-  les  autres  :  de  même  >. 
TOUS  les  Saints  glorifiés  ont  une  féli- 
cité fouvcraine. ,  qui  ne  dépend  que  de 
JOica  fèttl  >  duquel  ilg  la  reçoivent  im- 
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nédiacemenc  y  mais  cela  n'empêche  pas 
que  les  uns  ne  fbicnt  difFérens  des  au- 
6:es  dans  la  gloire.  ' 

Quant  à  Ifargumencxjue  l'on  cire  de 
la  «Parabole  du  Pere  de  famille^  qui 
à  la  fin  du  jour  récompenfe  également 
tous  ceux  qui  t>nt  travaillé  dans  (a  vigne> 
leur,  donnant  à  chacun  un  denier}  je 
répons  qu'il  en  eft  des  Paraboles  comme 
des  tableaux  aufquels  outre  le  deflèin 
principal  il  y  a  quantité  de  chofes  qui 
ne  fervent  que  pour  la  grâce  &  pour 
rornement.  Que  s'il  iàuc  prellèr  à  la 
ïi^eur  routes  les  parties  de  cette  Pa- 
rabole 9  il  s'enfuivra  qu^entre  ceux  qui 
ieront  (auvés ,  il  y  en  aura  qui  mur- 
mureront contre  Dieu  Se  qui  porteront 
«rvîe  aux  autres.  Ce  qui  eft  ridicule 
iêulement  à  penièr.  Le  but  de  notre 
Seigneur ,  n'eft  pas  de  parler  de  Inéga- 
lité de  la  gloire  célefte  >  mais  feulement 
de  faire  voir  que  ceux  que  Dieu  ap- 
pelle les  premiers  ne  doivent  pas  mé*- 
priier  les  autres  ^  parce  que  Dieu  qui 
fait  de  fon  bien  ce  que  bon  lui  fcmble  , 
|>eut  les  rendre  égaux  à  eux  9  &c  mê« 
me  leur  donner  plus  d'avantage.  En- 

je4is  que  ^conune  tous  ceux  que 

t  3 
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le  peie  de  famille  envoyé  dans  fa  vigne; 
jà^^elque  heure  du  jour  que  ce  toic  j 
reçoivent  un  denier  :  aulîi  tous  ceux  ^ 
que  Dieu  appelle  dans  fon  £gli(e  ^ 
d'une  vocation  efficace  en  quelque 
temps  qu'il  les  appelle ,  fut-ce  mê- 
me à  l'heure  Je  la  mort  ,  obtien- 
.dront  de  Ùl  libéralité  le  denier  myC- 
tique  ,  c'eft-à-dire  la  vie  éternelle  avec 
.  le  boa  larron.  Mais  il  ne  s'enfuir  pat 
de  là  y  que  dans  cette  vie  bienheurcuft 
il  n^y  ait  divers  dc^grés  de  béatitude  & 
de  gloire. 

!    La  plus  grande  difSculré  ^  à  mon 
.avis ,  eft  en  ce  qu'on  allègue  ^  Qm 
rWus  verrons  Dit  h  fuçc  à  face ,  çr  ^hc 
•  'Dieu  fera  tontes  chofes  en  tons.  i.  Cor; 
Et  toutefois  il  fe  peut  dire ,  que 
comme  tous  ceux  qui  feront  en.  Enî- 
fer  ieront  à  jamais  privés  de  la  vifion 
..de  Dieu  ;  mais  que  cela  n'empêché 
-  pas  qu'il  n'y  ait  4^^^^^  degrés  de 
.peines  &  de  tourmens  ^  ainu  »  que 
tous  ceux  qui  feront  en  Paradis  ver* 
«ont  Dieui  mais  cela  n'empêche  pas 
Jes  divers  degrés  de  gloire  &  de  béà-i 
titude.  Comme  nous  regardons  toui 
4in  même  Soleil^  mais* nous  en rece^ 
yons  les  rayons  dive^fcmsat   dq  mê« 
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:t9e»  nous  contemplerons  tous  un  mê« 

me  Dieu  ,  mais  l'irradiation  de  fa  face 
fc  recevra  diverièment  »  &  elle  pro- 
•duira  divers  effets.  Il  fè  peut  dire  auffi, 
*que  comme  une  infinité  de  vaiflèaux 
entrant  dans  une  même  mer ,  s'y  rem- 
piiflènt  de  telle  force,* qu'en  quelque 
façon  il  eft  vrai  que  la  mer  eft  tour- 
te en  tous  i  &  que  cependant  cela  n'em- 
pêche pas  qu'ils  ne  reçoivent  plus  o« 
jnoins  de  cette  riche  abondance  : 
-de  même  tous  les  Saints  entreront  dans 
cette  adorable  mer  de  la  Divinité ,  ôc 
il$  feront  tous  remplis  de  ià  préfence 
glorieufe ,  de  forte  que  Dieu  fera  tout 
€n  tous  }  inais  cela  n'empêche  pas  qu'ils 
lie  reçoivent  unediverfè  mefure  decfe 
«aux  {aillantes  en  vie  éternelle.  En  un 
xnot ,  comme  Dieu  jettera  tous  les  Ré-* 
^rouvé^.dans  un  ^même  étang  de  fou* 
•phre  &  de  feu  »  mais  cela  n'empêchera 
pas  les  divers  degrés  de  leurs  peines  : 
ainfi  ,  Dieu  d^reuvera  éternellement 
tous  les  Fidèles  à  un  même  fleuve  de 
délices  9  mds  cela  n'empêchera  pas  les 
.divers,  degrés  de  leur  félicité.  Joint  que 
/ce  paflàge  »  Dien  fira  toutes  chofis 
tous  ,  peut  être  interprêté ,  Dieu  fera 

«ou{es  shçfkê  à  cous  :  c'eil-à-dire  p  qi^ 
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nous  iera  à  tous  ,  richeilès  x  gloire  ,.lti? 
miére  >  viande  ^  i>reuyage  ,  volupté  s 
&c.  mais  il  ne  s'enfuit  pas  >  à  moa  avis;^ 
^'il  le  doive  être  à  tous  égakmenc 

Que  il  quelqu'un  a  d'a,uti:cs  penfees. 
&  d'autres  raifbnnemens  >  |e  n'ai  garde 
de  le  condamnej  ,  ni  d'en  entreprendre 
la  réfutation  :  car  j'eftime  que  iorfqu'U 
s*agit  de  )a  gloire  &  de  la  félicité  de 
la  vie  étemelle  »  qujs  Dieu  jsl  çotxm^ 
couvertes  d'une  nuée  pour  arrêter  n<K 
tre  cuiioUtéa  nopsn'en  f^aurions  par^* 
ter  avec  trop  de  retenue^  &  de  mode^ 
jcie,  Seuleijaent  j*ai  à  faire  encore  unfk 
fcmsiarque  pour  la  confblation  des  bon«^ 
j\c$  ôc  faintes  ames,  qui  ne  foupirenc 
.i||t^'apr^  le  Ciel  &ç  tes  joyes  dii  Paradî^u 

C'pft  qu'en  pofant  Iqs  divers  dep^ 
grés  de  gloire  i:  teils  que  nous,  l^s  coni» 
cev.o.n$,  cela  ne  préjudîcie  en.  aucune:. 
feçQU  à  la  parlaite  béatitude  de  tous  lent. 
^icnheqreux.  Car  ,  s'il  m'eft  permis  dç^ 
ja^  kiyk  encore  fpis  de  la  com^ 
paraifon  des  rayons  du  Soleil  &  des, 
eaux  de  la  tner ,  parceque  je  n'en  fçai 
point  de  plus  propre  :  comme  tous  les. 
yeux  fains  qui  regardent  le  Soleil  fans, 
nuage  &  {aus  voile  3  bien  qu'ils  rein. 

•^^^  ^^^^ 
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*çoîvenc  toœ  aflèz  pour  fc  conduire  ; 
qa'ils  oiir  tous  dequoi  fe  réjouir  dai»; 
cecce  belle  lumière  o^i  les  éclaire  } 
que  il  qutlquesHins  en  reçoivent  une 
^us  grande  abondance ,  cela  n'eiripê- 
che  pas  ks  autres  d'en  éorc  fuffifàm* 
ment  éclairés  :  ainfî ,  toutes  les  amés» 
glorifiées  contemplercMic  y  à  face  décou- 
verte ,  Dieu  qui  eft  le  Père  des  lumié-- 
res  >  &  le  vrai  Soleil  qui  lui(  étemeU 
fement  fur  tous  tes  Cieux..  Et  fi  queU 

Sues- uns  eu  reçoivent  plus  ou  moins; 
e  lumière,  cela-  h^importe  point  à. 
leur  ibuverain  bonheur  ;  vu  qu'elles  eix 
lecevront  toutes  autant  qu^it  kur  em 
faut  pour  rendre  leur  joye  accomplie  > 
%c  leur  béatitude  parfaite*.  £t  comme  & 
vous  plongez  dans  la  mer  des  vailleaiix: 
4e  diver{è  capacité  ».  les  uns  recevronc 
plus  d^eau.5  &  les  autres  en  recevront 
moins  >  mais-ils^eucrecevront  tous  allez: 
pour  i!e  remplir  de  telle  (brtc  qu'il  ne- 
.  leur  demeure  rien  de  vui<le  j  &  li  le: 
plus  petit  vaifïèatt- avoir  de  laconnoif^ 
^nce ,  &  qu'il  pût  parler >.  il.  auroic: 
grand  toit  de  fe  plaindre  f  de  ce  que: 
fes  plus  grands  vaifleaux  contiennenc: 
plus  d'eau  que  lui  y  put/qu'il  en  a:  rouGC 
tt.qa'iL  en.  £tut.  ai^  oii:  &  qu'il  en  f^aui- 
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Iroic  dcfircr.  Ainfi ,  les  Saints  écant.ploty 
,gés  dans  cette  inépuifablc  mer  de  gloif^  ' 
rc  &  de^éatitudc ,  en  feront  entière^' 
..ment  remplis  ,  de  forte  qu'ils  u'auront 
plus  rien  àibuhaiter  y  êc  ils  feront  tous  ^ 
\  chacun  felon  Ùl  portée    fouverainc^  , 
tnent  &  parfaitement  heureux.  O  ame 
.Chrétieniije  !  il  tu  as  autant  de  coui* 
tentement  &  de  pUifirs  que .  m  os  ca- 
'  pable  d'en  .avoir ,  bien  que  d'autres  en 
iiyent  encore  au.  de-là tu  a'en  es  pas 
moins  heureùfe.  Il  n'y  a  que  Dieu  feul., 
qui 9  comme  il  cS:  ioiint  en  fein.Ëifenr 
ce ,  ait  aufïî  la  gloire  &  la  félicité  i 
,fans  mefure^  Mais  cette  fource  inépui*  .; 
fable  de  gloire  5c  de  félicité,  décou* 
lera  éternellement  fur  toutes  lésâmes 
&  fur  tous  les  corps  de  tous  les  Bien- 
heureux ,  &  Iç^  r^aikra  à  jamais  àfi 
fes  délices.^ 

•  •  Vous  me  demanderez^  ames fidèles t 
en  quel  endroit  du  monde  eft  ce  Ueu  ! 
Ëienheuteux  >  où  Dieu  ^oit  faire  décou« 
1er  tant  de  précieufes  délices  &  de  cé- 
leftes  voluptés  ?  où  il  doit,  déployer 

.  tant  de  tréibrs  &  de  siche0es  ?  où  il 
doit  faire  reluire:  &  éclater  tant  de 
^ire  &  de  magnificeniCje  ?  6c  où  il. doit 

.  apnner  dç  fi  glorieux  &  do,  fi  m^giû-  , 


J 
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tques  iymbolcs  de  fa  fainte  prefencc  f 
Je  répons  quil  cft  au  de-là  <ia  mon-» 
de  élémentaire  \  &  par  deflùs  tous  le^ 
Cieux  qui  fe  font  voir  à  notre  œil  >  26 
qui  roulent  autour-  de  nous.  Pour  tn^ 
tendre  ^ela  5  il  eft  néeeilàire  de  vous^ 
fouvenîr  i  que  l'Ecriture  Sainte*  nous^ 
parle  de  trois  Cieux.  Par  le  premier 
Ciel  r  elle  entend  toute  laivafte  éiea«^ 
due  de  l'air  que  les  Philofophes' 
diftinguent  en  trois  RégiônNI-  Et  c'eft- 
en  ce  fcns-  là  qu'elle  fait  mention  àt^ 
oifeaux  jdu  Ciel.  Le  fécond  >  comprend 
toutes  les  (pîiéres  céleftes  ,  dépuis  le 
globe,  delà  Lune  >  jufques  au  Firma*^- 
ment  où  font  les  Etoiles  fixes.  Et.  s'it 

a  encore  quelque  ipkére  au  dc-^à 
qui  par  fon  mouvement  rapîcjb-  entrai-^ 
ne  toutes  les  autres  fpéres  inférieures  ,\ 
&  \&xt-  (aflè  achever  leur  teur  dans  l^&* 
pace  de  vingt-quatre  heiures  ;  c'efl:  de 
ce  Cieb  dont  parle  David  au  Pfèatfmtr 
dix^neuviéme  ,  lorlqu-il  dit ,  Les  Cieu^ 
r^omtêm-  la  gloirt  du^  Dieu  fort-y^ 
Uétendué  donne  à  connaître  l'ouvrage  dc: 
fir  main^  Il  a  po/e'  eut  eux  $m  favil^- 
len  -pour  le  SoleiL  Mdîs  ç^v  defTiis  tou-^ 
fies-  les  fphéres^  céleftes  dont  parlant  lesi 
^Lâ;rolG^ies  ôc  qp&  quel^ues*uns:  meir^  - 
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tent  Jufqtt'à.  9*.  ou  dix  &  qtielques-uns; 
B^êints  ai}  delky  il  y  4  lui  troifiéme 
Ctel,  dont  parle  TApôtre  Saint  Paul- 
douzième  ,  de  lecpnde.  aux  Cq^ 
xinthiens.  Je  cpnn$is.  »  dic-il un  bomt 
fpe  en  Chrifi qui  a  ePe  ravi  jnfijHaH^ 

me  a.  été  r^yi  pn  Paradii  ^  ^  e^  éi  en^ 
undfê  des  pAtoUi  ineffables.  qm'ik  n'eji; 
f^s  permis  à  l'homme  d'exprimer.  Le 
Saine  Apè^^^  ne  nous  laiflè  nulle  om?^ 
bre  de  difficulté..  Car  il  pofè  pour  une 
vaâms  chofe  yLf.  mifiéme.  dek  dr  U 
radis  y  où  il  a.  entendu  des  paroles^ 
ineffables^  qu!il  ^it iu3£oiiibk  id'ex^ 
primer,  — 

^u  lieu^  (|ue  les  globes  iiéleftes  io: 
ineuvent  continuellement.  >  ce  troifiéme* 
^iel <jui  cfl  le  Ciel  par  excellence  ^ 
cft  dans  ^a  cpniônuel  repos^  Et  autant 
que  ces  b^aux  globes  ont  de  lumière: 
&  de  gloire  auideflus  l'air  Se  dtt 
tous  les  corps  inférieurs  >.  auta^it.  cC: 
troifiéme  Ciel,  a^trU  par  de0ùs  qwu  - 
J'ellime  que  c'eft  de  ce  troi/îéme  Ciel> 
qui  eil  au  deHus  d«  tous  ksk  aucires». 
ê:  qui  les  furp^è  en  lutni<$re  &  ea^ 
gloire ,  que  park  le  {loi  Salomon ,  larA^ 

^u'ii  4it  à  lUeu    i,c£0i   LcspfM^  ^ 
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mimt  les  CicHX  d$s  deux  i  c'cft-à-dirc  ^ 
mérne  1^  plus  fexcellens.»  ks  plus  r€k<* 
xés  X  Ac  les  plus  gkmei»  de  mus  k& 
Çknx  9  jt€  fc  fCMVtnt  camfrmdrt }  Se 
I>iea  \m-vémt  ».  lorf^a'it  dk  par  ùm 
Propliéœ ,  66.  Les  Cuhx  fint  mom^ 
Tronfi  ,.  ùk  Terre-  efi  U  fmirchefied  ek,- 
Wf€s  fiids.  Câ£  en  elFcc ,  C'efi;  dans  le- 
Ciel  CoMyexmxi  qiue  Dieii  a  pofê  iom 
Trpne ,  qu'il  découvre  fa  glaire ,  & 
qu'ail  im  voir  fa.  bcil[antQi&  lummeufer 
fece.  C*feft  là  où  les  Sëraphiins  volent 
j&Q^  c;efle  >  &  où  mille  millions  b  ier-* 
Tem ,  &  dix  mille  millions  £b  tknnent 
çontinuellement  devant  lui.  C'eft  là 
0à  l:'iime  bi^iihettrett&  de  Jefus-Chriât 
iSit  reçiië  dès  qu^clle  eut  abandonné  foi^ 
préciwx  Corps/)  félon  ce  qall  avoîtt 
àit^u  bou  hmon,  Lhç.  x^.  En  vérité 
te  0^4  tfm  tH  foras  émjmrd'htÊ^  MCê 
mçi  Mns  le  Paradis.  OcA  là  où  ce  glo-i 
jdeux  Sa»:veiut  a  été  tfnkv^^  m  corpcs 
en  ame ,  après  (à  RéfàiPreôîon  ;  & 
c^ieft  lè  wàle  vi^kMartyFSmntEuenne>. 
•  ferfqu'îts'écria,  ^iî^  7.  Jfe  vM^leitCi»$$X' 
mver(s  y     Jrj^x         ^  Udextre  det. 

Ceft  là  où  IMcii  rsçoic  ks.wmi. 
de  rowi  eeus^  qui  meurent  m  Ta  eraq^. 
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|piuc  avec  les  milliers  d'Anges  ,  tts  ej^. 
frits  JUs  Juftes  fanit^isf  &  l'Eglife&^ 
i^AJf emblée ,  des  l^remitrs-nés  y  dont  les, 
nms  font  écrits  dans  U  CisL  Enfin», 
c'eft  le  lieu  glorieux  ,  où  nous  elpéronf:  , 
^ue  Dieu  nous  recevra  en  corps  &  ci\  \ 
ame  au  jour  que  nous  ferons  ravis  en. 
L'air  iùr  les  nues  du  CieU  pour  êtres- 
à  jamais  avec  le  Seigneur  Je&s^ 

Vous  me  demanderez  y  ce  que  de<^  | 
i^iendra  alorèce  monde  ëlémemâite  r.  | 
fi  le  Ciel  que  nous  coi,uemplons  de  ; 
nos  yeux  »  &  cette:  terre- for  laquelle  ' 
nous  marchons  ,  doivent  périr  j  ou  s'ils, 
iiiibfifteront  après  le  jour  du  jugement  1» 
Il  y  a  des  profanes  &  des  athées  y. 
qui  le  veulent  perfuader  que  le  mon-:, 
de  fubQftera  toujours  tel  qu'il  eft  aut 
)0tu:d'hiû/  &  quil  n'y  arrivera  aucun 
changement.  L'Apôtre  *  Saint  Pierre  à 
prédit  la  venue  de  ces  gens4à  ,  âc  les- 
a  dépeints  de  leur  vites^  couleurs.^  i* 
Wm*  J.  Il  viendra  dit-il ,  astx  dernier p 
jours  ,  dès  .moéf0e0rs  ;  marchand  feUaf 
tems  propres  conçoit ifes  9  &  difant ,  ow^  • 
^  la  fromeffe^>  de  fin-  aivtnomenp  t  Cash  - 
depuis  <jue  tes^.  Peres  fe  fm  endormis 
toutes  chofis  contmsunt  de  ta- même  mo^ 
piérj  dh  U^cçftm^ncemcnt     la,^  c^Téar,- 
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tim.  Mais  je  n'ai  garde  de  m'arrêter  4 
çoihbactre  de  telles  impiécés».  Mon  dii^ 
cours  ne  s'addreflè  qu'aux  Ames  fidé* 
les  s  qui  adorent  k  Divinité  des  Sces.! 
Ecritures  ,  &  qui  font  pleinement  per- 
iiiadées  de  la  vérité  de  .  nos  myftéresl. 
*  Comme  ceux  qui  combattent  une 
fauflè  opioicm  ,  vont  ordinairement 
d'tmc  extrémité  dans  Tautre,  il  le  trou- 
w  quantité  de  gens  qui  croient  que 
ce  monde  doit  périr  entièrement  ;  & 
que  comme  Dieu  a  tiré  du  néant  ie- 
Ciel la  terre  &  tous  les  éléniens  ^  \\ 
ks  réduira  auiïi  aa  néant  j  &  il  ea 
€3:éera  d'autfes  plus  beaux  ,  plus  purs  y 
plus  refplendiflans ,  &  plus  magnifi- 
ques. U  y  z  deux  fortes  de  paffagei 
qui  iemblenc  fevoriler  cette  opinion-lài  ' 
Les  uns  qui  parlent  du  Ciel  &  de.  1$.^ 
terre,  comme  des  créatures  qui  dpi-^ 
vent  périr  un  jour.  C'eftainfi  que  le 
Roi  Prophète  en  parle  au  Pfeaume 
cent  deuxième  y  ôc  après  lui  l'Apôtre 
au  premier  des  Hébreûx ,  Toi ,  Sei^ 
nïfff!  $  4s  fondé  la  terre  dès  le  comment 
^imem-^^  ^  les  deux  font  ks  œuvres  de 
tes  mains»  Ils  périrent  y  mais  tu  dèmeum 
ris  toujours ^  ils  vieilliront  tous  com^ 
ft^i  un  vitJsmcnt..  Tu  U^  çhanjmAf  çm^ 
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me^  an  hahit  %  &  ils  firmt  changiu 
Notre  Seigneur  lik  sHifli  au  14.  de  Se» 
Matdiieu;  Lts  Cicux  ^  la  terre  paf- 
firm^  mais  mes  parées  ne  payèrent  pme. 
Sur  roue  on  péfe  les  mots  de  TApôtre 
Sr«  Viexrc  au  troittéme  de  ik  ^condo: 
Epîcrc,  jL^j  Cw/ita:  pajferont  avec  un  hruit 
ffflanf  de  tempête  »  Us  éUmens  emhr^ 
fés  feront  dijfouspar  chaleur ,  &  la  terre  ^ 
tous  Us  ouvrages  qui  y  font ,  hru-^. 
Uront  entièrement.  Les  autres  padager. 
font  ceux  <jui  parleiu  de  nouveaux: 
Cîeux  &  de  nouvelle  terre-:  comme  ait' 
foixance-cinquiéme  dXfaïe^,,  Vaiei  jer 
m* en  vais  eréer  àe  neuveanx  deux  ^ 
une  nouvelle  Terre  ^  ^  en  ne  fe  fou^ 
viendra  pins  des  chefes  précédent^ee^  Âm& 
au  u:oiliéme  de  la  féconde  Epître  de 
Saint  Pierre  ^  Neuè  sttendt^s  feUn  isi 
promené  de  Dieu  ^  de  nonveu4tx  Ci  eux- 
^  me  nouvelle  terre^  dans  UjfueU  U: 
Juliice  habite.  Et  au  vingt-unième  de 
î'Apocalipfe  ,  Je  vis  un  nouveau  Ciel  ^ 
line  neuveUe  terre  ;  car  le  premier  Ciet. 
^  la  première  terre  étoient  pojffés.^  lék 
mer  nUtm  fhs.  A  quoi  l'on.  alDÛte^, 
^ac  TApôtrc  aux  Hébreux  fait  men*-^ 
ùxm  d'un  Menée  k  venir  :  I>'ou  l'oi% 
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anéanti  \  6c         Dieu  en  créera  im 

nouveau. 

Il  n^y  a  point  de  Chrétien  qui  puîfle 

révoquer  en  douce  le  changemeni:  mer- 
veilieux  qui  doit  arriver  au  McHide  à 
la  £n  des  fiécles  :  vu  les  paflages  que 
je  viens  d'alléguer^  Particulièrement 
de  Saint  Pierre ,  qui  aflure ,  la 
Citux  foffnwt.  évcc  un  hmiv  jiffiant 
tempête  :  ^e  les  éUmem  embrafét 
jenm  dijfaus,  ^  la  terre  brnlerA 
entièrement  aueia  tous  les  ouvrages  qui 
font  en  elle.  De  force  que ,  comme  le& 
muraiik^  de  Jérico  tocobérent  au  fbo; 
des  trompettes  des  Sacrifîcaccurs ,  de 
même  cet  Univers  fera  bouleverfé  au 
(on  de  la  trompette  de  l'Archangei^^ 
La  rai/bn  m^m£  »  éclairée  des  iu;«- 
WÀéc&^  de  la  grâce  y  fèmble  nous  con^ 
jÉurmer  cette  vérité.  Car  fi  l.a  maiibôi 
infeâée  d'une  lèpre  rongeante  devoit 
être  déololie  ,  combien  plus  ce  mon* 
ée  doit-fil  être  détruit:  vâ  qu'on  y 
voie  les  taçhçs  du.  péché  H  profondes. 
^  fi  opiniâtres. 

Mais  encore  que  cette  macbîiie  dii 
monde  fe  décruiie  &  iè  renverfe  y  nousi 
ne  croyons  pas  qu^clle  doive  être  ané* 
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qualités,  &  peut-être  même  auregar4 
de  la  forme  ,  mais  nullement  au  rcr 
,gârd  de  la  matière  dont  elle  eft  com* 
pofèe.  Car  premièrement ,  Dieu  qui  a 
crée  ce  monde  pour  fa  gloire ,  ne  do}t 
pas  être  fruftré  à'  jamais  du  but  de  {a 
création.  N'en  ayant  donc  pas  été  glo* 
.rifié  comme  il  de  voit,  il  le  mettra  en 
état  de  le  glorifier  convenablement  à 
la  fin  pour  laquelle  il  l'a  tiré  du  né^ 
.aut.  En  fécond  lieu ,  puifqae  ce  moii* 
.de  a  été  créé  pour  fervir  à  Thomme 
d'un  miroir  où  il  puiilè  contempler  U 
ipuiflimce  étemelle  de  Dieu  Ôc  de 
Pivinité ,  &  que  ce  beau  miroir  a  été 
fali  &  obfcurct  par  le  péché  »  il  pcuç 
4)ien  être  nettoyé ,  &c  rendu  plus  pur 
6c  plus  refpieadiilànt ,  pour  mieux  cci» 
préfènter  Ton  Créateur ,  &  pour  en  faire 
;voir  une  image  plus  parfaite  ;  mais  il 
ne  doit  point  être  anéanti.  En  troî- 
iiéme  li^u ,  puifque  Dieu  ne  fait  riea 
en  vain ,  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il 
détruife  le  monde  »  jufqu'à  réduire  à 
néant  la  matière  première  dont  il  eft 
compofé ,  pour  en  aèer  une  nouvelle  : 
vvL  qu'avec  cette  ancienne  matière  i) 
peut  fiaire  une  nouvelle  Terre ,  &  de 

fiouyeaia  Çieui  p  dulii  fur»  ôc 
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parfaits  que  û  la  matière  étoic  créée 

de  nouveau..  En  quatrième  lieu ,  le  pé- 
ché a  fouillé  &  défiguré  l'ouvrage  de 
la  création  :  mais  il  n'en  a  point  cor- 
rompu ni  la  matière  ni  Tcflènce  :  de 
(brte  qu£  Dieu  peut  effacer  cette  foiiii* 
lure  5*  &  abolir  cette  difForniité ,  fans 
coucher  à  la  matière  qui  eft  d'elle^ 
même  imiocente»  Sur  tout  je  trouve 
"dans  l'homme  »  qui  eft  un  petit  mon* 
'de  &  Tabiegé  de  l'Univers ,  une  belle 
&  parfaite  image  de  ce  que  Dieu  fera 
au  ^.regard  du  monde  tout  entier.  Dieu 
Vanéautira  point  la  fubftance  de  notre 
•ame  :  mais  il  la  purgera  de  toutes  les 
qualités  vicieufes  »  &  Tomera  d'une 
juftice  &  d^unc  fainteté  parfaite  ;  tel* 
lement  qu'elle  fera  comme  celle  des 
Anges  du  CieK  De  même  il  n'anéantira 
pas  la  fubUance  de  notre  corps  :  mais 
il  4e  délivrera*  de  la  corruption  &  de 
^  k  mortalité  9  &  le  revêtira  de  l'incorr 
fuption  &  de^  l'immortalité;  de  forte 
que  ce  corps  vil  fera  rendu  conforme 
du  Gorps  glorieux  du  Fils  de  Dieu  ^ 
6c  reluira  comme  le  Soleil.  Ain/i ,  Dieu 
si'aboUra  pas  ce  monde  abfblument  ^ 
&  n'anéantira  point  fa  fubftancc  :  mais 

jjL     corrigera  tou»  ks  d^^uits  a  ^  | 
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(nectra  de  nouvelLss  perfeâions.  Qjiç 
s'il  m'efl:  permis  de  découvrir  ici  tou** 
ces  mes  penfces^  je  fais  une  grande 
différence  encre  la  Terre  &  le  Ciel  : 
car  la  terre  eft  toute  corrompue  & 
toute  (buillée  par  le  péché }  &  x'eft 
elle  principalement  qui  gémit  fous  le 
de  tant  d'iniquités  qui  y  régnent. 
Mais  Cl  le  Ciel  eft  coupable  de  quel- 
que crime  ,  c'eft  pour  avoir  éclairé-  des 
Criminels  de  leze-N4ajefté  divine  ,  & 
pour  avoir  envoyé  ies  bénignes  inilu* 
ences  fur  une  terre  maudite.  A  caufê 
de  cette  grande  différence  ,  j'eftime.quc 
la  terre  iera  détruite  par  le  feu ,  &  que 
tous  (es  beaux  édifices  &  fcs  luperbes 
Palais  feront  réduits  en  cendre.  Mais  ^ 
k  changement  qui  arrivera  au  Ciel , 
ne  fera  que  pour  le  rendre  plus  beao 
&  plus  rerplcndilTàut ,  &c  pour  en  faire 
aux  enfans  de  Dieu  un  Palais  plus  ina* 
gnifique  &   plus  pompeux.  Il  femble 
que  cela  ait  é(é  figuré  en  quelque  fa^ 
çon  dans  la  Loi  cérémonielle.  Car, 
comme  nous  l^avons  déjà  remarqué  >  en 
parlant*  de  ce  qui  arrivera  au  corps  & 
à  Tame ,  lorfqu'un  vailleau  de  terre  éroit 
ibuiUé  il  falloit  lé  rompre  &  le  caflèr  : 
iPdi$  celui      étoic  (i'uoe  ctoâfe  jplua 
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fxécicaCc  >  comme  d'airaiii ,  d'argcnc  » 
oa  d'or,  on  le  puritioic  ea  le  tailanc 
pa^r  par  le  teu.  Aiaà ,  la  lerrc  iloïc 
Icre  embra(ëe  aVec  cous  les  ouvrages 
qui  [ont  en  elle  »  &  elle  perdra  là  tov" 
me  &  toùces  Ces  qualités  :  mais  lc<Iiel , 
qui  eft  comme  d'aiialu  ,  ou  plùcoc 
comme  de  fin  argent ,  fera  feulêmene 
purifié  par  le  feu  du  Jugement  final, 
Ocez  la  cauiè  >  vous  ôcez  les  effets  : 
êtcz  le  péché ,  vous  en  ôtez  la  peine* 
Or  c'eft  à  cauiè  du  péché  de  Thommc 
que  le  monde  a  fouffert  une  (î  grandè 
itération.  De  forte  que  Dieu  pardon-^ 
nant ,  en  fês  grandes  mifericordes ,  le 
péchc .  de  rhomme  »  on  doit  aittendre 
de  (â  même  bonté  /  qu'il  n'anéantirai 
point  le  monde ,  mais  plutôt  qu'il  le 
délivrera  de  la  corruption  à  laquelle 
notre  péché  l'avoit  allujetrî, 
*  Il  fèmble  que  fans  cela  notre  yùie 
&  notre  coniolaiion  ne  /croît  pas  par^ 
£ute  »  &  que  Dieu  ne  paroîtroît  pa» 
entièrement  appaifë  &c  fatisfait.  Tan- 
dis que  le  fujet  cfk  dans  la  rébellion 
&  dans  la  dilgrace  de  (on  Prince ,  il 
n'eft  pas  feujli^ment  châtié  &  pourfuivi 
quant  à  /a  perfpnne  ,  mais  tout  ce  qui 
Itti  appartient  porce  ]§$  marques  de 
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colère  &  >ie  l'indignation  du  Prince 
qu'il  a  ofFenfë.  On  démolie  {k  maifbn  , 
on  raie  (ès  bois ,  &  on  déible  (es  hé- 
ritages. Mais  ioriqu'il  a  £aic  ia  paix  y* 
oii'  répare  toutes  ces  ruines  >  on  ôte 
toutes  ces  marc^ues  de  Hrritation  du 
Souverain  ,  &  toutes  .choies  repren- 
nent une  nouvelle  face.  De  même ,  à 
caufe  de  notre  rébellion  &de  nos  crî« 
mes  de  leze^Majefté  divine,  Dieu^a 
puni  le  monde  ^  &  4ui  a  fait  ièntir  (a 
colère.  Mais  ayant  fait  notre  paix  :  ou 
plutôt  Dieu  Tayant  faite  lui-même  par  . 
îe  ^ang  de  (on  propre  Fils  »  nous  ae« 
vous  elpérer  qu'il  effacera  toutes  les. 
marques  de  fa  jufte  vengeance.  Et  à 
cette  occafîon  ,  il  me  fbuvient  de  ce 
que  David  dit  à  Dieu»  lorfqii'il  vit 
TAnge  qui  avoit  fait  le  dégât  ,  de  la 
Ville  de  Jérufalem  »  u  Ssml  14*  Ceft 
moi  qui  ai  commis  Vini^uiti  :  mais  as 
brebis  qn' ont-elles  faites  i  Ainfi  chaque 
Fidèle  peut  dire  à  Dieu ,  c'eft:  moi , 
Seigneur  »  qui  ai  péché  :  c'eft  moi  âc 
mes  fêmblables  qui  avons  commis  l'i- 
niquité :  mais  ces  créatures  iiiièniibles 
qu*ont-elles  faites  ?  Ce  Çoxg,  noi  crimes 
qvii  ont  foiiillé  la  terre  ;  &  tout  ce  qui 

peut  êore  reptocjj^é  aa  Çiel  eft  d'avok 
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éélairé  des  criminels.'^ Puis  donc  qae* 

as.  eflfacc  le  crime ,  &  pardonné  aux  ^ 
criminels  >  épargne  ces  aréacures  inno- 
centes qui  ne  peuvent  être  punies  que 
pour  l'amour  de  nous. 
,    Il  eft  maintenant  bienaifé  à  voir 
comment  iL  faut  entendre  jes  paiTages 
de  l'Ecriture  Sainte  qui  ont  été  alié*  ' 
gués  ci*deflùs  >  &  tous  les  autres  de 
pareille  nature.  Car  quant  à  ce  que  ' 
difcnt  le  Pfalmifte  &  TApôtre  aux  Hé-  • 
breux ,  Qut  Us  Cieux  fériront ,  (fr  qu'ils 
weiUir^nt  tons  comme  un  vsnmtm ,  je 
répons  qu'ils  périront  au  regard  de 
leurs  qualités  ,  &c  non  pas  au  regarS 
de  leur  fubftance  j  &  que  le  change*- 
ment  ne  fera  pas ,  comme  lorfque  l'on 
quitte  un  habit  pour  en  prendre  un 
autre  ;  mais  comme  quand  on  ôte  les 
taches  d'un  vieil  habit  »  &  qu'on  le  re-* 
nouvelle.  Que  fi  lorfque  votre  habit 
eft.  vieux  &  ufé  >  il  étoit  en  votre  pou- 
voir d'en  (aire  un  habit  tout  neuf  Se 
au(&  magnifique  qu'il  fe  puiflè  imaginer, 
yous  ne  longeriez  pas  feulement  à  ré« 
chercher  d'autre  étoffe.  Or  ce  qui  efl 
impofïibie  aux  hommes  ^  efl  ttès^faciie 
à  Dieu.  Et  quant  à  ce  que  notre  Sei- 

{lieux  *  dit  en  S«int^ccbiett  »  /if  f  Çiim 
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la  t€rre  faneront ,  mais  mes  farùltè 
ine  pajfer&nt  foint  ^  je  pourrois-dirt ,  xjue 
Ces  paroles-là  doivent  être  enccnduès 
par  comparaifbn  :  c'eâ>*>à-dirc  ,  qu'il 
arrivera  plutôt  que  les  Cieux  &  la 
terre  pailènt ,  que  les  paroles  de  Dieu 
ne  s'accompliffènr.  Notre  Seigneur  lui- 
£nême  confirme  cette  interprétation  , 
]orfq«il  die  en  Saint  Lac  ,  R  eft  plm 
é^isé  que  le  Ciel  eÎT  terre  pajfent ,  cjne 
ftm  pas  qu'il  tewbe  m  feul  peint  de  là  \ 
J^oi.  L'Ecriture  eft  toute  pleine  de  {em- 
blables  façons  de  parler.  Mais*  f aime 
mieux  m'arrêcer  à  la  réponfe  que  j'ai 
l&ite  aux  paflages  précédens  ;  &  dire 
^  que  les  Cieux  &  la  terre  pafleront, 
non  point  quant  à  leur  fubftance  »  mais 
quant  aux  qualités  &  aux  accidens 
dont  ils  ibnt  revêtus.  ! 

Dans  les  paroles  de  Saint  Pierre, 
|e  trouve  une  double  comparaifon. 
L'une  eft  prife  des  Tentes  &  des  Ta- 
bernacles qui  s'abattent,  &c  dont  les 
pièces  ^e  iSparent  Tune  d'avec  l'autre.  , 
Cette  comparaifbn  eft  fort  à  propos* 
Car  ce  monde  eft  commç  un  gr^uml 
Tabernacle  &  un  fuperbe  pavillon  j 
donc  Dieu  arrachera  les  peaux ,  côu^^ 
fera  les  cordages  ^  &  féparera  toutes 

le» 
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les  pièces  :  mais  il  k  relèvera  $.  &  en 

ayant  raflemblé  toutes  les  parcks  il  en 
fcTZ  un  Pavillon  Royal  3  plein  de  gloi* 
re  &  de  magnificence.  L'autre  compa- 
raiibn  eft  empreuntée  des  Orfèvres  >  qui 
'  mènent  les  métaux  au  creufet ,  &  qui 
les  font  paflèr  par  le  feu.  Or  comme 
ils  n'anéantiflfent  point  l*or  &  l'argent , 
mais  qu'ils  en  fépaient  la  craflè  &  l'é- 
cume ,  qu'ils  en  font  voir  l'éclat  &  la 
beauté  9  &  qu'ils  leur  donnent  une  nou- 
velle forme  :  de  même  y  le  feu  du  Ju«  - 
gcment  dernier  n'anéantira  point  le  ciel 
&  la  terre  >  mais  il  leur  donnera  une 
nouvelle  forme  &  une  nouvelle  beauté, 
La  plus^  grande  difficulté  eO:  iùr  ce 
que  Saint  Pierre  dit  que  la  terre  hïH'- 
Ura  entièrement.  Mais  je  réponds ,  qu'il 
y  aune  grande  différence  entre  brûler 
&  être  entièrement  anéanti*  S'il  étoic 
au  pouvoir  d'un  homme  dont  la  mai- 
fon  efl  toute  en  feu  ^  de  la  relever  de 
cet  embrafement  à  fa  feule  parole, de 
de  la  rendre  plus  belle  SfC  plus  mag- 
nifique que  jamais  9  il  n'auroit  garde 
de  chercher  d'autre  matériaux.  Or  je 
dirai  encore  une  fois  ,  que  ce  qui  eft 
impoffible  âux  hommes ,  elt  très  fa- 
cile ^  Dieu  ,  qui  a  fait  le  moni^e  par 
Tqwç  II,  V 


4i8  CONSOLATIONS 

la  parole  ,  &  qui  le  peut  refaire  de  i 
même.  Que  fi  TArt  a  trouvé  moyen 
.  de  fondre  la  cendre  ,  &  d'en  faire  de 
beaux  vaies  ;  la  main  de  Dieu  ,  au  ' 
regard  de  laquelle  toute  rinduftrie  de  ' 
TArt  ^  &  toutes  les  forces  de  la  Na» 
ture  ,  ne  font  rien ,  fe  trouveroit-elic 
en  peine  de  raflèmbler  les  cendres  de 
cette    terre,  &  d'en  faire  un  corps 
refpiendiflànt  de  lumière  &  de  gloire* 
Vous  voyez  donc  bien  ,  ames  fidèles  , 
comment  il  faut  entendre  qu'il  y  aura  | 
alors  de  nouveaux  Cîeux  &  une  nou-  | 
'  velle  terre*  Us  ne  feront  pas  nouveaux  ' 
au  regard  de  leur  matière  ,  qui  eft  dès  i 
le  commencement  ^  dès  L'origine  du 
monde  :  mais  ils  (èrom  nouveaux  au  I 
regard   des  belles  &  nobles  qualités 
dont  Dieu  les  revêtira.  Que  û  lors« 
qu'un  pécheur  a  quitté   fa  mauvaiiè 
vie  y  &  qu'il  s'adonne  à  la  piété  &  à 
la  vertu  ^  on  dit  que  ce  n  eÔ;  plus  lui 
même  >  mais  que  c'eft  un  autre  hom- 
me ,  &  fî  même  lorfqu'une  perfonne 
a  dépouillé  de  vieux  haillons ,  &  qu^sl 
a  revêtu  quelque   habit  magnifique  > 
vous  dites  (brc  bien,  que  c'eft  une 
oute   autre  perfbnne  :  combien  plus 
toiri^ueDieu  aura  changé  &  renoui» 
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Veilé  le  Cid  &  la  terre  ,  pourra-c-oit 
dire,  que  c'eft  un  nouveau  Ciel  & 
«ne  nouvelle  terre  ?  Enfin ,  Dieu  or- 
nera le  monde  de  tant  riches  &  admi- 
rables beautés ,  il  le  remplira  de  tant 
de  gloire  Qc  de  magnificence ,  &  il  le 
rendra  fi  parlait  Se  û  accompli ,  que 
l'on  pourra  fort  bien  dire,  que  c'elb 
un  monde  nouveau  j  &  que  l'on  aura 
raifbn  de  s'écrier  avec  l'Apôtre  ,  Lts 
vhofes  vieilles  font  pafées  :  voici ,  toMfés 
chofes  font  faites  nouvelles,  i .  Cor. 
,    Ne  penfez  pas ,  ames  Chrétiennes , 
que  ce  difcours  ne  foie  fondé  que  fur 
«n  raifonnement  humain }  il  eft  tiré  de 
i'Apôtre  Saiiit  Paul ,  qui  parlant  des 
créatures  corporelles  &  infenfibies  , 
comme  cela  paroît  par  la  fuite  de  les 
paroles,  ne  fe  contente  pas  de  dire, 
Rom.  S.^u'eties  font  fajetteskla  va., 
ffté,  non  volontaiTement,  mais  k  caufe  de 
tjlffi  ijui  les  y  a  affujetties  ;  c'eft-à-dire 
de  l'homme  ,  qui  par  fon  péché  ain- 
fcûé  tout  l'Univers ,  &  corrompu  toute 
la  Nature  :  mais  il  ajoute  ,  qu'elles  ic. 
nodrtiflènt  dam  i'efperance  <jH'elles  fe- 
ront nHffi  délivrées  de  la  fervitude  de  la 
forrttptim  ,  fo$tr  être  en  la  liberté  de' 
**  gloire  dej  enfam^f  Vien.  Et  même 
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par4ine  riche  pro&popee  ^  il  dû  3 
tontes  les  çreatnr^s  foupirent  font  en* 
fembU  etf  travail  i  &  cfne  leur  grand  (jr 
ardent  defir  efl  q  h' elles  atten^^nt  qne  Us 
enfans  de  Dieu  foient  révélés.  Où  je 
Vous  prie  de  remarquer ,  ^ que  Saint 
Paul  né  die  pas  que  ces  créatures-là 
lèront  anéanties  :  mais  qu'elles  feront 
délivrées  de  la  vanité  &  de  la  fêrvi*  ! 
tude  de  la  corruption ,  à  laquelle  le  pé- 
ché de  rhomme  les  a  aûTujetties ,  &  que 
cette  bienheureufe  délivrance  (e  fera 
au  jour  de  la  rédemption  de  notre  corps  ; 
C'eft-à-<lire  ,  lorfque  Dieu  rachètera 
notre  corps  du  tombeau  ,  &  qu'il  nous 
élèvera  aa  comble  de  la  gloire  &  delà 
félicité  qu^il  nous,  a  .préparée  ayant  la 
fondation  du  monde. 

Il  arrivera  doni;  alors  ce  qui  arrive  1 
au  jour  du  Mariage  d'un  grand  Roi  > 
4'uii  Couronnement ,  ou  d'un  Triom- 
phe* Car  non  feulement  le  Prince  & 
Ion  Epoufe  ,  &  toute  leur  Cour  ,  font 
revêtus  de  leurs  plus  beaux  httbits ,  & 
parés  de  leurs  plus  précieux  joyaux: 
la  potnpe  triompale  eftla.  plus  fupcrbe  i 
Que  l'on  puifïè  inventer  i  &  le  Palais 
ou  Prince  eft  orné  de  tout  ce  qui  /e 
trouve  de.  plus  ficjiç>  dp  jjlus  magni- 
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_fique  &  de  plus  pompeux  :  mais  aufîi 
toute  ia  Ville  où  fe  feit  cette  folcmnité 
a  parc  à  la  magaificeiKC.  On  enrichît 
1m  places  de  divers  ornemetis  ;  ou 
crige  des  théâtres  &  des  arcs  triom- 
phaux ;  on  tapilie  les  rues  }  on  allume 
des  feux  &  des  flambeaux  :  &  il  n'y 
a  Aucun  endroit  qui  ne  porte  quelque 
marque  de  la  joye  publique.  Atnli,  lors* 
que  notre  Seigneur  Jefiis-Clirift  djes- 
cendra  fur  les  nues  du  Ciel ,  comme 
fur  un  cliar  de  triomplie ,  Se  qu'il  vien- 
dra pour  cônfbmmer  fbn  mariage-  5c 
pour  couronner  Ion  Epoufe  ,  non  Çc\xm 
lément  il  àpparoîtra  dans  la  plus  gran** 
de  gloire  &  dans  la-  plus  magnifique 
pompe  :  l'Egli/è  {craa-evêcuë  d'une  robe 
plus  relpLendiiïante  que  le  Soleil  ,  & 
coiirohnée  d'uhe  gloire  immortelfe  ; 
on  verra  marcher  tous  les  Saints  glo-* 
rifiés  en*  triomphe ,  a^yaiit  des  palmes 
en  leurs  mains ,  &  des  couronnes  d'or 
ftr  leurs  eête^:  on  enteftdra  des  armées 
d'Anges  chantant  tout  autour  ;  & 
le  Paradis  ,  qui  eft  comme  le  Palais 
de  l'Epoux  &  fa-  chambre  nuptiale  , 
fera  orné  &  enrichi  de  routes  les  lu- 
mières &c  de  toute  la  gloire  que  j'aE 

tâché  de  vous  décrire  :  mais  wffi  tou- 
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CCS  les  parties  de  l'Univers  auront  part 
'  à  cette  grande  gloire  &  à .  cette  magpi^ 
ficencc  célefte.  Les  plus  riches  cou- 
xoiinemens  >  les  plus  magnifiques  trions  , 
pfaes  >  &  les  noces  les  plus  fuperbes  y 
it  pallènt  en  peu  d'heures  :  c  cft  pour- 

'  quoi  on  voit  auflîi- tôt  éteindre  les  fec^x 
de  joye  y  détendre  les  tapifleri^s  >  Se 

.  «battre  les  arcs  trioniphanx  ;  &  la  ville^ 
.  qui  a  été  honorée  de  cette  pompe  , 
reprend  (\  première  fêice,.  Mais  comme 
k  gloire  6c  le  triomphe  de  TEglifè  ne 
finira  jamais  >  auffi  le  monde  en  por* 
icra  des  marques  éternelles  :  les  orne- 
mèns  qu'il  recevra  dans  ce  glcurieux 
jour ,  ne  lui  feront  jamais  otés  ,  &  les 
feux  céleftes  ne  fe  pourrmc  |simais 
éteindre, 

,Or  bien  que  jecroye  que  le  mon« 
^  de  ne  fera  point  anéanti  ,  mais  qu*il 
deviendra  plus  beau  &  plus  magnifia» 
que  qu'il  n'a  jamais  été  :  je  n'entrèpten- 
drai  pas  de  vous  faire  la  defcription 
des  parties  dont  il  iera  compo(ë ,  & 
moins  encore  de  vous  en  di):c  l*ufage« 
Par  exemple ,  je  ne  déterminerai  point  > 
s'il  faut  prendre  à  la  lettre  ce  que  notre 
/  Seigneur  dit  dans    ion  Evangile 
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ffie  la  Lune  ne  donner n  point  fa,  lumière , 
4}Hi  Us  Etoiles  tomberont  du  Cicli  : 
Ou  bien  <î  ces   corps  céleftes  feront 
confervés  ôc  revécus  d^unc  nouvelle 
lumière  &  d^une  nouvelle  gloire  }  & 
à  quoi  ils  ferviront  :  vu  qu'alors  nous 
ferons  éclairés  de  toutes  parts  de  lu^. 
miéres  plus  claires  &  plus  brillanres 
que  toutes  celles  de  ces  Aftres  qui  lui-, 
lent  dans  le  Ciel.  Je  me  contente  de 
vous  dire  deux  choies,  La  première , 
que  comme  il  y  a  dans  le  corps  hu- 
msin  des  parties  qui  à  préfènt  lui  font 
néceflaires  ,  mais  qui  alors  ne  fervironc 
que  pour  la  beauté  &  pour  Porne-* 
ment  !  ainfi  ?  il  y  a  beaucoup  de  chofès  " 
dans  le  monde  qui  font  ^  maintenant 
nécefTaircs ,  mais  qui  alors  ne  le  feront 
point  î  Qc  toutes*fbis  elles  feront  confèr- 
vées  pour  la  perfeition  de  l'Univers.  La 
ièconde  choie  que  j'ai  à  dire ,  efl:  que 
comme  l'homme  ,  qui  eft  le  petit  mon- 
de y  fera  plus  beau  &  plus  parfait  qu'il 
n^étoit  lorfque  Dieu  le  créa  premiè- 
rement :  auffi  ce  ^rand  monde  aura 
plus  de  beauté  ,  plus  de  grâce ,  & 
plus  de  perfedion  ,  qu'il  n'en  reçût, 
lorfque  Dieu  fit  reiplendir  la  lumière 
des' ténèbres.  Aacant  qu'il  y  a  de  dif- 

y  4 
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fârente  encre  le  fécond  Adam.  &  le, 
premier  ,  &  entre  le  Paradis  célefte 
^  le  terreftre  ;  autant  y  a-t^l  de  di^ 
férence  entre  le  monde  d'à  préfent  &. 
le  monde  à  venir.  De  Ibrte  que  nous 
pouvons  dire  de  cette^rande  maifbn 
qui  doit  être  détruitevôc  rebâtie  de  la 
main  de  Dieu  même ,  ce  que  les  Pro- 
phètes ont  prédit  du  Temple  de  Salomon 
&que  nous  avons  appliqué  à  ce  qui 
arrivera  un  jour  à  nos  corps  »  Aggée«,2» 
La  gloire  c^^^^  m^^ifo^  [^ya^Ihs  grmd^ 
ffft  célU  éle  Uftemitre, 

On  demande  :  Si  dans  Pétat  de  cette 
gloire  éternelle  &  invariable,  &c  de 
cettè  félicité  fouveraine ,  nous  nous 
^connoîtrons  les  uns  les  autres  ^Pac 
exemple,  fi  le  fujet  recomwîtra  fou 
Prince  &  fon  Roi  :  û  k  troupeau  re-^ 
cennokra  fou  Pafteur  ,  &  lePafteiur 
Qsm  troupeau  :  fi  le  pere  reconnoîcra 
ies  enfei^  9  &  les^  enfàns  leur  pere  y 
le  mari  fa  femme  »  6c  la  femme  fom» 
snari  ;  &  atnfi  de  tous  les  autres  ? 

Bien  que  cette  queftion-là  foit  dii 
fiomfara  de  celles  qui  font  plus  curieu-* 
fcs  que  néce(Iàires>  elle  icmble  néan« 
moins  contribuer  à  notre  coniblacion^' 
£t  je  peuferois  qu'il  manquerait;  quel*^ 
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CONTRE  hA  MORT^  4<î 
c]ue  choie  à  mon  ouvrage  >  ii  je  ne 
^i(bi$  un  Vàot  fiit?  uii  fi  noble  wyttt 
vjBais  ce  fera  dans  la  modé ration  &dan:a 
ta  recenoë  avec  laquèlk  f  ai  iipc»ida 
^ux  dexnandes  précédentes.  Car  encore 
€fx%  et  que  j'ai  à  dire  me  femble  fort 
clair ,  &  que  je  n'y  apperçoive  nulle 
ëifficukéy  d^autres  peuvent  avoir  ua 
(èntiment  contraire ,  fans  préjudice 
du  faluc. 

•  Je  po(e  pour  une  maxime  infaillible  ^ 
que  la  gloire ,  auili  bien  que  la  grâce  ^ 
perfcvflionne  la  nature ,  m?.is  qu'  elle 
iie  la  détruit  point.  Elle  lui  doni;c 
des  beautés  qu'elle  n'avoie  pas,  mais 
•  rile  u'eftace  point  .celles  qu'elle  a.  Elle 
H^anéantit  aucune  de  Tes  facultés  >  mais 
elle  les  orne  &  les  cnriçlnt  toutes  de* 
nouvelles  perfeâdons.  Et  par  confê* 
quent ,  elle  n'abolie  point  la  mémoire 
^uieft  l'uii  plus  b^aux  dons  de  l'amet 
ikcvtiibnnable» 

Je  içai  bien  qu'il  eft  dic^Efa.  6$^ 

éfu'on  ne  fi  fi-:vie7idy\i  ^Ihs  des  chofis 
ffrécédenus  ç^'^h' elles  ne  revMndnmP 
plus  4h  cœur.  Mais  cela  fe  doit  encen* 
4re  des  maux  6c  des  miféres  de  la  vÎQ 
préfente.  Et  même ,  ce  n'eft  pas  à  dire», 
m%  p4tki'  ^ijoiument;  on  perdis  k 
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mémoire  de  ces* J^n^ux.  ,ôc  de  ces  mifô» 
res*]àr&  qAie  Von.  ne  fe  (buviend» 
plus  de  les  avoir  fouiFerts  i,au  contraire^ 
Saijtt  Jean  dk  ^  q»c  lorfqucJ'Angç 
eut  ouvert  le  cinquième  fçeau  y  il  vk 
(ous  l'Autel  d*ér  ,.qui  eft  devine  le- 
Trône  de  Dieu-,  les  ames  de  ceux  qui 
avoiem  été.  tués^  pow  la  paroU  de 
Dieu &  pour  la  témoignage  qu'ils 
avoient  maintenu  >.qui  crioient  à.  ham»  - 
voixj.  Apoc-  6.  JufijH'à  ^and  ^  Sei-^ 
gmw  >^       es  Sam     .wriubU ,  nt 
juges'tji  pal/it.  cr  ne  venges-tu  poim 
n^trs.  fang  de  e£HX  fsâ  habitent  fur  U 
terre.   TavQuë  que  ces  paroles-là.  peu- 

'  vent  être  prifes  figurément  ,.  commei 
lorfquc  Dieu  dk  à-  Càîn  ,.Gen^  4. 
wix,  du  fang.  de-:  frère,  (me  de  U 
urrt  j4ifq§i^k  moi  y  &  lôtfque  SàLnft 
Paul  dk  5  qne  le  Sang  dejtfasrûjrijl 
^monce;  de  meilUures»^  chefes  ejue-  eelui 
d'AbeLH^u  Mais  néanmoins,» 
elles  nous  îbnt  vbk  que  le  (bavenir 
des  calamités  &:  des  perfécutiwns  qua 
l\m  afbufrerte9*5a%iLpa^incompaûl>le: 
avec  la  béacitudev  Tant  sten<  faut  que. 
ce  (bavenir-là  miife  à  nette  félicijcé  ^ 

.  qu'au  coi-btraice  c'cft  ce: qui  l'augmente  > 

2^  qui  nous  la  fm  gouflu:  da.vaatagew 
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Lors  donc  qae  le  Prophète  dit  »  ^jH^m 

fi  foHviendra.  plus  des  chofes  pfecé'' 
demes  9  &  €1 H  elles  ne  reviendront  plfH 
étu  cœur  y  c'eft  pour  nous  saflurer  que 
les  maux  paflés  ne  fe  feront  jamais  (en- 
tir  ,  &  que  nous  ferons  éternellemeac 
à  couvert  de  toutes  fortes  de  miferes 
&  d^infortunes*  • 

< 

Je  ne  fçaurois  éclaircir  cela  par  ua 
éxemplc  plus  iiluftre  &  plus  à  propos 
que  celui  de  Joleph,  Lorfqu'il  fiit  Ibrti 
de  priibn  ,  qu'il  tint  le  gouvernail 
d'Egypte ,  &c  qu'il  eut  été  ricliemenc 
marié ,  il  donna  à  (on  fils  aîné  le  noni 
de  Manaffé  9,  qui  fignifie  (?;/^// ,  ou  cjui 
m  onhlié  :  Car ,  dit-il  y  -  Dieu  m* a  fait 
Mblier  tous  mes  travaux  ^  tante  la 
maifm  âe  mm  Pere^  Gen«  41*  A  parler 
abfblumentjt  ce  faiiit  homme  n'avoLt 
rien  oublié  de  ces  chofèsrlà  >  car  il 
reconnut  fes  fireres  ,  &  leur  parla  des 
maux  qu'ils  lui  avoient  faits  ,^  &  que 
Dieu  avoit  convertis  en  bien.  Mais  ib 
parle  de  k  force ,  pareeque  Dieu  avoir 
changé  fa  mifèrc  &  fa  captivité  crt 
gloire  &  en  magnificence.  C'cil  en 
lens-là  qfi'il  eft  dit' ,  ^u'on  ne.  fe  fin-- 
tiendra   plus  des  chofes  frécédentes 

I^Kcei  qu^'au  Ueii  de3»  m^ux  desmi^ 
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rcs  que  nous  fouffrons  ici-bas,  nous 
»e  poflederons  là-haut  que  gloire  & 
que  félicitéé  Le  Prophète  s'en  explique 
allez  clairement }  car  ayant  dit .  qu'on 
ne  fe  foHWendra  flm  des  chofes  frécé^ 
dentés ,  qu'elles  ne  reviendront  flus 
9t0  cœur  ,  il  ajoute  immédiatement 
Siptès^  mais  plutô  t  vous  vous  réjouirez^ 
iS^  vûHs  égalerez,  k  toujours  ^  ence  tjue 
.  je  m'en  vuss  créer.  C'eft  ce  que  le  Saint 
^  >  Efprit  nous  confirme  ailleurs  ,  lorfqu'il 
dit,  que  toutes  les  Urmes  feront  ejfu)ces 
de  n9s  yeux ,  quil  n'y  aura  flus  ni 
deuil ,  ni  cri  ,  travail ,  mais  que  la 
joje  l'allegrejfe  étemelle  fera  fur  nés 
têtes.  Efa,  31. 

Si  Dieu  n'abolit  aucun  de  tous  les 
dons  qu  il  nous  a  faits  en  cette  vie  , 
beaucoup  moins  abolira-t-il  la  connoit 
iance  ^  qui  eft  l'un  des  plus  clairs  ra- 
yons de  la  gloire.  Tant  s'en  faut  que 
cette  connoillànce  s'éteigne  ou  fedimi* 
nue  y  qu'au  contraire  ,  elle  va  toujours 
en  croiflant,  jufqu'à  ce  qu'elle  par- 
vienne au  Ibuverain  degré  de  fa  perfcc^» 
tion.  Comme  l'air  ne  perd  point  la 
.  lumière  de  l'aube  du  jour  ^  mais  à 
fficfore  que  le  Solett  ie  lève  &  qu'il 
morne  fur  UQW  horifon ,  il  vait  dis» 


« 
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iîpcr  ce  qui  lui  refte  de  ténèbres  & 
accroître  lès  lumières ,  jufqu'à  ce  qu^fl 
(bit  parfkirement  illuminé  :  De  même  , 
n^tre  entendement  ne  perd  aucune  des 
Connoiflànces  qu*il  a  reçues  à  l'Orient 
de  la  grâce ,  mais  il  voit  diflîpcr  les 
ténèbres  de  (on  ignorance ,  &  augmen- 
ter fa  lumière  cclcfle  x  à  mcfure  que  le 
Soleil  de  Juftice  fcleye  fiirlui  enjoye 
&  en  falut. 

Il  me  (èmble  que  de-là  je  puis  bka 
<onclure  ,  que  toutes  les  perfonncs  que 
nous  avons  connues  ici-bas  fur  la  terre  ^ 
nous  les  cohnoîtrons  là- haut  au  Ciel  5 
&  que  il  les  Bien-heureux  fe  ibuvien* 
npnt  des  méchî^ns  qui  les  ont  toirr* 
'  mentes  &c  perfècutés  >  à  beaucoup  plu$ 
forte  raifbn  fe  Ibuvicndront-ils  des  per- 
fonnes  fideiles  &  charitables  qui  jeur 
ont  fait  du  bien,  Sil  en  étoit  autre- 
ment,  r  Apôtre  S.  Paul  ne  diroit  pas 
âux  Corinthiens ,  1.  Cor.  r .  Nws  fom^ 
mes  votre  gloire,  comme  vêHS  ferez* 
auJfÈ  la  notre  an  Jottr  du  Seigneur  Je  fit:  j 
Et  il  n  écriroit  pas  aux  Theflaloniciens , 
Quelle  ejlr  notre  ejpérance ,  ot^  votre  coté* 
roune  de  gloire  ?  JSIe  Vetes-vofis  vas ,  de^ 
vant  notre  Seigneur  Je fus^Chrijt  ^  afin 
nvénmm  ï  Qçï;es  vqmi^  êtes  n^tre  ^Uke 
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mtrejoye.  Si  en  cet  écac  de  gloire^ 
Saine  Paul  ne  reconnoît  point  les  Corin- 
thiens &  les  Thellaloniciens  ,  auTquels 
il  a  prêché  ^Evangile  •>  &  fi  les  Corin- 
thiens &c  les  Theflkloniciens  ne  recon- 
noiflènc  point  Saine  Paul  ;  cotnmenc 
feront-ils  la  joye ,  fa  gloire  ,  &c  fa  cou- 
ronne ,  à  la  venuë  de  notre  Seigneur  > 
Cet  argument- là  me  fcmble,  plus  dais 
que  le  Soleil.  Cependant  >  je  ne  veux 
pas  dire  que  nous  reconnoîtrons  dans 
le  Ciel  ceux  que  nous  avons  connus 
ici-bas  ,  par  les  traits  &  les  linéamens 
de  leur  vifage^car  alors  il  y  aura  un 
merveilleux  changement;  8c  le  vifage 
de  tous  les  Bien-heureux  fera  ù  beau 
fi  parfait,  &  fi  rayonnant  de  lumière 
&de  gloire  ,que  Tceil  ^quelquer^éclairé 
qu'il  putflè  être  \  ne  jugeroit  pas  que  ce 
futile  même  que  nous, avons  vu  ici-bas^ 
Uy  en^  qui  croyent  ,,que  nous  pourrons 
nous  reconnoître  par  le  moyen  du  dit 
cours  &  de  l'entretien,  que  lious  aurons 
les  uns.  avec  les.  autres.  Maïs  outre  que 
la  voix  chan^ra  >  auffi  bien  que  Tair 
du  viiage>  il  y  a  fiijpt  de,  douter  que 
nous.  nûu&  eiuretemons.  dans  le  Ciel 
des  chofes  qui  (è  feront  paflees.  fiur 
k  tme  i  ôo  que  nous  foyoDi  occupé^ 


CONTRE  LAMORt.  ^7$ 

\  autre  ckofe  qa'à  contempler  la  face 
de  Dieu  »  &  à  chanter  (es  louanges^. 
C^eft  pourc^uoi  je  trouve  plus  à  propos* 
de  due ,  que  nous  fçaurons  cela  par 
une  Gonaoillaiicc  iiifufej  par  laquelle 
noas  coaoûicrons  toutes  1^  clioles  que 
nous  ferons  capables  de  connoître  ,  & 
par  les  lumières  de  la  gloire  dont 
Dieu  nous  remplira  parfaitement.  Et% 
un  mot  >  cette  connoifTance  n'aura  point 
d'autre  principe  que'  toutes  les^  autres: 
connoiÛances  dont  nous  ferons  couron« 
nés  dans  cet  état  de  gloire  &  de 
perfeûioo^ 

Je  fuis  d^autam  plus  periuadé  >  que 
non  feulement  nous  connokrpns  dans 
le  Ciel  nos  parcns  6c  nos  amis.  Se 
généralement  toutes  les  perfonnes  que 
nous  ayons  connues  ici  bas  v  niais 
auffi  9  que  nous  connoîtrons  parfais 
tement  celles  me  nous  n'avons  ja- 
mais connues  dans  le  monde  ,  &c  que 
nous  n'avons  jajnais  vues  des  yeux  de 
cette  chair  :  comme  la  Sainte  &  Bien- 
heureufc  H  ierge  ^  les  Patriarches  >  les 
Prophètes  les  ^ôtres  ^  les  Evan-* 
géliftes  »  les  Confefkuts  »  les  Martyrs  ». 
Se  (ans  aucune  exception  >  tous  les  Saints 
4t  CQtttes  ks  Sâintesqui  Q:  toiu  C9U£oan 
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nés  de  gloire  ,  &  qui  uriompheron* 
dans  le  Paradis. 

-  Peribnnc  ne  peut  révociuer  en  doute,, 
que  nous  ne  devions  avoir  dans  le 
Paradis  céiefte  ^  plus  de  lumière  &  plus 
de  connoidaiice  que  n'^en .  eor  JaÂais^ 
Adam  dans  le  Paradis  rerreftre.  Or 
Dieu  ayaht  fait  tomber  (ur  lui  un  pf 
fond  fommeil ,  prit  une  de  (es  côtei 
&  en  forma  une  femme  qu'il  ne  pou- 
voit  avoir  vue.  Cependant  ,  il  la  eownut 
à  fbn  réveil,  &  s'écria  ,  Gen.  z.  CelU^ 
ci'  eftos  de  \mtf  o^,  ^  -h/ chair  de  mor 
W;/îiir.  Combien  plus  ,,lorfqu'au  fon  de 
la  dernière  itompette  il  aura  plu  à  Dieu 
de  nous  réveiller  du  profond  dormir  de 
la  mort  9  connoîtrcHns^notts  l'Epoufe^ 
4ju  Fils  de  Dieu  cju'il  a  tirée  de  fon  côté, 
ëc  formée  de  ion  iàfig  ?  'Et  iî  PApôtre 
Saine  Pierre,  pour  avoir  vû  un  rayon 
de .  k  gloire  dans-  la  transfigumion  de 

Jefus-Chrift ,  fut  tellement  éclairé  qu'il 
eonnac  Moï(e  &  £lie  qu'il  n'avoir  ysb^ 
mais  vus  Matt.  17.  Combien  plus 
conuoîtrons-nous  cous  les.-tnâ^ns  d« 
K«u  qui  fe  ^tTOuveront  dans  la  mon^ 
rague  de  Sion  ^  iorique  nous  ibrong 
frafisâguréi^  nous-i»  mêmes ,  &  que  nous 
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donc  celle  du  Tabor  nfétoit  qu^uae  om** 

bre  &  une  légère  écincelle. 

Mais  bien  qoe  nous  reconaoiiCoiis 
là-liaut  lès  perfbnnes  que  nous  avons 
connues  ici-  bas  9  nous  les  regacderons 
d'un  tout  autre  oeil  ,  &  nousles  aime-» 
rous  d'un  tout  autre  atnour,^  Car  tout 
ce  qui  eft  de  terrcftre  &  d'animal ,  fera 
entièrement  aboli}  &  comme  noue 
connaif!ance  fera  plus  clai^  &  pkia 
diftindte  ,  auffi  notre  amour  feta  plus, 
pur  &  plus  cékfte.  Je  ne  fçaurois  nm 
alléguer  fur  ce  fujec  de  plus  fort  y  à 
mon  avis  ,  ni  de  plus  iUuftre,,  qu^ 
çe  célèbre  pailàgc  de  Saint  Paul  ^ 
Cor..  5.  Bien  mm  4f$m  41mm 
Jeffis-- Chrijl  félon  la  chair,  tofUe^fois 
maifUiMnt  mus  m  U  C4inimffms  fini 
ainjî.  Ames  Chrétiennes  ,  confiderez 
attentivem«int  ces  belles  paroles  ,  & 
elles  ne  vous-  lèilîèront  aucune  difficul- 
té. Peribnne  ne  peut  douter  qu'à  parlei? 
abfolumeiu  >  notre  Seigneur  ne  doive 
être  connu  dans  le  Ciel  de  tous  ceu]( 
qui  y  habitent.  Comment  ne  connoi^ 
trions-nous  point  ce  glorieux  Monarque 
des  hommes  &  des  Anges dont  h 
vifage  facré  eft  plus  rcfplendiirant  quq 

h  Soleil  4  9ç  qui  eft  âji^  fqr  un  Tïom 
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magnifique",  autour  duquel  les  Sera-' 
phias  volent  par  légions  ,  &  où  il  eft 
concinuellemenc  adoré  de  toute  TEglifè 
triomphante  ?  Mais  l'Apôtie  dit  ,  cjtiç 
bien  qutl  eut  cmriH  Jefus-Chrift  félon  la 
chair  ,  c'eft- à-dire,  félon  cette  vie  baflè 
&  terrienne  dont  il  a  vécu  durant 
fon  (ejour  ici-bas  ,  maintenant  il  ne 
le  connnoiilbit  plus  de  la  forte  ^  &  il 
ne  le  confidéroit  plus  que  dans  la  gloire 
&  dans  la  magnificence  de  ion  triom- 
phe. De  même  ,  bien  que  nous  recon- 
noiffions  là-haut  au  Ciel  tous  ceux  que 
nous  avons  connus  ici-bas  fur  la  terre  , 
nous  ne  les  connbîtrons  plus  félon 
la  vie  animde  &  fênfuelle.  Notre 
amour  n^aura  plus  rien  de  terreftrefic- 
de  charnel ,  mais  il  fera  tout  fpirituel 
&  tout  celefte. 

Je  vous  prie  ,  atnes  Chrétiennes , 
de  méditer  fur  ce  fujet  ce  que  nous 
recite  Saint  Matthieu  au  vingt  deuxième . 
de  fon  Evangile.  Les  Sadducéens  ,  qui 
difent  qu'il  ji^y  a  point  de  réfurreâion  , 
vinrent  à  Jefus-Chrift  ,  &  lui  firctit 
cette  demande  ,  Mahre  >  Moifi  adit  ^ 
fi  (jjuel^y-'Hn  meurt  fans  avoir  cVenfans  $ 
fon  f Yen  prendra  fa  femme  (jr  luiftifcitera 
Hgme.  Or  ilj  avoit  farmi  nous  fe^t 
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frères  y  dent  U  premier  aprês^  ^n'it  fu^ 
marié ,  <^  rt ayant  peint  eu  de  lignée  , 
laijfa.  fa  femme  à  fon  frère.  De  mem^ 
auffi  le  fecmd  y  puis  le  troifieme.  Or 
après  {(if>x  tous ,  U  femme  dcsfept.aMf[i 
mosfrut.  En  la  réfurreRien  donc  du^uei 
fera-t-elle  femme  ?  Car  tans  l'ont  euè\. 
Notre  Seigneur  ne  leur  répond  pas  ^ 
que  ♦cette  femme  na  garde  d'écre  à^.,  ^ 
pas  un  de  tous  ces  maris-là parce 
qu'ils  ne  la  rcconnoîtront  pas  ,  & 
qu'ils  ne  la  pourront  dilccrner  d'avec 
autres  femmes  :  mais  il  leur  dit  ». 
Fbfis,  erres:,  y  nefçacka/it  point  les  Ecri^ 
tftresy  ni  la  vertu  de  Die».  Car  enta 
RéfurreUion ,  on  ne  prend  pas  ni  on  ne^ 
dûnne  pas  de  femmes  en  mariage  ,  mais 
en  efi  comme  les  Anges  de  Dieu  asà 
Ùel.  Urne  ièmUe  que  de- là  aous  pou- 
vons recueillir ,  que  bien  que  nous  * 
nous  reconnoi(Iions  dans  le  Paradis  » 
nous  n'aurons  plus  rien  du  tout  de  cet 
amour  charnel  qui  nous  poflcde  m;^in- 
tcnant ,  &  qui  fait  que  nous  mettons 
une  il  grande  difTérence  entre  les  uns 
&  les  autres.  Un  pere  reconnoîtra 
fes  enfans  y  mais  fon  amour  ne  fera 
plus  fondé  (ur  des  confidërations  de 
la  chair  âcdufâng  ;  U  .les  aimeu  Ho^ 


47$  CONSOLATIONM 

plemcnt  5  parcrequ'ils  feront  au  rang  d«i 
«nfans  de  Dieu  ik,  des  héritiers  de  fb» 
Royaume  }  &  parce  qu'il  les  verra  (br'« 
niés  à  l'image  de  ce  Pere  cékfte,  revê- 
ms  de  fes  lamiéres^,  &c  couM^^^és  de 
fa  gloire  &  de  fou  immortalicé.  Eii- 
fin  9  nous  ^  n'aimerons  perifi^nne  qa^en 
Dieu ,  &  pour  l'amour  de  Dieu  \  Se 
ielon  qu'ils  (èront  en  Dieu  3  &  Dieit 
611  euK.  En  les  aimant  de  la  force  ,  il 
fera  impoflîble  de  les  aimer  davantage  , 
de  les  aimer  moins.  La^  ckaricé 
qui  c&  la  Reine  des  vertus  >  ièra  alors 
far  fba  Trône ,  Se  au  fbiîv^in  degré 
éc  Ùl  perfedioii 

Si  voas:  méditer  bien  cela  3  Pideles-^ 
vous  trouverez  fecilement  dequoi  réfu^ 
ter  Ta  vaine  objeâion  de  c6ux^  qui 
difênt  3  que  fi  nous  nous  reconnoif^ 
fions  les  uns  les  autres  dar^  le  Ciel  ^ 
•cela  fèi'oit  capable  de  troubler  notre 
repos  ;  parce  que  comme  ce  nous  fej?ote 
de  la  joye  &  de  la  confblation ,  d'y 
voir  nos  parens*  Se  nos  amis  9  auffi  ce 
nous  feroit .  de  la  triftefle  &  de  l'affli- 
âion  >  de  n'y  pas  voir  cous  ceux  que 
nous  avons  aîmés.  On  pourroit  former 
la  même  difficulté ,  &  encore  en  plu« 
^  fbiçs  termes ,  conçre  rojpinioii  çcu5 
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t]fuî  tiennent  que  nous  ne  nous  con- 
noîtrons  point  du    tout  les  uns  les 
autres  dans  le  Paradis.  Car  on  dira 
tout  de  même ,  que  ne  Gonnoillanc- 
4à  perfonne,  nous  ne  pourrons  fçavoii: 
£i  nos  parens  &  nos  amis  y  fout ,  6c  que 
cela  nous  donnera  de  l'inquiétude  & 
du  travail  d'efprit.  Mais  c'eft  raifonner 
d'une  façon  fort  grodiére  5  confbn* 
dre  le  Ciel  avec  la  terre.  Les  regrets 
&  les  déplaifirs  ne  pourront  avoir  de 
lieu  dans  un  Paradis  de  joye  &  de  fé- 
licité fbuveraine.  Dans  ce  glorieux  état  y 
la  connoidaiice  fera  fi  claire,  la  charité 
fi  pure  y  '  &  rameur  de  Dieu  ii  ardent  5 
que  comme  nous  aimerons  tout  ce  que 
Dieu  aimera  &  où  nous  verrons  re- 
luire fbn  image  \  auffi  nous  fera-t-il 
impollible  d'aimer  ceux  que  Dieu  haïra  » 
Z:  qui  porteront  l'image  &  le  carraârére 
dudiable.  Que  fi  David,  étant  encore 
dans  les  infirmités  de  cette  chair,  di(bit« 
Pf.  1 39,  Eternel ,  n'aurois-je  point  en 
hahe  cenx  qni  te  hàijfent  ?  Je  les  ai 
Mdis  d'une  f  arfaite  haine }  (jr  fnont 
été  f  our  ennemis*  Combien  plus  tien- 
.drons-nous  ce  langage  ,  lorfque  nous 
{erons  dans  l'état  de  perfection ,  que 
Dieu  fera  tout  en   tous ,     que  .iK>tt» 

ferons'  tout  en  PîeUf 
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On  demande  pour  la  fin,  quelle 
langue  on  padcra  dans  le  Ciel  ?  Il  y 
en  a  qui  répondent ,  que  Ton  y  pariera 
le  langage  des  Anges  ;  &  ceux  qui  font 
cette  réponfe  ont  égard  à  ce  que  Saint 
Paul  dit  aux  Corinthiens  ,  QHand  je 
parlero/s  le  langage  des  hommes  , 
même  des  Anges  ^Jtje  n*ai  foint  la  cha-' 
rite ,  je  fnis  comme  l'airain  qni  réforme 
tu  cofnme  une  cymbale  qui  tinte.  Mais 
c'eft  une  penfée  chimérique.  Car  les 
Anges ,  étant  de  iimples  Efprits  ,  n'ont 
point  de  langue  j  &  par  conféquenc, 
ils  ne  peuvent  avoir  de  langage  ,  à 
parler  proprement.  Que  (î  dans  les 
apparitions  divines  il  s'elt  trouvé  de$ 
Anges  qui  ont  parlé  aux  hommes  , 
c'eft  qu'ils  faifoient  mouvoir  la  langue 
des  corps  qu'ils  avoient  empruntes  ,  ou" 
qu'ils  it  fervoicnt  de  quelque  autre 
organe  corporel  ;  &  alors  ils  parloient 
dans  la  langue  de  ceux  à  qui  ils  adreC- 
fbienc  leurs  difcours',  &  n*avoient 
point  d^idiome  particulier.  î^ais  parce* 
que  fi  les  Anges  parloient ,  leur  langa- 
ge i croit  autant  relevé  au  defTus  de 
celui  des  hommes»  que  la  nature  An- 
gélique eft  relevée  au  dcflus  de  la 
»atuic  humaine}  par  le  langage  des 
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Anges  >  l'Apôtre  encend  un  langage 
cxccilenc  &  plus  qu'humain.  D'aucies 
croyeni  que  l'on  ne  parlera  dans  le 
Paradis  célcitc  que  la  langue  Hébraï- 
que» Leurs  raifons  font ,  que  c'eft  la 
langue  que  Dieu  a  fanctihée  lui-même 
dès  l'origine  du  monde  ;  dans  laqueU 
le  il  a  parle  aux  anciens  Pacriarclies  &c 
aux  Prophéces  ;  dans  laquelle  il  s'eft  fait 
ouïr  de  tout  le  Peuple  d'ifraèl  en  la 
montagne  de  Sinaï  \  &  dans  laquelle 
il  a  écrie  fa  Loi  de  fou  propre  doigt» 
Que  c'eft  la  Langue  que  Ton  parloic 
dans  le  Pai'àdis  terreftre  dans  l'état  d'in* 
nocence  j  &  que  tous  les  habitans  de 
la  terre  parloient ,  avant  que  Dieu  eût 
confondu  leur  langage.  Ec  même  on 
peut  dire  ,  que  c'eft  la  Langue  dans 
laquelle  notre  Seigneur  a  parlé  lorfqu'il 
étoit  iîir  la  terre  ;  car  le  Syriaqiie  ^ 
qu'il  p^arloit  d'ordinaire  ,  comme  fai- 
fbient  alors  les  Juifs  ^  eft  une  Dia« 
ledte  de  la  Langue  Hébraïque  ,  ou  une 
elpéce  d'Hébreu  corrompu.  Enfin  »  il 
y  en  a  qui  eftiment ,  que  comme  toutes 
les  -^iences  &  toutes  les  connoilTances 
feront  alors  parfaites  ,  auflî  Ton  n'igno^- 
rera  aucune  Langue  ,  mais  qu'on  les 
parlera  toutes  cri  perfeilion  i  &  que 
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^'on  parlera  coûtes  fortes  de  Langues 

des  chofes  magnifiques  de  Dieu,  com- 
me on  faifbk  le  joar  de  la  Pentecôte* 
L'Ecriture  Sainte  fe  taifant  là-defTus , 
|e  me  garderai  bien  de  rien  dctermi>- 
ncr.  Mais  je  dirai  en    général  ,  que 
Dieu  ayant  confondu  le  langage  des 
hommes  pour  cMtier  leur  orgueil  6c 
leur  infblencc  5  &que  ce  quelesNati- 
.  ons  ôc  les  Peuples  ne  s'entendent  point 
les  uns  les  autres  »  étant  un  effet  du 
péché,  il  efl:  certain  ^ue  cette  confus 
llon-ià  fera  entièrement  abolie ,  &  qu'il 
ne  fe  prononcera  rien  dans  le  Ciel 
qui  ne  fbit  bien  entendu   de  toute 
r£gii{è  triomphante.  J'ajoute  à  cela  9 
que  pofê  même  que  nous  fçachions 
alors  parfaitement  toutes  les  Langues 
qui  auront  jamais  été  dans  le  monde  ; 
il  eft  néanmoins   vrai^femblable , .  que 
nous  ne  parlerons  tous  qu'une  même 
Langue  ,pour  .célébrer  tout  d'une  voix 
les  louanges  de  Dieu.  Mais  fi  ce  lêra 
la  Lan^^ae  Sainte ,  ou  quelque  autre 
encore  plus  parfaite  &  plus  majèftu- 
cufe ,  que  Dieu  doive  fandtifier  pour 
ce  glorieux  ulage,  nous  le  i^aurons 
tjuand  le  Dieu  des  mfifëricordes  nous 
aura  mis  dans  cet  état  de  gloire  & 
de  félicité  fouverainei  De 
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De  ce  que  je  tous  ai  repréfemé 
jufqu'ici  ,  vous  pouvez  bien  rcconnoî- 
trc ,  ames  'Kligieu&s  &  Chrétiennes  » 
^uc  notre  béatitude  a  trois  degrés.  Le 
premier  eft ,  en  cette  vie }  le  iecond  ^ 
ati  fortir  du  monde;  &le  troificme, 
«au  jour  de  la  réiurreâion  glorieu{è« 
Car  dès  cette  vie ,  Dieu  nous  donne 
les  prémices  de  fa  gloire  ,  Se  les  avant* 
goûts  de  Ton  Paradis.  L'Eiprit  de  gloire 
&  de  Dieu  rcpofè  fur  nous  ;  Se  il  nous 
remplit  d'une  joye  inénarrable  &  glori« 
eule  ,  Se  d'une  paix  de  Dieu  qui  fur* 
«nome  tout  entendement.  Lorsque  nos 
ames  délogent  de  ce  pauvre  Se  miféra* 
bie  corps ,  Dieu  les  raflèrable  au  fsiC^ 
iêau  de  vie  j  il  les  introduit  dans  la 
compagnie  des  Anges  &  des  *£fprits 
triomphans  ;  Se  illes  admet  à  la  contenir 
plation  de  ia  face  ,  qui  eft  un  raflât 
îîement  de  joye.  Mais  au  jour  triom» 
phant  que  notre  Seigneur  defcendra 
du  Ciel  9  pour  juger  les  vîvans  &  les 
jnocts  1  il  nous  traniporcera  en  corps 
Se  en  amc  au  comble  de  toute  la  gloire 
^  .de  toute  la  félicité  dont  nous  pou* 
vons  être  capables. 

C-eft  pourquoi  le  nom  de  Gloiri. 

donne  quelqu|  fois  par  excellencQ 
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à  ce  fbuverain  degré  de  béatitude  qui 
nous  efi:  promis  au  jour  de  Tappari- 
tien  glorieufe  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ;  comme  au  huitième  des  Ro« 
mains ,  où  l*Apô):re  dit ^  Que  Us  crca^ 
tûtes  font  fu jettes  à  la  ^vanité  »  nm  point 
volontairement  y  mais  à  caufe  de  celui 
fui  les  y  a  ajfujetties^  fous  l'efpérancc 
d^ètre  mjfi  délivrées  de  la  fcrvitude  de 
ta  corruption  9  pour  être  en  la  liberté 
de  la  gloire  des  enfans  de  Dieu.  Et  aa 
troiiiéme  des  Coloifiens  ^  en  ces  riches 
paroles  ,  Vous  êtes  morts ,  votre  vie 
wfi  cachée  avec  Chriji  en  Dieu  i  mais 
fuand  Chrifi  y  qui  efi  votre  vie  ,  appa^ 
roitra  >  alors  vous  au^  apparoitrex,  avec 
lui  en  "gloire.  De-là  vient  que  cette 
apparition  glorieufe  eft  appeliée,  U 
hien-he$treufe  efpérance  »  c^eft  -  à  -  dire  ^ 
raccompUnèment  la  perfe(^on  de 
tout  ce  que  nous  pouvôns  cfpérer» 
Comme  au  fécond  de  TEpître  à  Tite  > 
Attendms  là  bien-heureufe  efpérance  fSr 
X apparition  de  la  gloire  de  notre  grand 
J)$eu  fîr  Sauveur  Je fHS-Chri fi. 

Alors  ièra  la  conifbmmation  de  la 
gloire  &  du  Chef  &  des  membres» 
Car  le  fils  de  Dieu  fera,  fentir  aux 

«léchaas  le  IbureràÎB  pouvoir  qu'il  a 
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^âns  le  Ciel,  iur  la- terre ,  &  dans 

les  abyihies  }  &  il  (è  fera  voir  aux  fidé«» 
les,  dans  fà  plus  grande  gloire  & 
dans  fà  plus  magnifique  fplendeur* 
C'eft  pourquoi  il  eft  parlé  de  ce  glo- 
rieux jour  auquel  il  defcendra  des  Cieux 
avec  les  Anges  de  fà  puiflànce ,  comme 
de  fa  Munlfejiatlon ,  de  fon  Af^a^rition  , 
&  de  fin  RégfHI.  Ceft  auffi  la  rai{bn 
pour  laquelle ,  lorfque  le  Saine  E/prit 
parle  de  ce  jour  là ,  il  le  qualifie  Coa^ 
vent  3  le  jotdr  de  notre  Seigneur  JcftiS^* 
Chrifi  ,  le  jonr  du^  Seigneur  Jefus  ;  & 
plus  Amplement  encore,  le  jour  du  Seig-^ 
i^euTy  &     j^^^Tf  de  Dieu^ 

Comme  c*eft  le  jour  du  Seigneur 
Jeiiis,  c'eft  auflî  notre  jour.  Ceft 
pourquoi  Saint  Paul  l'appelle  le  jour 
îde  la  rédemption  9  parce  que  dans  ^  ce 
jour  bien-heureux ,  notre  Seigneur  non 
feulement  rachètera  notre  corps  du 
tombeau ,  mais  qu'il  donnera  à  nos 
«mes  tous  les  fruits  de  la  rédemption 
qu^il  nous  a  acquifè  par  fon  fang ,  & 
quMl  nous  élèvera  au  comble  de  fa  gloire 
Se  de  iès  félicités  éternelles.  C'eft  le  jour 
de  la  confommation  de  notre  Mariage 
avec  ce  divin  Epoux  :  c'eft  le  jour  de 
notre  Triomphe  à  la  vûë  des  hom* 

X  1 
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mes  &  des  Anges  :  c'eft  le  jour  de 
notre  couronnement  &  de  notre  réè- 
gne, auquel  le  Roi  des  Rois  ,  &  le 
Seigneur  des  Seigneurs  nous  couron* 
nera  de  fa  main  triomphante,  &  nous 
mettra  en  polleffion  du  Royaume  qui 
nous  a  été  préparé  dès  la  fondation  du 
monde  :  Ënfin  ,  c'eft  le  jour  que  nous 
ferons  recueillis  en  Jefus-Chrift,  & 
que  nous  ferons  avec  lui  ^  comme  il  eft 
un  avec  le  Pere  >  afin  que  nous  £>yons 
tous  confbmmés  en  un. 

A-cau(ê  des  chofes  gIorieu(es  & 
magnifiques  qui  doivent  arriver  ce  jour- 
là  ,  il  eft  appellé  U  grand  jour.  Ccft 
ainfi  que  le  qualifie  Saint  Jude  9  lorf» 
que  parlant  des  Anges  qui  n'ont  point 
gardé  leur  origine,  il  dit,  Qh€  Dicté 
les^  réfervés  fous  l'pbfctêrité inHUs  liens 
éternels  y  jufqnaH  jngimmt  du  grémd 
jour.  Et  c'eft  ainfique  plufieurs  eftimenc 
qu'il  faut  entendre  les  paroles  de  Saint 
Jean,  lorique  décrivant  les  £iprns 
immondes ,  femblables  à  des  grenoiiil» 
les  qu'il  vit  ibrtir  de  la  gueule  du  Dra* 

Î;on ,  de  la  gueule  de  la  Béte ,  &  de^ 
â  bouche  du  faux  Prophète,  il  ditj 
Afoc.  16.  Que  ce  fimt  des  Ejfths  dis^ 
M^ues  ^ui  vent  vers  Us  Keis  d$  lé 
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%m€      dfê  mmdi  univerfel ,  pûur  la 

.  éijfembler  au  combat  de  ce    and  jonr  du 

Enfin ,  ce  jour  glorieux  &  magni- 
fique n'eft  pas  lèalemenc ,  le  jour  dn 
Jugement ,  le  jour  du  Seigneur  y  le  jour 
de  U  rédemption  &  le  grand  jour  :  1 . 
Pier  1,  &  5.  mais  (ans  aucune  addi«- 
tion»  il  efl  fouvenc  appelle  >  le  Jour  ^ 
f!r  ce  jo$er4k\  comme  au  dixième  des 
Hébreux  9  Prenons  garde  les  uns  aux 
euttres ,  afin  de  nous  exciter  à  la  charité 
fff  aux  bornes  œuvres ,  ne  quittant 
point  notre  mutuelle  af  emblée  >  comnti 
quelques-uns  ont  de  coutume  :  mais  noti-s 
exhortant  les  tins  les  autres  i  (fr  ce  d*au^ 
tant  plus  que  vous  voj/ez^  approcher  le 
joun  Dans  la  première  aux  Theilaloni* 
ciens  ,  chap.  Vous  netes  point  dans 
des  ténèbres,  pour  être  fur  pris  par  a 
jour-lâ.  De  même  au  chapitre  i.  de 
la  X.  àTimothée,  l'Apocre  dic>  ffai 
i  qui  j'ai  cru ,  je  fuis  perfuadé 
qu'il  eft  puijfant  i?our  garder  mon.  dépôt 
jufqu^à  ce  jour-la.  Ainfî  en  parlant  des 
bons  ôc  charitables  offices  que  lui  avoic 
rendus  Onéfiphore,  il  fiait  pour  lui  cette 
prière.  Le  Seigneur  lui  fajfe  trouver 
mifériçordc  vm  U  Seigneur  en  cejour^ 

X  i 
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Ik.  £c  f  chapitre  quatrième  »  en  patlanii 

de  foi-meme  il  dit  ^jai  combattu  le  bon 
€ombéU  ;  foi  achevé  ma  conrfe  ;  jai 
gardé  la  foi.  An  reftcy  la  Conronne  de 
J^ftice  m'eji  rtfcrvée^  qm  le  Seigncut 
jnfie  Juge  me  rendra  en  ce  jour-là. 

Ce  grand  jour  efl  ainii  appelle  {^ât 
excellence,  pour  nous  apprendre,  que 
c'^eil  le  jour  de  tous  les  jours  >  la  fia 
de  toutes  les  (àiibns  >  8c  'k  con(bmma« 
tion  .de  tous  les  fiécles«  Âpres  cela  3  il 
xi^y  aura  plus  d&  jour ,  de  femaine  ^ 
de  mois  ^  ni  d'années..  Et  en  efïec  ^ 
un  Ange  levant  la.  main  au  Ciel,  a: 
juré  par  le  Dieu  vivant,  qui  a  créé  le 
Ciel  &les  choses  qui  y  font  »  la  texrâ- 
&  les  chofès  qui  y  font,  la  mer  &  les 
choies  qui  y  font ,  qu'alors  il  n'y  aura, 
plus  de  temps.  Mais  au  lieu  de  ce 
temps  inconftanc  ,  &  qui  fc  fera  ^cou-*- 
lé  (ans  laiiïer  aucune  trace ,  &  fans, 
^u'il  paroiÛe  qu'il  air  jamais  étés  on. 
verra  fiiccéder  une  éternité  permanente 
une  éternité  toujours  égale  &  toujours, 
bien-heure.u(è  :  toujours  glorieu(e  8c 
toujours  triomphante.  C'eft  ce  glo^ 
rieux  &  'magnifique  jour  qui-  com'» 
«leiiceta.  à  U  ISia,  de  tous  les  jou^s  ^ 
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qui  ne  finira  jamais.  C'efl:  pourquoi 

laint  Pierre  l'appelle  un  jour  d'éternité, 
en  ces  riches  paroles ,  Gloire  ah  Seig^ 
fteMr  ^  Sauveur  Jefus^lorifi  y  main-' 
tmam  (^jufcfuafijoHr  d'éternité.  Amen. 
2.  Pier.  3.  C^eft  ce  jour  de  tous  les  jours , 
après  lequel  toutes  les  créatures  foupi- 
rent  &  font  comme  en  travail  d'enfent  : 
&  particulièrement  les  fidèles  ,  qui  ont 
les  prémices  de  l'Efprit ,  foûpirent  en 
ji^uX"  mêmes  ,  &  délirent  avec  unq  fainte 
ardeur  de  voir  lever  l'aurore  de  ce 
jour  glorieux.  C'eft  i'accomplillementde 
toutes  les  pfomeflès  que  Dieu  a  faites 
à  fou  Peuple  >  dans  tous  les  âges  du 
inonde.  Ceft  le  but  &  le  prix  de  notre 
vocation  célefte,  la  fin  de  tous  nos 
delirs  »  le  comble  toutes  nos  eipéran- 
ces ,  le  couronnement  de  tous  nos  tra- 
vaux 5  &  le  dernier  période  de  toute 
la  gloire  de  de  toutes,  les  félicités  aufquel-* 
les  nous  pouvons  alpirer. 

Et  à  cette  occafîon ,  Ames  dévotes  , 
Çui  vous  plaiièz  dans  la  méditation  des 
choses  céleftes  ,  je  vous  prie  de  confî- 
dérer  avec  moi  l'accompliilèment 
la  perfed^ion  de  trois  fortes  d'oeuvres 
magnifiques  9  qui  font  fui  vies  de  trois 
fortes  de  repos.  Le  premier  acçom* 
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pliÏÏèmcnt  ,  cft  celui  de  la  Crëaciotfe: 
du  monde.  Car  Dieu  créa  en  iix  jours 
le  Ciet  &  la  terre,  &  toutes  les  chofes 
qui  y  fontj  &  ayant  achevé  toutes  fcs 
oeuvres  trouvé  qu^elles  étoient  bon- 
nes &  parfaites,  il  fe  repofe  le  feptiéme 
|oun  Ceft*  pourquoi  il  le  bénit  6c  lè 
îknâifia.  Le  fécond  accompliffemenc  , 
eft  celui  des  œuvres  de  la  Rédemption, 
Car  notre  Seigneur,  après  avoir  mis 
fin  i  toutes  les  Prophéties  /  &  fait  voir 
en  fa  perfbnne  &  en  fcs  fouf&ances 
le  corps  &  k  vérité,  de  toutes  lès. 
anciennes  figures  ;  après  avoir  pleine* 
ment  &  parfaitement  fatisfait  à  la  ju^ 
tice  de  Dieu,  &  nous  avoir  acquis 
par  Çon  iang  une  tédemptipn  éter- 
nelle, s'écria,  Tènt  eft  accompli;  SC 
ayant  baille  la  tête,  il  rendit  TE /prit; 
Après  cela ,  il  n'à  pibs  rrën  eu  ni  à  fair(^ 
ni  à  fouf&ir ,  mais  il  s'eft allé  repofèr  dans 
le  Ciel  de  tous  fés  travaux,  &  rec^voiir. 
la  puiiïance ,  les  richellès ,  la  iàpience , 
la  force,  l'honneur,  ta  gloire,  &  h 
louange.  Le  troifiéme  accompliflèment  » 
eft  cemi  de  la  Glorification,  iorfque 
nous  verrons  de  nouveaux  Cieux  & 
une  nouvelle  Tetre:  que  nos  corps 
e  vécus  d'iu.cori;u^doa  âck'ifiWQJC|L^të;i^ 
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feront  réunis  à  nos  ames }  &  qu'ea 
corps  &  en  ame  nous  fprons  parvenus 
au  comble  de  la  gloire  &  de  la  féli- 
cité fouveraine.  Alors  celui  qui  eft  aflîs 

.fixr  le  Trône  d'éternité ,  criera ,  CVjî 
fait  i  &  après  cela  viendra  le  Sabat 
des  Sabats»  le  repos  étemel  »  &  4a, 
paix  fans  trouble  Ôcfâns  interruption.  U 
tepeatdire^  que  le  premier  repos  eft  le 
repos  du  Pere;  que  le  fecond  eft  le  repos 

-du  Fils }  &  que  le  troiiiéme  ,  eft  le 
repos  du  Saint  Efpric  »  qui  aura  ache- 
vé raflèmblage  des  Saints,  élevé  la 
Maifbn  de  Dieu  jdfques  au  comble, 
&  parfaitement  illuminé  &  fandifié 

.  PEglifè ,  d'où  s'enfuit  Ta  gloire  éter- 
nelle &  fa  félicité  fouveraine. 

Difons  plutôt ,  que  ce  dernier  repos , 
eft  le  repos  de  toutes  les  trois  perfonnes 
de  la  très-fainte  &  très-  glorieufe  Trinité. 
Car  alors  elles  fe  repoferont  pour  jamais 
de  toutes  (bnes  d'œuvres }  &  nous  nous 
repolèrons  aulîi  éternellement  dans  le  - 
ieinde  leur  gloire.  Après  que  les  œuvres 
de  la  Création  ont  été  achevées,  on  a  at- 

,  tendu  celles  de  k  Rédemption  i  .&  après 
celles  de  la  Rédemption,  nous  attendons 
celles  de  la  Glorification  finale.  Mais 
^près  que  Dieu  nous  aura  tous  imro* 
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duits  daas  le  repos  de  fa  gloire ,  9L 

qu'il  aura  crié  du  Ciel  pour  la.  uoi-- 
fiémc  fois  »  C'en  eft  fait  ,  il.  n*y  aura, 
plus  rien  à  actendre,  ni  du  côté  de  la 
Juftiœ  »  fii  du  cocé-  de  la  Mi&ri€c»dei,« 
car  tous  les  ennemis  de  Dieu  feront 
défaits  >  &  il  ne  ie  pourra^rien  ajouter 
ni  à  Wnfamie  de  leur  fîipplice ,  ni^  à 
la  violence  de  leur  tourment  :  Et  pour 
les  enfans  de  Dieu ,  il  n'y  aura  plus  de 
larnaes  à  eiTuyer,  plus  de  maux  à  crain- 
dre y  plus  de  biens  à  (buhaiter  y  ni  de 
couronnes  à  recevoir  ^.xar  tous^  les  en- 
faxts  de  Dieu  feront  parfaitement  béa<^ 
tifiés  >  &  ils  poffèderont  Dieu  même  y 
-  qui  fera  à  jamais  leur  héritage  &  la 
iburce  inépuifable  de  leurs  délices  j  de 
force  qu'il  ne  fe  pourra  rien  ajouter  ni 
à  leur  gloire  infinie ,  ni  à  leur  félicité 
éternelles  Dieu  ayant  voulu 3  s'ilm'efl; 
permis  de  parler  ainfî ,  s'ôter  en  quel- 
que façon  le  moyen  d'être  à  jamais  plusk 
libéral. 

Si  Abraham  a  treilàilli  de  joye^^» 
de  voir  le  jour  de  la  naillànce  & 
de  ranéantiflèment  du  âls  de  Dieu  \ 
quels  doivent  être  nos  traiflail- 
nos  tranfports  quand  nous 
jpenfons  à  ce  glorieux  jour  de  Tappari^ 


« 
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tÎQti  de  ce  grand  Dieu  &  Sauvent?  Et 
des  yeux  de  la  foi  uous.  le  con- 
templerons monté  fur  les  nues  du  Ciel  r 
ôc  veuanc  pour  anéantir  le  péché  &  la. 
mort»  pour  renfermer  Satan  &  (es 
Anges  dans  le  puits  de  l'abyfine pour 
délivrer  fon  Eglifè  de  tous  Ces  maux 
&  de  toutes  lès  miféres  >  ôc  pour  I  c-^ 
lever  au  comble  de  la  gloire  &  des» 
ifélicirés  éternelles  l 

Après  cela  >  ames  Êdéles  ^  je  tire 
rideau ,  ôc  la  plume  me  tombe  de  la. 
main  car  vûë  s'ébloiii&  à  l'afpeâ:: 
d'une  lumière  Ci  brillance  j  &  moa. 
efprit  pâme  dans  la  médicatioa  d'une: 
gloire  fi  fublime ,  &  d'une,  fiîlicicé  (k 
accomplie  ôc  d  parfaite..  . 

Bien  que  je  me  (bis  beaucoup  plus  ar-» 
lêté  (ur  ces  mariéres  c^ue  je  ne  m'étois. 
propofë  3  je  confèflè  que  tout  ce  que. 
jfai  dit  eil:  peu  de  choie  >  pour  un  & 
riche  Se  û  magnifique  fujet»  Mais  j^ 
me  prom.evS  néanmoins  de  la  bont4 
de  Dieu  >  qu'il  y  en  aur»  allez  pour 
les  faintcs.  ames  ,  qui  ne  çhi^rchexu;  paa 
ks  omemens  de  ce  fiécle>  ni  lesàeurs^ 
de  l'éloquence  mondaine,  m^i^  le^ 
vraies  &  folides  Coniblatipns  qui  fepuîe^. 
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•  Ames  Chrétiennes ,  en  faveur  dciquct- 
les  j'ai  cntxepris  cet  Ouvrage,  jç  vous^.. 
•conjure  par  la  gloire  dcr'  Dieu,  &  pat 
•votre  propre  fàlut,  d'avoir  toujoun^* 
devant  ks  yeux  Kmage-'des-chofes  que 
je  vous  ai.  reprélèntécs*  Imprimez4e^ 
dans  vos  mémoires; ,  ^  gravez-lbs  dani 
vos  cœurs..  Et  fur  tout,  prenez  plai- 
itr  à  les  pratiquer*,  êc  vous  en  rece« 
vrez  des  joyes  &  des  confolations 
'ineffables.  Pbnfèz  ibuvent  à  là-  Mort  ; 
&  que  ce  foit  votre  entretien  le  plus 
familier  &  le  plbs*  doux.  Attendez-la 
à  toute  heure,  êc  vivez  comme  fi 
elle  étoit  déjà  fur  le  bord  de  vos  lèvres. 
N'appréhendez  point  les*  divers  acci- 
dens  de  la  vie  humaine  r  mais  foytz 
aflurés  que  Dieu  a  déterminé  •  le  temps 
&  la  manière  de  votre  départ  de  ce 
monde  ;  &'que  toute  forte  de  morr 
des  bicn-aimés  du  Seigneur ,  eft  pré^ 
cieuiê  devant  fes  yeux.  Puifque  vous 
n'avez  qu'un  nioment  à  vivre  ici-bas  p 
n*y  attachez  point  vos  cœurs  :  mais 
poflRfdcz  toutes  choies  comme  ne  les 

!>oiIëdant  point,  vous  fouvenant  que 
a  figure  de  ce  monde  paflè.  Puifque 
e^eft  le  péché  qui  rend  la  mort  for* 
mi JaWe ,  sijçz  en  horreur  le  vice ,  6c 
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vous  attachez  à  la  vraie  piété.  £t  puii^ 
qu'il  n^y  a  pas  un  de  vous»  qui  i 
lîieure  *  de  la  mort  ne  voulut  avoir 
bien  vécu>  penfêz  à  votre  fin  »  &  vous 
ne  pécherez  jamais.  Si  votre  efprit  fe 
travaille  de  ce  qui  doit  arriver  aprèl» 
vous  ,  déchargez  tous  vos  {bucis  fut 
Dieu  >  &  VOUS'  repoièz  (ur  fa  Êige  Pro^ 
vidence,  qui  voit  jufques  dans  les  aby(- 
mes  de  l'éternité ,  qui  pourvoit  à  touw 
ces  choies  >  &  qui  tire  la  lumière  des 
plus  profondes  ténèbres.  Exes-vous  dans 
un  lit  de  maladie  &  de  langueur  f  oxsh 
vrez-les  yeux  de  votre  foi ,  &  vous 
vous  verrez  environnés^  des  faints  An- 
ges ,  &  entre  les  bras  de  Dieu  mémer 
N'appréhender  point  ki  violence  des 
maux  r  car  Dieu  ne  vous  abandonne- 
ra pomt  dans  vos  douleurs  >  Se  il  ne 
permettra  pas  que  vous  ibyez  affligés 
au  delTus  de  vos  forces,.  Ne  vous  le 
figurez  pas  comme  un  Juge  rigoureux 
&  inexorable  :  mais  conlîderez-lc  com- 
me un  P'cre  débonnaire  &  mifëricor- 
dieux ,  qui  ne  demande  ponK  la  Mort 
du  pécheur ,  mais  qu'il  fe-  convertit  • 
Te ,  &  qu'il  vive^  Si  la  mort  fe  pré^ 
fente  affrcufe  à  votre  imagination ,  & 
qu'elle  vous  épouvante ,  jeteez  les  j^euj 
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de  rùcce  foi  (iir  la  Ctoa  dé  Jciiis- 
Chrifl>  &  vous,  y  appercevrez  toutes 
les  armes  de  cetxe  mort»  brifees  Se 

fi;acaflces.  Vous  y  verrez  découler  un 
fang  précieux  &  divin,  qui  a  expié 
vos  péchés  y  &  qui  yous  a  tracé  le: 
cfaemiu  du  Sanûuaire  cékfte.  Que  Le 
tombeau  que  l'on  vous  préparc  ne  vous, 
feffe  point  d'horreur  »  puiiquc  le  Roi 
de  gloire  y  a  été  couché  lui-même 
&  qu'il  l'a  parfumé  de  les  agréables. 
^  divines  odeurs.  Quelque  terrible 
que  vous  paroifiè  la  morCj»  fouvenez"^ 
vous  que  notre  Seigneur  l'a  vaincuë; 
par  fa  réfurreâion  &c  ne  craignezL 
point  de  la  combattre,  puifque  ce  grand. 
Pieu  &  ^Sauveur  vous  veut  rendirepar*. 
ticipans.*de  viâoire.  Pom  allumer- 
dans  v€>tre  ame  un  làint  &  ardent  deiir 
d'aller  au  Ciel  ».  rçpréfentez-^vous  que» 
Jefus-Chtift  y  eft  mojité  afin  de  vous, 
y  préparer  place,  &  qu'il  veut  que 
vous  Ibyez  éternellement  avec  lui  ^ 
pour  contempler  ùl  gloire  Se  fbii  tri*^. 
omphe»  N'appréhendez  point  la  fépa* 
rddon  du  corps  d'avec,  i'ame^  puiique 
la  mort  qui  vous  fèpare  d'avec  vous- 
inênie>  ne  vous  peur  fëparer  de  rEipric 

du  S^igneui;  Jçfu^^  ^  eit  Tame  de 
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'vocre  ame  3  le  içeau  des.  promeflès  de 
Dieu ,  &  i'arre  de  Ion  Jbérkagc.  Aii 
Eeu  de  regarder  en  arriére  y  &  de  re-^ 
gretcer  des.  biens  périflâbles  j..  Hc  des. 
Aonneurs  qui  s'évanouïflènt con(ide- 
rezque  la  morc  efluj'e  toutes. vos  larmes 
&  efiàce  cous  vos  ennuis  ;  &  qu'elles 
TOUS  élève  au  deflus  de  tous  les  oran- 
ges du  monde>  &  de  toutes  les  snile-». 
res  &  les  calamités  qui  couvrent  la^ 
fàcc  de  la  cerre^Aiiii  de  fuivre  cectQ- 
more  avec  plus  d'allegredej  reprefen-. 
tez-vous  qu'elle  vous. tire  d'un  lieufbuii» 
U  de  crimes,  8c  plein  de  bla{phêmcs ^ 
|>our  vous  introduire  dans  de  nouyeau]^ 
Cieux  ,  ornés  de  jufticc  Se  de  fainteté,, 
&  parfamés  de  paéres,  de  loiiangcs,. 
&  d'aéUons  de  grâces  :  qu'elle  vous 
délivre  des  reftes  de  votre  coauptioo, 
&  qu'elle  Bail  mourir  toutes  vos  con^ 
voitifèscNe  vous  arrêtez  point  aux  f^i^Cm. 
tés  apparences  de  la  mort;  car  aux 
médians,  ôc  aux  incrédules  >  elle  eft  la 
porte  des  Ënfèrs  9      gueule  du  puirs^ 
de  l'Ahyfme,  &  le  coipmençement  des 
supplices  éternels}  mais  à  vous.  Fidèles  » 
elle  eft  la  porte  du  Ciel,  l'entrée  dui 
Paradis  >  &  le  paflàge  à  la  Vie  bien^ 

heure^Te,  Gomz  déj.a  ks  jo^es  doai 


» 
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Votre  dme  fera  raâàdëe.  lorfqué.  Dieu 
la  couronnera.de  fa  gloire ,  &  qu'il 
Tabreuvera  au  fleuve  de  ie$  délices» 
Puifqu'elle  va  revêtir  une  robe  de  cou- 
leur immorcelle ,  &  iiabiter  un  Palais 
que  Dieu  a  bâti  de  (es  mains>  qu^elIe  dé« 
pouille  avec  joye  ce*  pauvre  corps  mor- 
tel &  corruptible ,  &  qu^ellç.  force  avec 
plaifir  de  cette  loge  de  terre  qui  & 
•réduit  en  poudre.  Qu'elle  confidére» 
que  ce  qui  tombe  par  la  mort  »  fè  re- 
lèvera par  la  réfurredtion ,  &  qu'après 
avoir  été  le  domicile  des  vers ,  il  fera 
le  Temple  du  Dieu  vivant,  &IePavil- 
•Ion  de  fa  gloire.  Enfin ,  Ames  religieux 
{es  y  fermez  vos  yeux  au  monde  y  &  i 
toutes  les  vanités  que  le  monde  adore, 
&  afpirez  aux  vrais  biens  que  Dieu 
Yous  a  préparés  avant  que  le  monde 
iut  fait,  &  que  vous  poâëderez  lorA 
que  le  monde  ne  fera  plus.  Que  votre 
précieufè  (bi,  &  votre  bicn-heureuie 
clpérance,  pénétrent  jufques  dans  l'é- 
ternité }  &  qu'elles,  s'élèvent  jufques  au  • 
•  -comble  de  la  béatitude  &  de  la  gloire, 
roùDieu  mettra  la  dernière  main  ,lor£^ 
qu'il  nous  introduira  en  corps  en 
ame  dans  ion  Paradis  célefte ,  &  qu'il 
nous  fera  voir  fa  f^ce ,  qui  cft  ttox^Hafie^ 
ment  de  joie. 
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Piiifqae  cette  félicité  fbuveraine ,  & 
cette  gjioire  infinie,  qui  n'eft  jamais 
entrée  dans  la  penfëe  de  Fhomme,  ne 
fera  pleinement  &  parfaitement  révélée 
qu'au  jour  que  Jefas*Chrtft  apparoîtra 
éc  qull  viendra  des  Cieux  pour  ccre 
glorifié  dans  ies  Saints',  &  rendu  ad» 
mirablc  en  tous  les  Croyans  \  penfez 
continuellement  à  ce  glorieux  &  magnn 
fique  jour ,  qui  efl  le  but  de  tous  nos 
defirs  9  la  fin  de  tomes  vos  erpérances-  » 
&  la  consommation  de  tous  les  dedèins- 
que  Dieu  d  fermés  ea  loi-même  avant 
les  temps  éternels. 

Ames  dévotes  9  qui    vous  affliger 

de  voir  que  le  monde  profpérc  , 
que  l'empire  de  Satan  fleurit  y  ôc  que 
les  enfans  de  Dieu  font  expofës  à  tous 
les  traits  de  la  mort  »  prenez  courage  » 
&  vous  réjouïlïèz  d'une  fainte  joie  j 
car  bien-tôt  tous  les  ennemis  de  Dieti. 
&  de  votre  falut  feront  punis  de  per- 
dition éternelle  de  par  la  face  duSei- 
gneur,  &  de  par  la  gloire  de  fà  force* 
Bien- tôt ,  le  Diable  &  fcs  Anges ,  (es 
fuppôts  &  fcs  e(claves  {eront  encha^és 
de  chaîne^  d'obfcurité ,  précipités,  dans 
IMtang  de  foûphre  de  dé  feu ,  &  ren- 
l^^rjçûés  |)0ttr  jamais  dans  les  abyimei^ 

i 


49^  CONSOLATIONS 

Bien-toc  la  mort  ne  fera  plus  :  &  cette 
Eglife  du  Seigneur  Jefus  >  dont  vous 
pleurez  les  miféres  &  les  calamités  > 
{è  verra  coure  rcfplendiirante  de  lumière 
&  de  gloire ,  &  fera  ion  entrée  en 
pompe  criomphale  dans  la  Jérufalera 
d^en-haut ,  ôc  vous  joindrez  votre  voijc 
au  chant  de  triomphe  de  toutes  les 
armées  céleftes. 

Pui(que  le  Seigneur  viendra  comme 
le  larron  dans  la  nuit ,  Se.  qu'il  fur  pren- 
dra tous  les  enfans  de  ce  (iécte  ,  Ames 
fidèles  difpofez  vçs  coeurs  à  l'ampur 
de  Dieu ,  &  à  l'attente  de  ce  miferîcoN 
-dieux  Seigneur.  Vivez  comme  fi  vous 
étiez  à  la  veille  de  cette  grande  fête  ^  Sc 
comme  fi  déjà  vous  voyiez  rougir  Tau- 
rore  de  ce  jour  d'éternitë.  Ayez  les 
mêmes  émotions  &  les  mêmes  trant 
porcs  9  que  II  vous  entendie2;  la  voix  de 
JDieu  5  Se  la  trompette  de  l'Archange  } 
que  fi  déjà  la  terre  étoit  toute  en  feu  > 
éc  cjue  Jcfus  Chrill  parût  fur  les  nues»  du 
Ciel. 

Et  pui(cjue  rien  de  fouillé  ni  d^impur 
n  entrera  jamais  dans  la  fainte  Jérufa* 
lem  ,  &  que  lans  la  fainteté  il  eft  im- 
poflfible  de  voir  la  face  de  Dieu  ;  netto- 
^ye;5-vous  >  Chrétien^;  >  de  toute  foyilluîe 
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de  corps  &  d'efprit ,  achevant  votre 
iànâiiicacion  en  la  crainte  de  Diem 
Renoncez  à  tous  les  vices.  >  adonnez^ 
vous  à  toutes.  les  vertus ,  &  vous  éxer- 
cez  en  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres;. 
Imitez  la  diligence  du  fidèle  ièrviteur , 
afin  que  vous  ne  foyez  point  confus  à 
la  venue  de  votre  Maître,  Ne  faites  pas. 
comme  les  folles  Vierges ,  qui  s'endor- 
mirent, mais  imitez  les  fages  :  Veillez 
&  priez  y  de  peur  d'entrer  en  lenration , 
car  l'eipric  eîk  prompt ,  &  la  chair  eit 
foible.  Rachetez  le  temps  3  car  les  jours 
jCunc  mauvajs  i  ôc  hâtez-vous  de  revê«- 
tir  la  robe  de  pureté  Se  d'innocence,. 

RempUlfez  vos  cœurs  d'aune  {àinte 
huile  de  foi ,  d'efpérance ,  &  de  charité^. 
Prenez  vos  lampes  dans  vos  mains  y  Et. 
que  vos  ames  (oient  toutes  rayonnantes, 
d'une  lumière  divine.. 

Dans  cet  état  bien^-heureux ,  allons 
au  devant  de  notre  Epoux  célefle ,  Ôc 
hâtons  cette  glorieufe  venue  par  nos. 

f ém.iflèmens.  Que  notre  ame  fè  pâme 
'amout  :  qu*clle  foùpire  (ans  cefïè- 
après  ce  divin  Epoux  ;  &c  qu'embrafce 
des  faintes  ardeurs  de  l'Epoufe ,  elle  lui 
difè  avec  une  langue  de  feu.  Viens  y, 
^iigwfir  JefiêS.  Apoç,  il.  Et  6  ce  douj 
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Jeiiis  lai  repond>  Ccrtainemnt  je  vieM 

hien-tot  ,  çpt  cette  ame  bien-heureuie 
accroiilè  &  augmente  (es  fiâmes  (acrées  : 
qu'elle  redouble  &  qu'elle  anime  {es 
prières  \  &c  que  ce  cri  retenciÛè  jufques 
dans  le  Ciel ,  Fiem  ,  Seignemr  Jefns  l 
oui  Seignenr  Jefns  i  viens.  Amen* 


TRIERE  ET  MEDITATION 

D  B  l'Ame  fdéle,  qulfc  rcjenit  dr  fi 
€onfile  j  en  cmemflant  la  Mort  de 
laA&rt  même  ,  ^  la  étemelle  ^ 
hien-henreufi  dent  mus  efférons  de 
jmir  en  ccrps  en,  ame ,  après  M 
JRtfifrrelimi, 

* 

Souverain  Juge  de  tout  PUni vers- > 
Inépuifàble  tource  de  vie  &  de 
béatitude  ,  tu  as  mis  dans  mon  cœur , 
par  la  main  de  ta  grâce ,  le.germe  de 
Timmortalité,  les  prémices  de  ta  gloire, 
•&  les  avant-goûts  de  tes  délices  éternel- 
les. Tu  m^as  fkit'la  grace  de  contempler 


• 
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Paradis ,      tu  recevras  mon  ame  au 

*  fortir  de  ce  miferable  Monde  i  &  de 
méditer  la  gloire  que  tu  prépares  à  mon 
corps,  quand  tu  le  retireras  du  tom- 
beau^ &  que  tu  le  rendras  conforme  à 
ton  Corps  glorieux.  Elève  maintenant 
mes  penfées  &  mes  efpérances  3  ju£^ 
qu'au  comble  de  la  gloire  &  de  la  fé- 
licité fbuveraine  »  où  tu  as  promis  de 
nous  tranfporrer  en  corps  &  en  ame  » 
lorfque  tu  defcendras  des  Cieux  avec 
des  flammes  de  feu  y  pour  éxercer  ven« 
geance  contre  ceux  qui  ne  connoiilenc 
jfoint ,  &  qui  n'obéÏÏlènt  point  à  toa 
laint  Evangile  ;  &  pdUr  être  glorifié 
en  tes  Saints  »  &  rendu  admirée  en 
tous  les  Croyans.  Que  je  me  repréiêntc 
xe  Trône  glorieux  &  magnifique  »  oik. 
tu  feras  affis  pour  juger  les  vivons  &  les 
mcHTts  :  &  où  tous  les  Princes  »  les  Rois^ 
&  les  Monarques  3  auffi  bien  que  leurs 
Serviteurs ,  leurs  Sujets  >  &  leurs  Efcla^. 
ves  5  &  généralement  tous  les  hommes, 
du  Monde ,  comparoîcront  pour  rece* 
voir  en  leurs  corps  felon  qu'ils  autont 

.  fait  y  ou  bien  ou  mal.  Que  je  me  ré*^ 
jouïile  dans  l'efpérance  de  voir  Pen- 
tiére  &c  finale .  deftrudtion  de  tous  les. 

«Qne;nis  de  ta  gloire  ^de  notre  falut^^ 
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Que  je  coaiidére  Sacaii  &  ks  Anges  i 
&  tous  Tes  Suppôts ,  &  les  appuis  de  fou 
Empire  ,  comme  li  déjà  ils  écoienc  en* 
ichainés  de  chaînes  éternelles,  précipités 
dans  l'étang  de  foiiphre  &  de  feu ,  & 
renfermés  dans  l^abyfme  dont  ils  ne  poiïN 
rout  jamais  fbrtir.  Que  je  me  repréfente 
•ce  temps  bienheureux ,  où  la  Mort  ne 
fera  plus ,  &  où  il  n'y  aura  rien  de  vivant 
qui  ne  foit  immortel.  Sur  tout ,  que  des 
yeux  de  cette  précieuie  foi  que  tu  as 
ébrmée  dans  mon  coeur  »  je  contemple 
le  trionophe  &  le  couronnement  de  ton 
Egliiè;  Et  que  je  coniîdérece  glorieux 
féjour  3i  où  eft  la  fuperbe  &  magnifique 
Cité  »  toute  bâtie  de  fin  or  >  de  perles  > 
&  de  pierres  précieufes  :  Où  tu  es  toi* 
même  la  Lumière  ^  le  Soleil  :  Où  eft 
rhéritage  incorruptible  ,  qui  ne  peut 
êcre-fouillé  ni  flétri  :  Où  coule  un  fleuve 
d'eau  vive,  refplendiflànt  éomme  du 
criftal  i  &  où  eil:  l'arbre  de  vie ,  qui  pro* 
dùit  fes  fruits  chaque  mois  de  Pannée , 
dont  les  feiiilles  font  pour  la  fànté 
des  Gentils.  Que  je  me  confole  dans 
Teipérance  de  cet  état  bieniieureux  ,  où 
nous  n'aurons  plus  de  faim  ni  de  foif$ 
&  où  Ton  ne  donnera  &c  Ton  ixe  prendra 

plus  en  mariage  ;  mais  où  aous  feront 
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comme  les  Anges  de  Dieu  :  Où  tu  nous 
revêtiras  de  ta  lumière ,  &  nous  envi- 
ronneras des  rayons  de  ta  gloire  :  Où  tu 
meccras  des  palmes  en  nos  mains  »  des 
Couronnes  fur  nos  têtes ,  &  dans  nos 
bouches  le  Cantique  des  Bien-heureux 
&  des  Anges  triomphans  :  Où  nous 
ferons  afTis  à  table  avec  tous  les  Patriar- 
ches ,  les  Prophètes  les  Apôtres  ,  les 
Confeflèurs ,  &  les  Martyrs  y  Se  avec 
tous  les  Princes  ,  les  Rois  &  les  Mo« 
narques  qui  ont  vécu  en  ta  crainte 
Se  qui  font  mores  en  ta  grâce  :  Où  nous 
mangerons  le  pain  de  ta  maifon  ,  la 
viande  des  Anges ,  &  les  fruits  de  l'Ar- 
bre de  Vie  :  Où  nous  boirons  à  la  Ibur- 
ee  des  délices  éternelles  »  &  où  nous 
ferons  abreuvés  du  vin  nouveau  de  ton 
Royaiune:  Où  nous  célébrerons  éternel- 
lement les  noces  de  l'Ae  neau  ,  &c  où 
nous  ferons  à  jamais  embrafes  de  fort 
amour  :  Où  nous  contemplerons  Dieu 
Êice  àfâce^  &  ferons  transformés  cti 
fon  image  glorieufc  &  rafiafîés  de  fa 
divine  reflèmblance.  O  Seigneurl  donne- 
nl^us  de  penfer  fans  ce(Iè  à  ce  jour 
glorieux  &  triomphant^  qui  arrêtera  le 
cours  des  fiécles  &  des  années  ,  ÔC  qui 

fera  l'accompUilemeAC  de  toutes  les 
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Prophètes ,  l'eSst  de  touces  les  promet  i 
iès  j  le  corps  &  la  vérité  de  toutes  les 
figures  9  le  couromiement  de  tous  nos 
travaux 'y  le  but  de  tous  nos  defirs ,  le 
comble  de  touces  nos  eipérances  »  &  la 
confommation  d^  tous  les  deiieins  qui 
onc  été  conçus  dans  le  fcin  du  Pere  » 
avant  les  temps  éternels*  Et  puifque 
nous  ne  içavons  pas  quand  commen- 
cera ce  beau  jour ,  qui  ne  finira  jamais  > 
donne-nous  de  l'attendre  à  tout  mo-  j 
ment;  &  de  vivre  toûjpurs  comme  fi 
nous  étions  à  la  veille  de  ce  grand  Sabat 
&  de  ce  repos  écerneL  Qi3^  non  ièule* 
ment  nous  fâ(fions  provifion  d'une 
iâinte  huile  >  &  que  nos  cœurs  ibienc 
pleins  de  foi ,  d'efpérance ,  &  de  charité  :  ' 
mais  que  nous  ayons  nos  lampes  allu"*  ' 
mées  ; :&  que  notre  ame  prenne  fa  robe»  > 
nuptiale  y  &  (e  revête  .de  lumière  ôc  d'in* 
nocence.  Que  nous  ne  nous  endormions 
point  d^ns  les  aifes  du  Moiide  >  ni  dans 
les  voluptés  de  la  chair  ;  mais  que  nous 
paillons  ks  jours  &c  les  nuits  en  veilles 
'  &  en  oraifons.  Que  nous  levions  la 
se  te  en  haut  ^  foupirant  après  la  délivranl^ 
ce  9  comme  fi  déjà  nous  entendions  le 
fon  de  la  dernière  trompette ,  &  comme . 

ii  dé)auQtts  Yoyionslc  Seigneur  Jeftts  fur 
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«  les  nues  dtt  Ciel.  Que  non  ièulemenc 

nous  l'accendions  3  mais  que  nous  allions 
du-devanc  de  lui  >  Ec  même  que  nous 
hâtions  fa  venue  par  nos  prières  conri- 
nuelles  ,  ôc  par  nos  foûpirs  les  plus 
ardens.  O  puiffànt  ÔC  milericordieux 
Seigneur  i  pardonne  à  nos  impatiences  y 
&  hâte  ce  jour-là  à  cmCc  de  tes  Elus. 
.  Seigneur  Jeius  i  viens  avec  les  Anges  de 
ta  puiflànce  >  Se  avec  tes  Saints  qui  {ont 
par  millions}  ôc  faics  paroîcre  tagloiic 
divine ,  &  ta  magnificence  éternelle.. 
Viens  avec  les  armes  de  cajufte  vengean- 
ce^ pour  faire  juftice ,  &  potu:  coûmmer 
tous  les  médians  i  car  il  n'y  a  plus  ici- 
bas  de  foi  >  ni  de  charité  >  ^  tôute 
chair  a  corrompu  fa  voye.  Viens  détruire 
cet  Univers ,  qui  t&  comme  une  maiiba 
ibiiîllée  d'une  Icpre  rongv.ante>  mais 
plutôt  >  viens  le  délivrer  de  la  corruption 
Se  de  la  vanité  à  la  quelle  nos  péchés 
l'ont  alFujecti.  Viens  purititr  par  un  délu- 
ge de  feu  cette  terre  miférable*,  qui  a  été 
maudite  à  caufè  de  nos  crimes.  Viens , 
invincible  Seigneur  !  viens  fouler  aux 
pieds  l'orgueil  du  monde  &  de  tous  les 
advcrlaires  de  ta  fainte  Vérité,  Viens 
faire  le  jugement  de  celle  qui  s'efc  eny  vrée 
fang  de  tes  Martyrs^  Viens  enchaînci* 
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le  Lion  rugidanc ,  &:  le  renfermer  pour 
jamais  dans  le  puits  de  l'abyfme.  Viens 
faire  mourir  la  meurtrière  de  tes  fieres 
&  de  tes  membres  ,  &  l'anéantir  entiè- 
rement. Seigneur  Jefus  [  entens  les  cris 
de  ron  peuple  ,  &  les  gémiflèmens  de 
ton  hérij:age.  Viens  tirer  ton  Eglife  de 
cette  Egypte  cruelle,  où  nos  péchés 
Tont  aflèrvie  j  &  la  délivrer  de  cette 
Babylone ,  où  depuis  û  long-remps 
elle  eft  retenue  captive,  O  miferieor- 
«lieux  Sauveur  !  il  eft  temps  que  ta 
rintroduifc  dans  ta  Canaam  céleftc  , 
eu  découle  le  lait  &  le  miel  de  tes  pures 
joyes  &  de  tes  divines  confolations  \  Et 
que  tu  la  fade  entrer  dans  ta  fainte 
Jérufalem,  la  Cité  d^  paix  &  de  re- 
pos éternel.  Viens  donc  arrêter  les  cris 
&  clTuyer  les  larmes  de  tes  pauvres 
cnfans.  Viens  les  tirer  de  cette  dure 
&  infâme  prifon  ,  &  leur  ouvrir  les 
portes  de  ton  magnifique  Palais  ;  Viens 
♦  les  revêtir  de  tes  lumières ,  les  abreuver 

'  de  tes  délices  ,  &  les  couronner  de  ta 
gloire  &  de  ton  imritortalité.  Seigneur 
•  Jefus  !  hâte  le  jour  de  ce  pompeux 
Couronnement»  &  de  cet  incompara- 
ble Triomphe.  Il  y  a  aflez  long-temps 
que  nous  voyageons  &  comb^ittons  lur . 
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îâ  terre  ^  &  que  nous  fommes  éloignés 
de  ta  préfcnce.  Notre  cfprit  fe  pâme  >  il 
fte  peuc  plus  vivre  fans  toi,  O  2r1o- 
rable  Seigneur  qui  fais  des  chofès  fi 
grandes  qu'il  eft  impoffible  de  les  fon- 
der des  choies  fi  merveiileufes 
^u'il  eft  impolîîble  de  les  compter  i  tu 
as  mis  avec  Je  Pere ,  la  dernière  main 
à  la  création  de  TUniveis ,  tu  as  accom- 
pli toutes  ks  oeuvres  de  notre  bien*  * 
Iieurcufe  rédemption:  Achevé  auffi  celles 
de  la  glorification  de  tonEglife,  Elcvc- 
nous  au  comble  de  la  félicité  &  de  la 
gloire  qui  nous  eft  préparée  dès  la  fon- 
dation du  Monde  ,  qui  eft  le  prix  de  ron 
Sang  &c  le  fruit  de  ta  Mort.  O  charitable 
&  '  magnifique  Seigtieur  !  mets-nous 
dans  un  état  où  nous  n'ayions  plus  rien 
à  craindre ,  ni  plus  rien  à  defirer  ;  de 
&c  où  nous  n'ayions  plus  de  demandes  à 
te  faire ,  ni  de  requêtes  à  te  préfenter  i 
mais  ieulement  à  te  rendre  nos  adbions 
de  grâces ,  &  à  célébrer  tes  loiianges 
•divines.  Que  dans  ce  glorieux  jour  de 
l'éternité  nous  chantions  (ans  ceûè  avec 
les  Séraphins  qui  volent  autour  de  ton 
Trône ,  Saint  >  Saint  >  Saint  eft  TËternel 
des  armées  ,  tout  ce  qui  eft  dans  toute 
la  terre  »  c'eft  fa  gloire  i  ôc  avec  les  Saints 

Y  X 
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glorifiés  &  triémphans  ,  maintenant  ciC 
arrive  le  faluc ,  ôc  la  force  ,  &  le  Règne 
de  wte  Dieu  9  &  la  puiflance  de  fctï 
Chrift  ;  car  la  mort  eft  englôutie  en 
viftoire ,  &  l' AccuÉtteur  de  nos  frères  eii: 
i^enfermé  dans  le  puits  derabyfme,  lui 
qui  les  accufoic  jour  &  nuit  devant  Dieu  : 
Mais  ils  l*ont  vaincu  par  le  fang  de  l'A- 
gneau i  &  ils  ont  renoncé  à  Tamour  de 
ieur  propre  vie  jufcj^ues  à  la  mort.  A  celui 
qui  nous  a  aimés  >  qui  nous  a  lavés  de 
nos  péchés  par  fon  fang,  &  qui  nous 
a  faits  Rois  ôc  Sacrificateurs  à  Dieu  fon 
Pere  i  A  lui ,  dis-)è  ,  comme  au  Pere 
&  au  Saint  Eiprit ,  foit  gloire  &*  force  , . 
empire  &  magnificence  ^  aux  ficelés  dc9 
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,  LES 

DERNIERES  HEURES 

*  DE 

MDRELINCOURT 

Décédé  à  Paris  le  }•  Novembre  1669,- 

1E  bruit  s'écaiu  répandu  de  tous 
j  côtés  ,  que  Monfieur  DrcUncour» 
étoit  mort  d'apoplexie  &  de  mort  fu- 
bite,  quelques  perfbnnes  picufes  ont 
crû  qu'il  feroic  utile  à  la  gloire  de  Dieu , 
&  à  l^cdification  de  l'Eglife ,  dcdétrom-r 
per  ceux  qui  peuvent  avoir  cette  opinion^ 
&  de  faire  coniaioître  à  tous  ceux  qui 
liront  cet  écrit ,  que  Dieu  a  fait  la  grâce 
à  fon  Serviteur  de  le  glorifier  jufqu'à 
la  fin ,  &  d  édifier  les  témoins  de  ù\  bicn- 
heureufe  mort.  C'eft  cette  penfce  qui 
fait  entreprendre  aujourd'hui  le  rccîî: 
fidèle  &  naïf  des  dernières  Heures  de  la 
vie.  Et  ce  récit,  quoi  qu'il  s'^entreprennc 

sSki  tard,  viendra  aflèz  tôt^  s'il  eft  fuiyji 
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du  fuccès  qu'en  fbuhaicent &  de  la  bc- 
»édiâ:ioïi  qu'en  efpércnt  ceux  qui  ca 
font  les  Auteurs* 

Avant  que  ;de  venir  à  la  narrasioa 
particulière  du  dernier  période  de  la 
vie  de- Fillufftre  Défunt  ;^il  ne  fera  pas 
mal-à-propos  de  remarquer  ^  qu^l  étoit 
namrelleroent  d'une  complexion  robuile 
Jk  vigoureufci  de  Ibvte  quMl  pouvoir 
tenir  îong^temps  à  un  travail  continu  y, 
jufques-là  que  dans  une  conjonfture 
fort  extraordinaire.»  il  eut  la  force  de 
prêcher  fêpc  fois  en  un  jour. 

Comme  Dieu  lui  avoir  donné  >  avec 
cette  fotœ  de  corps ,  un  efprit  extrême* 
•ment  vif  &  agiflant  ^  &  un  zélé  ardent 
pour  (a  gloire  ,  il  ne  s^épargnoît  ni  jour 
Xïi  nuit  ,  dans  l'éxercice  de  {a  Charge  } 
5*employatir  >  avec  une  diligence  &  une 
afliduité  infatigable \  la  vi/îte  des  ma- 
îades>  aux  affairés  de  t^Eglife»  &  à 
diver/es  œuvres  de  piété  &  de  charité  ^ 
dont  fbn  naturel  bien-(ai(ant  &  offiçkux 
lui  attiroit  fans  cefïè  les  occafions  j  lui 
faifànt  citer  (buvent  cette  parole  de 
notre  Seigneur ,  que  feft  une  chofe  flus 
.  henrenfe  de  dommr  que  de  recevoir^  Il  eue 
particulièrement  une  grande  charge  fur 

iç&bra&  ;i  Ics^  preuûéf es»  ai:Mié.cs^ 
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Mîniftérc  en  l'Eglifc  de  Paris  :  Car  peu 
de  mois  après  qu'il  y  eût  été  appelle» 

^  Monfîcur  du  Moulin  en  ayant  été  ôté>  il 
futdouze  ans,  lui  croilicme,à  fcrvir  cette 
grande  Eglife  ;  &  même  allez  long- 
temps ,  lui  deuxième  ,  avec  Moniieur 
Méftrezat*  Au  milieu  de  toutes  ces  occu- 
pations ,  ce  qu'il  ne  pouvoic  trouver 
de  temf  s  dans  le  jour  y  il  le  prenoit  ibr 
les  veilles  de  la  nuit ,  pour  {es  Médita- 
tions y  &  la  compofîtion  de  fès  0\x* 
yrages,  . 

Mais  enfin  >  les  forces  de  Ta  jeuneflê 
s'cpui&nt  avec  l'âge  ,  fa  bonne  conftî- 
tution  naturelle  fut  extrêmement  altérée 
par. ce  travail  lans  relâche.  Les  premiers 

-  ièntimens  qu'il  en  eut  5  furent  les  atta- 
ques d'une  piquante  fluxion ,  qui  de  fon 
cerveau  toniboii  fur  fa  gorge ,  &  lui 
caufbit  des  rhumes  fréquents.  Jufques  à 
ce  qu'aux  dernières  années.dc  fa  vie  >  la 
nature  s'afFoibliilànt  de  jour  en  jour  »  & 
n'ayant  plus  la  vigueur  de  repouller  Ten- 
nemi ,  comme  elle  ayoit  fait  auparavant» 
cette  même  fluxion  commença  à  tomber 
iur  fa  poitrine ,  &  à  lui  caufèr  de  temps 
en  temps  de  fâcheufcs  oppreflîons,  qui 
étoient  accompagnées  d'une  toux  vio<* 
jence  »  &  qui  par  fois  le  travailloieuj  \ 


rcxcrêmité ,  &  le  faifoient  balancer  cnti^ 
la  vie  &  la  mort  ;  Se  principalement  !a 
nuit^  &dans  larudefaifon  cleTHiver,  ou 
dans  le  paflàge  de  cette  faifon  au  Prinr 
temps ,  ôc  deP Automne  à-cecte  faifon. 

Même  en  la  pénultième  année  de  fa. 
vie  y  il  lui  furvint  un  accident  appara,- 
ment  mortef ,  &  qui ,  dans  fbn  commen^- 
cement ,  foit  pouK^Tociiafion  ^ibit  pour 
la  nature  du  mal  ^  étoit  tout  femblable 
au  dernier  accident  qui .  l'a  cmporic 
kgcs  du  monde.  Ce  fut  le  dernier  jour 
d'Avril  de  Tan.  lééS.  qu'étant  déjà 
foible  &  indifpofé  >  il  voulut  5  nonobs- 
tant les  prières  de  fa  famille  ,  aller  le 
foir  au  Cimetière  •  rendre  les  derniers 
devoirs  à  Tune,  de  fes  pecites-SUes  ,  que 
Dieu  avoitretirée  en  fon  repos.  Il  y  alla 
donc  avec  peine  ,  appuyé  fur  le  bras  de 
Tun  de  fes  fils  ;  &  auxetour  3  fès  jambes 
plièrent  à  diverfes  fois  ,  &  il  avoir  de 
la  peine  à-^mettre  un  pied  devant  l'autre. 
Il  arriva ,  enfin ,  à.  fon  logis  avec  beau- 
coup de  difficulté  >. de  laHitude  ^  &  de 
iiieur  ;  même  il  parut  en  tûi  une  efpéce 
d'anéantiflemcnt  i  &  fon  vifage  étoic 
'  tellement  abatcu  y  qu'il  fit-peur  à  ceux 
de  fa  maifbn  ,  durant  quelque  temps.. 

jSnfi»  ^  il.  rçyiot  à,l»i  r  &  fuî  fbulagé. 
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pàr  un  petit  rémede ,  donc  il  fc  {èrvi€ 

heurcufemeat, 

Nonoftanc  ces  attaques  ,  fi  fréqucn-^ 
tes  &c  Cl  perilleafes ,  ce  fidèle  Ôc  zélé 
fcrvîteur  de  Dieu  ne  relâchoit  rien  dé 
ùs  travaux  &c  de  fès  exercices  ordinai- 
res. De  (brte  que  même  y  dès  le  lende* 
main  après  l'accident  dont  nous  venons 
de  parler  ,  il  alla  prêcher  à  Charcntonv 
Se  trois  jours  après  il  travailla  le  matin  3 
huit  heures  de  fuite ,  dans  fou.  cabinet  r 
Exercice  qui  lui  plaifoic  tellement ,  qu'il^ 
fouhaitoit  de  mourir  la  plume  à  la  main.. 
Il  en  étoic  de  même  de  coures  les  autres- 
fondions  de  fa  Charge  5  autant  que  les* 
forces  le  lui  pou  voient  permettre; 

Sur  tout ,  il  ne  fe  relâcha  jamais  dans; 
la  yîfîte  des  malades  3  qu'il  avoic  en 
une  iinguhére  recommandation^  ,  ÔC 
aufquels  auffi  on  peut  dîre^  qn'il  é'^^f*- 
iinguUérement  recommandable  ^,  ^our  • 
lès  dons  excellens  Se  admir.-l^lcs  de  la> 
Prière  &  de  la  Gonfoiatbn  ,  dont  Dieu  , 
l'avoit  enrichi }  fans  .qu'il  foit  bcpjin  de  • 

{parler  de  Pkeurc;.le  connoiflànce,qu'uue 
ongue  &  journalière  pratique  lui  avo^ji:  ^ 
acquife.poixr  di(pen(cr-rcs  exhortations , 
ièlon  qu'il  jugeoit  de  Pètat  du  malade -, 
5^  de ,  ial]u.i; ,  de  ia .  maladie. .  Ivhîs 


y  14  LES  DERJSIIERES  HEURES^ 

peut  hicn  ajouter  ,  que  dans  ces  vi£tef^ 
il  pratiquoit  religieufeipenc  ce  qu'ils 
repréfènte  en  la  perfbnne  du  fidèle  Paf^ 
teur  y  dans  la  60^  de^  Ces  F^ijîtes  Chan- 
t^hUs^  Ceft  qu'il  avoit  un  foin  tour. 
partiGuUer  de  la  confolacioix  des  pau-^ 
vres ,  cftimant  qu'elle  leur  ëtoit  parti- 
culiérement  nécefTaire.  Si  bien  qu^avec 
juilice  on  lui  appliqueroit  ce  que  Job  die 
de  lui-même  5^/^^  les  reins  des  pauvres: 
^  des  affligés  U  kémjf oient. 

Sur  les  inftances  que  fa  famille  lui 
iaiibit  continucllemeut de  s'épargner 
dans  les  incommodités  de  (on  grand 
âge  ^  il  répondoit  d'ordinaire  y  qu'il 
tn  frémit  bien  là  réjolntian  :  mais  cfH'iU 
ne  poHvait  V exécuter  ,  far  le  grand  défit 
^n*ih  oîuoip  de  fâti^aive  taut  le  monde  ^ 
^  f  ar  la  facilité  que  i^ony  avoit  toujours^ 
troMvè  en  /«fi..  Même  ^  quelques  mois 
avant  fa.  more  y  la  fàifbn  étant  encore 
a(Ièz  rude  s.  il  alla,  viâter  à  neuf  heures* 
du  foir  un  de  les  amis  Agonifant ,  &; 
n'ea  ievint  qu'à  minuit  f  ce  qu'il  qua-^ 
lifîoît  y  me  action  de  jeune  homme  ,  mais; 
qu'il  sépuroir  à  bonlieut:  d'à  voie  pu; 
faire^ 

Mais  r  parmi  cous  ces  éxercîces^  il^ 
.Ifigcoii  bim  que  j^,  yil  foa  âge.  & 


« 
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'  încommodités  ,  il  n'y  a  voit  pas  d'appa-* 
rcnce  qu'il  demeurât  encore  long*temp^ 
au  monde  ,  comme  ii  k  difoit  à  foa 
Troupeau  ,  quelques  mois  avant  fir 
mort  3  dans  une  Epître  qui  n'a  pas  en-- 
core  vû  la  lumière.  Et  e'eft  ainfi  qu'il 
en  parloit  &c  qu'il  en  ccrivoit  ailleurs.^ 
fur  tout ,  depuis  qu'il  fut  entré  dand 
fe  fbixante  &c  quinzième  année. 

Dans  cette  penfée  ,  il  fe  préparoîc 
chrétienrïement  à  la  mort  3  mais  plutôt^ 
comme  il  s'en  exprimait  lui  *  même  ^ 
s* étonnant    avoir  pajf  /     Jt  grand  nom^ 
hre  d'amées  parmi  tant  de  fatifues  tà" 
ae  -pemes  ^  //  medttott  me  vte  on  t  on  nt 
compte  fhis  far  années  ni  "par  Jiecles^ 
C'eft  aulli  dans  cette  fainte  Meditatioi^ 
de  la  mort ,  ou  pour  mieux  dire  ,  ^de* 
l'immortdité   à  .laquelle  il  alpiroit 
incefTamment ,  que  fur  la  fin  de  fa  vie  y 
il  avdit  pris  une  fecrecte  coûtume  de 
prier  Dieu  ,  toutes  les  fois  qu'étant  en 
fon  particulier  3  il  entendoit  ibnneiT 
î^'horloge  ;  comme  fî  chaque  heure  l'a-- 
vertillbit  de  ion  départ ,  &  que  chaque* 
coup  de  marteau  le  fommât  de  corn-- 
paroître  devant  Dieu..  G'cû  ce  qu'il* 
donna  à  connoitre  ,  pai:  une  de  fcs? 
i«u^>Jt£bi;  fii&.ainé dans  une  étwii^ 
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te  &  paternelle  confidence.  Et  c^eft  e»-. 

core  à  cela^  qu'il  fam;  rapporter  le  plài-- 
ûv  éxtrême  qu'il  prit  à  relire  &  à  re* 
padcr  [on  Livre  des  Coalblations  contre  : 
la  mort '9  l^ann^e  qui^  précédé  la  der- 
nière de  fa  vie  -,  nç  fe  pouvant  lafic'r 
de  dire  &  de  répéccrà  ceûx  quiétôieut 
près  de  lui  ^  qui!  loii^oh  D/eu  de  lui 
Avoirrinfpiré  iin  telMuvrage  y  pour  /V- 
dif  cation  de  l'E^life  p      pour  fapropixc . 
çonfoUtioni 

Cependant  s'il  eût  plû  à  Dieu  de-  lai 
prolonger ,  fes  jours  ,  .la  paffion  d'ache- 
ver quelques  Ouvrages' de  piété  qu  il 
avoir  promis  au  public  3  fous  le .  bon . 
pkifir  du.'<Ciel lui  eût  fait  dire  volon- • 
tiers  comme  le  Pfalniifte  ,  Que  mon  Am^. 
wve  \  afin  qtftîh  u  lo  'Àe.^  Mais  après . 
tout ,  il  s'en  rcinetcoic  à  la  fageÏÏe  ado- 
rable de  fbn  Seigneur*  &  ide  fon  Dieu; 
comme  il  le  reprefente  fi  bien  dans 
cette  belle  Prière  qui  eft*  à  lafm  de  fes 
FîSîTZS  CharïJ4BLE$  :  Jai  lon^-terrifs  ' 
^uécH  i  j'ai  IcngUfnps  prêché.  Seigneur  ^., 
f^u  reyis  ton  falut  ^  ta  délivrance.  Je  ne  me. 
lajf  ?  point  de  fervir  un  fi  bon  Maître  , . 
^  un  Seigneur  fi  libéral.  Map  aujfi , 
mon  Seigneur  ^  mon  Dien  k  qnand  il 

f€  flm^  4ç  mmre  fin  k  mçn  tmvivh 


m:  DRELINCOURT.   S  Z7' 
Je  tn^en  irai  avec  un  rajfafiemerit  de  joje 
dans  le  repos  de  lagUire.  Me- voici ,  font 
fïiire  y  0  Duu  ,      volonté. . 

Il  écrivoic  cela  en  l'année  1 668. 
Dieu  ne  tarda  pas  long-temps  à  l'in- 
troduire dans  fon  repos.  L'année  fui- 
vantc  fut  la  dernière  année  de  fà  vie 
&  de  fon  travail  .;  ôc  cette  anuée-là  fur>,^. 
pour  lui.,  diverfement  agitée  entre  la. 
lànté  &  la  maladie ,  lu  vie  ôc  la  mort. 

Le  ferviteur.de  Dieu  ,  en  cette  fatale 
année  ,  éprouva  deux  calmes  conlidé-- 
rables  ;  rtin  au. Printemps    &  l'autre: 
en  Aucomne  y  mais  qui  furent  fùivis* 
de  deux  épouvantables  tempêtes  ,  en 
la  dernière  dcfijiiellcs  le  vaifleau  d/e 
rhomme  de.  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  fon 
corps  ,  fie  naufrage  ,  pendant  que  fbm 
^ne  bienheureufe  gagna  lé  porc  du  iàluc  : 
&  le  havre,  de  la  gloire. . 

Au  .mois.de  Mars  donc  de  cette  * 
funefte  année  ,  le  Fidèle  Miniftre  de 
Jjefus  ccrivoit  ainiî  de  Tétat  de  fa  fanté, . 
Bien  cjne  nous  fojions  a  l^é^uinoxe  ^  jc^ 
we  forte  bien ,  Die  fi  merci  ;  &  H  y 
Idng-'ttmps  cjue  je  nem*étois  fi  bien  porté. . 

Mats.  ce:tce  bonace  ,  prcfage  de  là 
tempête  ,  ne. ^ura  pas  long- temps.  Car. 
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plainte  dans  quelcju'une  de  Ces  LettrcSr 
Je  balance  fiuvent  entre  la  tfie  ç^r  l^ 
mort.  Je  m' étois  fi  bien  forté  depuis  quel" 
^ue  temps ,  que  je  croyais  nut  pmté  tout-^ 
a-fait  rétablie.  Aiais  ces  derniers  froids- 
l'ont  tellement  détruite  ,  que  la  nuit  du- 

au  ^.  de  ce  mois  y  ma  toux  fut  fi 
cruelle  ,  ma  fiuxian  me  travailla  de: 
telle  forte  ,  cjue  jufcju^a  trois  fois  l*ha^ 
Leine  me  manqua  ,  ^  Je  me  recommandai 
a  Dieu ,  ne  fçachant  pas  fi  fan  bon  plaifir 
étoit  de  me  retirer  dansfon  rep^s^ 

Néanmoins  ^  étûm  encore  fort  in* 
commode  ,  il  s'ejÉForça  de  prêcher  le^ 
7.  'du  même  mois.  Ce  qu'ii  fit  avec 
une  peine  extrême  ,  &:  qui  augmenta 
beaucoup  fon  mal  j  [on  Médecin  lui 
ayant  même  dit  après  cela  ^  qu'un  tel 
effort  écoic  capable  de  lui  cauier  une- 
inflammation  de  poumon  ^  &  une  fiè- 
vre continue.  Auffi  notre  bienheureux: 
avolia ,  que  dans  cet  excès  de  fbn  zélé 
fin  entreprife  avait  été  plutôt  tenter  Dieu- 
fue  fe  confier  fur  fa  Providence. 
,  Cet  accident  lui  fii  prefquc  entière-- 
mene^  perdre  le  courage  &  l^eipérance 
de-  remonter  jamais  en  chaire.  Il  Ççr 
eonibloic  ^  cependant  y  dans  la  penfêe*^ 
ifi^  u^'êtie-  jgas.  inutile,  à.  TEglife  ^  vxûSi 
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t[u'il  plairok  au  Seigneur  de  le  couftr- 
Ter  au  Monde..  Car  omre  la  vi£îte  des* 
malades  ,  &  l'emploi  dans  les  afFai- 
res  de  TEglife  ^  Si  ma  langue  fi  tait  ^ 
j'e/pere  ,  difbit-il ,  qt^e  ma  plume  cm^^ 
tinuera  a  écrire  ,  pour  U  gloire  de  Dieu 
^  l'édification  de  fim  Eglife. 

Mais  un  peu  après  ,  c'eft-à-dirc  ,  le: 
jour  de  Pâques  ,  vingt -un  du  mois 
Dieu  ayant  préfenté  à  ion  Serviteur  une: 
occ&Cion  extraordinaire  de  faire  une: 
exhortation  à  ceux  de  fon  Troupeau» 
qui  n'avoient  pu  entrer  ce  jour- là  dansi 
le  Temple  de  Charencon  y  il  Ce  recom»- 
manda  à  la  grâce  du  Seigneuc ,  &  prêW 
eha  avec  aflè^  de  facilité  dans  la  Cour 
du  Temple  y  &  depuis ,  fa  famé  étant 
devenue  meilleure  ,  lui  fie  revenir  léss 
cfprics  ,  &.  lui  redonna  Tefpérance  da* 
pouvoir  reprendre  >  comme  il  fit fe» 

exercices  ordinaires^ . 

Il  eut  enfùite  une  grande  joye  3, 
d'avoir  faitheurcufement.,  par  la  grâce 
du  Seigneur  ,  l'ouverture  du'  Synodte 
à  Charenton^  le  9.  du  mois  de  Mai 
&  d^avoir  reçu ,  à  l'ilTuë  de  fon  Aâ:ion>. 
fcs  applaudiffemens  fraternels  de  plu.- 
fieurs  Pafteuts.  De  forte  qu1i  Ibuoit^ 

JPiett.  d&  hptt.caui£  ^  d^  Uii  amir  dmf 
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f^ù  LES  DERNIERES  BEÛRÉS^ 

€€ttô  vigueur  nouvelle ,  pour  le  glorijier' 
ên  la  fréfence  de  fes  Servit'eurs^ 

Ce  £ut-là  le  fécond  {  c^e  de  cette 
aiinée  ^  le  denùer  de  fa  vie.  Ce  calme 
dura  tout  l'Eté ,  &  le  premier  mois  de 
rAutomnc.  Et  cette  nouvelle  ôc  finale 
famé  du  zélé  Serviteur  de  Jefus-Chrift  >. 
le  porta  à  eutrepieudre  de  faire  deux 
Prêches  dans  la  Cour  du  Temple  de 
Gharenton  ^  le  jour  du  Jeûne  ,  lu 
Septembre  ,  1669^.  Dieu  voulut  bénir 
ce  deflèin  pieux  qu'il  lui  avoit  mis  au 
cœur.  Il  fortifia  merveilieuiement'  ibu 
Serviteur,  dans  l'un  &  dans  l'autre* 
exercice  3  &  la  dernière  Adion  fut  plus.' 
libre  encore ,  &  plus  forte  ;que  la  prc--  l 

lïiiére.  ' 

Cette  heureufe  tranquillité  ,  mais- 

tranquillité  courte  5ç  trompeufe  ,  aug- 
menta même  à  la  veille  >  pour  ainû! 
dire  3  du  mortel  orage  qui  enaporta  ce 
faint  iiomme..  La.  lumière  de  fa  vie.^ ,  I 
comme  celle  d'un  tifon  ou  d'iinfla^n*- 
beau,  étant  fur  le  point  de  s'étdndre, 
fit  paroître  un  nouvel  éclat  ^  &ç  jctti 
de  nouvelles  fl^nimes.  D'où  vient  qu'il 
ccrivoit  à  fan  fils  aîné ,  Je  j .  Septembre, . 
//  me .  refie ,  grâce  a  Dieu. ,  c/uoYe  ^uelt*  \ 
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Inepârte  bien.  Je  prêchai  Dimanche  mét- 

tin  >  je  ne  me  fuis  ^o  'wt  trofivé  in^ 
commode  pour  avoir  prêché  deux  fois^le 
jour  de  Jetme.  JaI  plus  d'appvtit  que  je 
navois  il  y  a  m  an  y  &  je  mangenia^ 
vantage.  Le  j.  Odobre.  je  me  fuis 
remis  a  mon.  travail  ordinaire  ,  je 
me  porte  bien  ,  Dieu  merci.  Le  ii.  //* 
y  a  plujieurs  années-  que  je  ne  me  fuis 
fi  bien  porte.  Le  19.  Grâces  a  Dieu  je 
me  fuis  bien  porté  toute  cette  femaine^  ; 

j'ai  reposé  toutes  les  nuits  fims  tonjfer  $ 
fans  cracher ,  c^  fans  inquiétude.  Mais 
Dieu  fçait  jufques  k  quand.  Sa  volonté 
foit  faite.  Et  le  26.  enfin,  qui  fut  la 
dernière  Lettre  à  fon  fiU.  fai  bien  fujet 
de  loHcr  Dieu  ,  de^  la  famé  qu'il  lui  a 
f  lit  de  me  rendre  ;  car ,  grâces  à  Dieu , 
je  me  fais  bien  porté  toute  cette  femaine , 
^  j'ai  pajfé  toutes  Us  nuits  fort  heu^ 
TJeufement  ;  eb*  même  j*ai  bon  appétits 
Gette  Lettre  eft  toute  remplie  des  ca- 
raébéres  de  la  vigueur*  &  de^a-  liberté 
de  fon  efprit.  Et  fur  la  fia  ,  il  marque 
avec  joye ,  que  grâces  à  Dieu ,  il  venoit 
d'achever  heureufement  d'écrire,  ^/on 
Sermon  pour  le  lendemain,  & 


S2.1  LES  DERNIERES  mURE^ 

En  effet ,  le  lendemain  Dimanche  » 

27.  Odûbre  1665.  il  prêcha  le  matin, 
entrant  alors  en  fèmaine.  .Ceux  qui 
^entendirent  ,  afl'urent  qu'il  y  fit  paroî- 
C]|||^ beaucoup  de  force  de  corps  Se  d'ef^ 
prit  j  &  qu'il  s'y  fit  mieux  entendre 
qu'il  n'avoit  fait  depuis  long-temps. 

Ayant  achevé  depuis  peu  rexplicatîoil 
du  fécond  chapiu'e  de  la  première  Epi- 
tre  de  Si.  Pierre  ,  au  lieu  de  fuivrc  le 
fil  de  ce  Texte  ,  &  de  paffer  au  chapitre 
troiiîéme  ,  Dieu  lui  avoir  mis  au  cœus 
de  prendre  pour  Texte  ,  les  verfèts  8» 
&  10.  du  Pièaume  cinquante  &  unième^ 
T^rge^moi  de  péchc  avec  rhjfipe  y  &  je 
ferai  net  :  Lave-^moi ,  <îr  je  ferai  flus 
blanc  que  U  neige  ,  ç^c.  Cétoit  5  (ans 
doute  >  un  inftind  &  un  prellènciment 
fecret  que  le  Seigneur  doiïnoit  alors 
à  fon  Miniftre  j>  de  préparer  à  une 
mort  prochaine ,  en  demandant  à  fbn 
Dieu  5  qu'il  lui  plut  lui  pardonner  tous 
fès  péchés  ;  te  remplir  des  joyes  &  des 
confolations  de  fon  Efprit ,  au  milieu  ! 
des  douleurs  Se  des  angoifles  de  la  ' 
mort  ;  ôc  enfin ,  laver  fa  robe  ,  &  la 
blanchir  au  fang  de  l'Agneau  >  pour 
le  faire  comparoîcre  avec  alTurance  dç» 
yant  ion  Trône, 

te 
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Les  Auditeurs  de  cette  Méditation  ^ 
qui  fut  comme  le  doux  chant  de  notre 
vieux  Cygne ,  fur  la  fin  de  fa  vie ,  té* 
moignent  qulls  en  furent  fort  édifiés  > 
&  que  fon  Atcion  fiit  excellente  &  digne 
de  couronner ,  comme  elle  fie ,  fcs  pieux 
Sermons, 

Etant  de  retour  de  Charenton ,  notre 
Bienheureux  acheva  de  fan£tifier  à  Dieu 
le  refte  de  la  journée  3  par  la  vifice  de 
quelques  perfc^nnes  qui  étaient  dans 
Taffliaion  j  comme  toute  fa  vie  il  avoît 
été  fort  tendre  à  la  compafïîon  des 
affligés  ,  &  fort  foigneux  d^adoucîr  par 
fès  confolations  l'amertume  de  leurs 
larmes. 

Le  foir  ,  il  voulut  voir  diez  lui  tous 
ceux  de  fa  famille  qui  étoieat  alors  à 
Paris*  Il  mangea  de  bon  appétit  avec 
eux  ;  leur  parut  plus  gai  qu'il  n'avoit 
été  de  long-temps. 

Le  Lundi  fuivant>  iS.  Oûobre  ,  ii 
pafla  la  plupart  du  temps  au-travailde 
fon  Cabinet ,  &    porta  fort  bien  tout  ' 
ce  jour-là. 

Lç  Mardi ,  19.  Jour  fatal  du  com«t 
mencement  de  la  maladie  mortelle  qui 
conduifir  à  Timmortalité  le  Bien-heu-  . 

x^xoL  Défunt  a  il  pdTa  encore  k  deraio; 
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trmin  de  (a  faiité  dans  fbn  cabinet  i  \ 
attaché  foicement  au  travail  de  fon  ^ 
Triomphe  de  •  l'Eglifi  foHS  la  Oroix  >  | 
qu'il  a  voit  extraordinalrement  à  coeur , 
&  dont  il  avoit  déjà  donné  la  première . 
Partie  à  Tlmprimeur.    Néanmoins  , 
comme  il  déclara  .depuis ,  dès  ce  ma-  j 
tîn-iàvil  fentît  qu*il  ne  fe  portok  pas 
ii  bien  qu'à  l'ordmaire. 

A  dîner  ,  il  fut  dégoûté ,  &  mangea 
fort  peu.   Cependant  aufïi-tôc  après  , 
il  fortit  pour  aller  voir  des  malade» 
dans  fon  quartier:  >  qui  fè  trouvèrent  en  | 
afièz  grand  nombre  ;  &  quelques  •  uns 
même  loges  à  un  quatrième  étage.  De  ! 
ibrte  que  bien-  que  Con  séle  eût  accou- 
tumé de  lui  rendre  faciles  de  telles  vi- 
£tes  9  il  iè  fatigua  fore  alors  dans  ces  j 
pieux  exercices  ,  &  au  dernier  il  com- 
meiiça  à  fentir  une  grande  fbiblef^ 
dans  les  jambes. 

Mais  couune  ,  nonobftant  cela  »  ii  | 
voulut  encore  s*cflfbrcer  d^aller  à  un 
enterrement ,  auquel  il  avoir  été  con-. 
vîé,  reridant  àinfi,  en  ce  dernier  jour 
de  fon  travail ,  les  derniers  devoirs  8c  ■ 
aux  vîvans  &  aux  morts ,  les  jambes  hû  ! 
manquèrent  tout  à  fait ,  &  il  ne  pût  | 
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iiu  il  dévoie  être  porté  dans  peu  de  jçurs» 
Des  femmes  de  Religion  contraire  > 
S^étant  ap perçues  de  fa  foiblellè  ,  lui 
tendirent  la  main  y  le  fireSt  entrer  dans 
une  boutique  &  lui  ofFrivcnc  de  l'aide 
pour  le  faire  remener  chez  lui.  Mais  il 
pria  l*une  d'^elles  5  d^aller  au  cimetière  , 
avertir  de  fon  état  Monfieur  Pomier  , 
Ancien  ,  &  le  prier  de  lui  faire  mener 
un  carofic  pour  le  conduire  chez  lui , 
après  qu'il  auroit  fait  (es  excufès  à  la 
compagnie  ,  de  ce  que  fa  foibieflè  ne  lui 
permettoit  pas  d'aflifter  à  cet  enterre<« 
ment. 

Monfîeur  Pomîer  donc  eut  la  bontés 

félon  fa  prière, de^lui  amener  un  carofle  : 
£t  Tayant  trouvé  fortant  de  cette  bou- 
tique de  la  rue  Taranne  ,  où  on  Tavoic 
charitablement  recueilli  y  il  le  fit  mon* 
ter  dans  ce  caro(îè ,  ^  l'y  accompagna 
jufqu'à  ce  qull  fut  rendu  dans  fbn  logis  : 
le  malade  ,  cependant  ,  lui  parlant  tou- 
jours de  fort  bon  (ens  &  avec  une  liberté 
d'elprit  dont  il  lui  donna  même  des 
marques  >  par  un  trait  de  fa  civilité  or« 
dinaire  ,  après  qu'il  fut  arrivé  chez  lui- 

Ce  précieux  malade  fut  ramené  dans 
fa  maifon  vers  les  cinq  heures  du  foir« 
^  y  leyinc  fort  émà  &  fort  itpible ,  èc 
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avec  la  fièvre  ;  lès  mains  tremblantes  »  | 

&  puis  extrêmement  froides  ,  {an$  pour-  I 
tant  aucun  fri^^n.  Peu  après  >  on  tom«  | 
meiiça  à  reconnoître  qu'il  avoir  grand  , 
peine  à  parler  ,  &  à  trouver  des  paroles 
pour  s'exprimer. 

Sur  ces  entrefaites  ,  .  Mon  (leur  de 
Malnoë  Avocat  au  Parlement  fon  gen- 
dre, averti  de  cet  accident ,  étant  arrivé, 
trouva  le  malade  auprès  du  feu ,  &  lui 
cxci^j^  de  la  joye  par  fon  arrivé.  Mais 
comme  il  lui  eût  demandé  ,  quelle  étoit 
la  cau(è  &  c^uel  étoit  le  commencement 
de  (on  tnàl  ,  ce  cher  malade  s'efforça  ' 
bien  de  le  lui  dire  j  mais  au  bout  de 
deux  ou  trois  périodes  ,  il  quittoît  le 
fil  de  fon  di{cours  ,  &  continuoit  à  par- 
ler 3  comme  s'il  confoloit  des  malades  s 
en  difent  ^  Mettez,  toute  votre  confiance 
Cr  votre  efpérance  en  la  [cale  mifiricorde  | 
de  Dim  ,  m  Sang  précieux  de  jefus" 
Chr/fi  y  qui  efi  mort  four  vous  ;  &  di- 
verles  autres  choîès  femblables  ,  que 
la  mémoire  de  ceux  qui  les. entendirent 
ne  peut  fotimir. 

U  continua  quelque  temps  à  parler 
de  cette  forte  ,  perfonhe  ne  voulant 
interrompre  dans  cet  heureux  cgare- 

»eut.  Èn&x  Çqh  Gendre  lui  dit  ^Jc  VM 
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I  hkn  y  Monfteur  y  que  vous  croy^^  encore 
être  auprès  des  malades  que  vous  venez, 
de  conjoler  ;  mais  je  vous  prie  de  conti" 
mer  k  me  dire ,  quand  dr  comment  la 
foihlejfe  ok  je  vous  veis  a  commencé  a 
vous  prendre.  Le  pauvre  malade  alors 
recommençok  à  le  vouloir  dire  \  mais 

!  *  ii  recomboic  toujours  dans  le  premier 
défaut  i  &:  avoir  toujours  de  k  peine 
à  s'exprimer  ,  &  à  trouver  les  mots 
qu'il  cherchoic. 

Il  s'en  appercevoic  fort  bien  lui- 
même  î  &  cela  lui  donnoit  du  chagrin. 

(  Comme  on  remarqua  que  cette  diôi- 
culte  lui  faifoit  de  la  peine  ,  on  ne 
voulut  pas  le  prcllèr  davantage  j  mais 

i     on  le  pria  de  trouver  bon  qu'on  le  mît 

'  au  lit.  Il  le  refufa  ^  &  l'on  fut  obliiîé 
de  le  laifler  un  peu  en  repos  >  fans  lui 

I  parler. 

'        Quelque  temps  après  ,  ^n  lui  de- 

;  manda  s'il  auroit  agréable  que  fa  fille 
vint  pour  le  veiller.  Il  s'y  oppolà ,  & 

i  ordonna  même  de  lui  dire  fon  mal 
'd'une  manière  à  ne  lui  point  donner 
d'épouvante.  Il  ne  voulut  point  ,  non 
plus  >  conièntir  à  appeller  un  Médecin , 
mais  feulement  vm  Apotiquaîre  ,  qui, 

I      depuis  quelques  mois  lui  fournidbit  uu 


fémedje  pour  fa  toux  donc  il  s'étoic  bieo  f 

trouvé.  j 
Sur  les  huit  iieures  du  fbîr ,  on  lui  | 
fît  prendre  deux  œufs  frais  ,  &  il  vou-  j 
lut  voir  (buvent  ceux  de  Ùl  maifbnn 
Pendant  ce  repas  il  fe  trouva  mieux  ^ 
&      fans  peine ,  &  avec  &  préience 
d*elpiit  ordinaire  le  récit  du  temps  & 
de  la  manière  que  le  mal  Tavoit  pris. 

Etant  ainfi  tout-à-fait  revenu  à  lui 5 
on  le  pria  de  s'aller  repofer  ,  parce  j 
qu'il  étoit  déjà  dix  heures  du  foir.  Il  j 
acquiefça  à  ce  que  l'on  deiiroic  de  lui. 
Et  tout-à-coup  il  fe  jetra  à  genoux  , 
&  fit  une  lî  belle  prière  ,  que  ceux  de 
fe  famille  ,  qui  y  croient ,  n"*en  avoîent 
jamais  ouï  de  fa  boucha  une  plus  ac- 
complie que  celle-là.  Il  y  parla  de  la 
fragilité  de  la  vie  humaine  ,  de  Tétat 
où  il  fe  trouvoit  alors  ,  &  de  celui  de 
TEglife  de  Dieu ,  fur  la  délivrance  de 
laquelle  il  infifta  fortement.   U  pria 
Dieu  ardemment  pour  tous  les  mem-  j 
bres  de  fa  famille  :  enfin  il  n'oublia  rien  , 
dans  ce  dernier  éxercice  de  piété  qu'il  \ 
fie  au  milieu  des  fîens  j  6c  il  prononça 
fà  prière  avec  beaucoup  de  zélé  &c  de 
vigueur  >  &  avec  une  voix  forte  & 
Hftte  p  &  fans  aucun  bégaycment. 
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Cela  ravie  ceux  de  fa  maifon  j  le 
^ervicear  de  Dieu  en  eut  auili  beaucoup 
de  joye ,  difant  <^hH  Ce  trouvoit  hic% 
mieux  3  quoi  qu'il  eut  toujours  la  fièvre. 

On  le  coucha  dans  cd? meilleur  état, 
qui  ne  lui  dura  que  jufqu'à  minuic.  Car 
alors  on  connût  qu'il  retomboit  dans 
iès  premières  difficultés  de  parler,  & 
dans  la  première  attaque  de  fbn  cer- 
veau. L'allbupiiicment  &  les  rêveries 
lui  durèrent  tout  le  refte  de  la  nuit  ^  la 
£évre  augmentant  toujours  >  dlxcurc 
en  heure. 

Le  jour  fui  vaut  3  qui  ètoit  le  Alcrcre-» 
ài  9  ne  lui  fut  pas  plus  favorable  ;  &: 
ce  feu  étranger  s'allumoic  au  dedans  de 
lui  y  de  plus  en  plus* 

Nonobftant  fon  mauvais'  état ,  il 
ne  laifla  pas  ^  le  matin  de  ce  jour- là  ^ 
d'avoir  foin  de  dire  qu^il  folloit  avertir 
l'Ancien  du  quartier  ,  de  pourvoir  à  1 
faire  fervir  TEglife  ,  &  à  prêcher  en  ' 
la  place  ,  à  caufe  de  £pn  incommo-»  ! 
dite. 

Après  midi ,  on  ne  pût  jamais  Tem-t  \ 
pêcher  de  fè  lever.  Le  Médecin  qui  le 
vint  voir  ,  le  trouva  ainfi  levé ,  &  lui 
ayant  taré  le  poulx  ,  lui  die  qu'il  avoir 
une  fièvre  très-fâchculê ,  ï  laquelle  il  . 

T IL  2 
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falloir  promptemenc  remédier.  Il  le  fit 
donc  faigner  fur  les  fix  heures  du  foir. 

Cette  faignée  5  apparemment  abattit 
les  fumées  qui  lui  montoient  au  cerveau; 
car  le  malade  ^fe  trouva  plus  libre  dès 
la  nuit  fuivance  ;  &c  le  Jeudi  matin ,  fur 
les  cinq  ou  fix  heures ,  fon  gendre  lui 
ayant  demandé  comment  il  fe  portoic  , 
il  lui  répondît  ces  mots.  Bien  mieux. 
.  Dieu  7pa  éxaptcé  :  Il  ma  redonné  ma, 
îete.  Je  l'ai  reffenti  cette  nuit ,  en  ce  que 
Dieu  ma  fait  la  grâce  de  me  rejfouvenir 
des  Pjaumes  que  favois  accoutumé  dt^ 
dire  c^uand  je  m  dorr/jo/s  pas» 

Son  gendre  lui  ayant  enfuite  de« 
mandé  ^  quels  étoieîu  ces  Pfèaumes  qu'il 
^oit  accoûtumé  de  dire  la  nuit  »  ce 
clicr  malade  lui  nomma  ,  autant  que 
Ton  peut  s'en  rellbuvenir  y  le  3 1  «  le  3  z« 
le  34.  le  4T,  le  51.  le  63.  le  1 16.  & 
le  130»  Et  pour  ce  qui  efl;  du  41.  il 
le  recita  tout  entier,  fans  y  manquer, 
fînon  qu'après  l'avoir  achevé  il  s'apper- 
çût  qu'il  en  avoit  oublié  un  verfêt ,  & 
le  reprit  mot  à  mot.  Auflî  avoit-il  eu 
toute  ia  vie ,  une  particulière  inclina- 
tion pour  les  Pfeaumes  5  &  il  recitoit 
quelquefois  ,  à  ce  fujet  y  le  plaifîr  qu'il 
avoit  j^ris  à  Ure  dan$  THiftoirc  de  Jea^ . 


I  ....  -  - 
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de  Leri  ,  le  ravilicmcnt  de  quelque» 
Sauvages  du  Brefil ,  à  Touïe  du  chant 
de  l'un  de  ces  divins  Cantiques. 

Notre  Bienheureux  Malade,  pour 
TOoigner  de  plus  la  lib^rcé  de  fon  eipric, 
après  cette  recitation  entière  du  Pfeaume 
XLI.  ajouta  dans  (on  cntieticn  avec  fbii 
gendre ,  Sifavois  été  hier  au  foir  comms 
je  fuis  a  prcferit  y  je  num^is  pas  parlé  à 
mes  nièces  comme  je  lem  parlai.  Son 
gendre  lui  répliqua ,  F'cus  vous Jonvenezj 
donc  bien  >  Monfieur ,  cjue  vous  aviez,  de. 
la  pewe  à  vous  exprimer,  Qlâ  ,  dit-il, 
je  me  fouviens  bien  que  je  ne  f^avois  cù 
que  je  dlfols. 

Quelqu'un  Tétant  venu  voir  ce  ma-* 
tin-là,  &  lui  ayant  dit  y  Je  prie  D/eu , 
Moujieur ,  qu'il  change  votre  Ut  d'in* 
^firmitéen  un  lit  de  fanté  ^  il  lui  repartit , 
mon  lit  de  Janté  ^  de  repos  fera  dam 
4e  Pamdis. 

Environ  ce  temps-là  ,  une  illuftré 
Prifonniére  ,  pour  qui  le  faint  Homme 
avoit  beaucoup  d'cftime  -&  de  relpeâ: , 
ayant  envoyé  quelque  pcrfonne  pour 
le  viliter  de  fa  part ,  il  fit  mettre  cette 
perfonne-là  au  chevet  de  (on  lit ,  &  lui 
dit  ,  quil  avoit  du  déplaijir  de  avoir 
tas  rendu  [es  devoirs  a  cette  Dame  comm^ 

Z  a 
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il  l^ciit  bien  fouhaité  :  Q^il  ent  été  YAvi 
de  la  voir  hors  du  lieu  an  elU  était  ;  mais 
qHtl  ne  la  verroit  fins  quê  dans  U  Ciel , 
CiT  f  w  Dieu  la  bénirait.  Ce  qu'il  répéta 
plus  d'une  fois  >  en  termes  fore  a£r-* 
matifs. 

Dans  cet  heureux ,  mais  trop  courC 
amendement ,  il  avoît  l'efprit  fi  libre  > 
qu'il  parla  même  de  quelques  afFaireg. 
de  fa  maifon.  Et  en  effet  >  fes  Médecins 
trouvèrent  ce  matin-là  ,  qu'il  étoit  biea 
mieux  ^  ayant  peu  de  fièvre  t  &  le  cer«> 
.veau  entièrement  dèbarrafle. 

Tout  le  matin,  &  une  partie  de 
raprès-dîné  de  ce  jour-là  ,  il  fut  dans 
ce  bon  état.  Ce  qui  commençoic  à  don- 
ner un  rayon  d'efpérance  de  fa  guéri- 
Ton.  Mais  cette  légère  joye  ne  fut  pas 
de  longue  durée ,  car  fiir  les  quatre  à 
cinq  heures  du  foir  ,  fa  toux  >  qui  l'a« 
voit  entièrement  laîflé  depuis  quelques 
jours  ,  commença  à  fe  faire  entendre 
avec  violence  ,  &  s'augmenta  de  plus 
en  plus  avec  la  fièvre.  Au  commence- 
ment il  crachoic  ;  mais  après  ,  il  n'en 
avoit  plus  la  force ,  ni  même  de  touflèr. 
De  forte  que  cette  toux  aboutit  enfin  à 

un  rallemexat  à  une  difficulté  de  lef^ 
pirer.   ' 
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Les  Médecins  le  firent  faigner ,  ce 
Ibir-là  y  pour  une  féconde  fois.  On  lui 
tira  de  mauvais  fang  ,  &  cette  faignée 
ne  ie  foulagca  pas  ^  comme  avoic  fait 
la  prenûére.  Mais  plus  il  avançoit  dans 
la  nuit ,  plus  fon  rallement  redoubloit , 
.  &  même  avec  tauc  de  violence ,  qu'un 
de  fes  Médecins  ^  qui  avoit  la  bonté 
de  le  veiller ,  appréhenda  qu'il  ne  palîâc 
pas  la  nuit.  Le  pauvre  malade  s^cn 
ap perçût ,  &  dit  à  cet  officieux  Médecin 
ces  paroles  ,  ou  à- peu-près  ,  MonfieuTy 
tncoYC  que  tout  bon  Chrétien  doive,  tou^ 
jours  être  préparé  k  la  mort  ,  ^  cjne 
Dien  m* ait  fait  la  grâce  d'être  difpose  a 
fortir  y  quand  il  lui  flaira  de  m*dppeller 
ét  Ini  ,  néanmoins  ,  ji  vous  vojc^  quç 
j  approche  de  ma  dernière  heure  /je  vous 
prie  de  m'en  avertir.  Je  fens  encore  beati^ 
coup  de  force  ,  mais  je  ne  m'y  veux  pas 
fier,  y OHS  n/ol^hgerez.  donc  ,  Jl  vous  re^ 
connoijfez,  que  je  devienne  plus  mal ,  de 
me  le  dire  ;  cur  je  veux  faire  ma  paix 
avec  Dieu  ,  donner  quelque  ordre  k 
mes  affaires. 

DcuflC  ou  trois  heures  après  ,  ce  fage 
Médecin ,  voyant  que  le  rallement  &i 
roppreiîion  du  malade  augmeucoient  de 
plus  en  plus ,  n'ofant  pas  dire  à  Ma*, 
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demoileile  Drelincourt  ce  qu'il  en  ju-p 
gcoit ,  déclara  à  fon  gendre  6c  à.  fa  fille  ^. 
qu'il  le  crouvoit  fore  mal ,  &  leur  apprit: 
le  difcours  que  le  Patient  lui  avoir  tenu,, 
leur  demandant  s'ils  jugeoienc*=à  propos, 
de  l'avertir..  Us.  lui  dirent  qu  oiii  ;  & 
qu^'afiTurément  ce  fèroît  lui  faire  plaifir 
particulièrement  puifquil  l'en  avoic 
prié.  ^  .  ^ 

Ce  cliaritable  Médecin  alla  donc  au 
chevet  du  lit  de  fon  patient  ,  &  lui 
annonça  Tctat  où  il  étoic.  Le  Bienheu- 
teux  témoîçna  être  fort  content  dexette- 
nouvelle  ,  d  lui  dit  ,  en  lui  ferrant  la. 
main.  AhlVous  m^ohl/^ez.fort  y  M^n-»- 
ficHT  :  Je  voHS-  rtmtYili.  Il  ne  faut  pas- 
douter  que  dans  la  fainte  difpoiîtion 
de  (on  ame  fon  cœur  ne  dit  e^n  même.- 
.  temps  avec  le  Pfàlmifte ,  O  cjut  je  me. 
Juij  rcjoHÏ  lorfcjpi'on  m^a  dh  ,  /vWi  irom> 
en  la  Mai  fon  de  l'Eternel  i 

Un  moment  après  ,  ce  Bienheureux 
appella  Monfîeur  de  Malnoë  fon  gendre^ 
qui  (e  pancha  fur  fon  lit  pour  entendre 
de  plus  près  ce  qu'il  avoit  à  lui  dire  ; 
&  le  cher  Agonifant  lui  tint  à-peu-près. 
ce  difcours.  Je  vois  bien  qne  l'heure  de 
ma  délivrance  af prêche  ,  (j-  cjue  DieH 

V^Hi  m9  vcf  irer  en  fin  repos.  Je  firmij 
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.  hien-aifc  de  vopis  cnirctm  'tr  arfparavari^ 
en  particuliir.  fai  été  furprh  le  pied 
da}is  réîricr.  Je  ne  z'ohs  nï  p^.s  fculemeriP 
conjidéré  comme  un  gendre ,  mais  comme 
m  propre  fis ,  (jfie  fai  air^é  cfr  ^ue  j  ai- 
me îendremem.  Je  vohs  recommande  ma 
famille  y  (y-  de  vivre  tons  enfen^ble  dans 
nne  parfaite  union. 

Il  ajouta  3  qii  il  dorr/ioit  fa  béncdiclion 
a  tous  fes  enfans  ,  tant  préfens  qu'abfens  ; 
(ir  (jtiil  pr/o/t  fou  fils  aine  ,  pdr  F  étroite 
0mitié  (jui  avoit  toujours  été  entrcux  f 
de  revo/r  Ces  mmiufcrhs  fur  le  Triomphe 
de  i'EgUfe  fous  la  Cioix ,  &  La  gloire 
des  Martyrs  ,  de  ne  pas  laijfer  cet 
Ouvrage  imparfnh.  Il  tcmoiglia  auflî 
ejn'il  avoit  eu  dejfein  dé  faire  encore  im^ 
primer  (^ifclques  Sermons  ,  do?it  fes  fils 
feraient  le  choix.  Après  y  il  difpofa  des 
affaires  particulières  de  fa  famille  3  & 
de  la  reconnoiflance  de  ceux  qui  avoienc 
foin  de  lui  pendant  la  maladie. 
Il  ordomia  enfoite  à  fon  gendre  , 
de  dire  à  Monfieur  Girard  ,  Ancien  de 
fou  quartier ,  qu'il  le  prîoit  de  dire  à 
la  Comp3gnie  du  Confiftoiue  de  Cha- 
renton  ^  Qpf  il  mourait  leur  Serviteur» 
Qu'il  étoit  fâché  de  n  avoir  pu  leur  dire 
l^imi'i^Mis  ^fiil  avaip  étéfurpris.  Qff  i{ 
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tes  cenjuroit  de  chérir  [a.  mémoire  }  ^ 
^p^il  pricit  DicH  de  tant  fin  cœur  f9Hr 
lét  confirvé^ùon  de  VEglifi. 

Après,  cela ,  il  fut  prefque  toujours 
en  méditation  ,  &  il  paroilloic  que  fon 
cœur  étoit  élevé  au  Ciel  ,  &  qu'il  s'en- 
tretenoit  avec  fon  Pere  &  fon  Dicaj 
formant  di  ver  (es  prières  avec  un  grand 
zélé  ,  &  ayant  en  b  bouche  une  enchai- 
nure  continuelle  de  paflàges  de  la  Sainte 
Ecriture ,  qui  depuis  tant  d^'années  lui 
étoit  fi  familière.  Mais  comme  il  parloît 
à  voix  balîè  &  entrecoupée  ^  à  caufè 
de  ion  oppreffion  ,  on  ne  pouvoir  eu- 
tendre  qu'une  partie  de  ce  qu'il  di{bit  » 
lorfqu'il  éievoit  (a  voix  >  comme  il  fai-- 
fbît  par  intervalles.  Cependant  ,  par 
quelques  mots  ou  pouvoû  juger  do. 
-refte. 

Entr'âurr es  choies  j  on.  lui  entendit 
répéter  plufieurs  fois  ces  paroles  de  Job, 
Je  ffai  cjïie  mon.  Rédempteur  eft  vivant , 
&  q^^il  demeurera  le  dernier  fur  ta  terre ^ 
(yc.  Et  celles-ci  du  Plàhnifte  ,  fai  mis 
en  toi  mm  ejhérance ,  crc.  Mon  ame  ef^ 
tes  matns  je  viens  rendre  ,  c^c^  Enfin  , 
tout  lè  refte  de  cette  nuit  y  notre  Bien- 
heureux fut  dans  une  forte  perpc- 

luçlje.:  midicacion  j  &  çlût  à  Dièu  que 
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Hôw  en  puiflîons  avoir  la  peinture  fui" 
le  papier }  quels  rranfporcs  de  foi  ÔC 
d'efpérance  ,  quels  lentimens  de  la  joye 
inénarrable  &c  glorieufè  ,  quelle  image 
&Vjuelle  ouverture  du  Ciel  n'y,  ver- 
l'ions-uous  pas  l 

Après  que  l*oii  eût  laiffé  quelque 
temps  rheureux  malade  dans  ces  douces 
méditations  ,  &  dans  ces  précieux  en- 
tretiens avec  Ton  Dieu  ,  comme  fou 
gendre  l'entendit  fc  plaindre  ,  il  lui  de- 
manda s'il  defiroit  qu'il  lui  lut  quel- 
ques-unes des  Confolations  de  (es  Fi^ 
fîtes  CharitiMes ,  &  de  fbn  Livre  coa^ 
tre  les  frayeurs  de  la  mor$.  Le  pieux 
malaJc  ac^^ica  la  cho{e  y  (k  prit  parrica- 
liérement  tant  de  plaiiir  à  la  Conrola-> 
tion  pour  le  Pafteur  mourant ,  &:  à  fcs 
dernières  paroles ,  &  à  la  prière  &c  mé- 
ditation pour  le  Pafteur  qui  envifage 
la  mort  avec  line  (ainte  joye  ,  qu'après 
cette  letîlure  il  dit ,  Voila  tj/m  efi  beai^y 
j€  ne  confidére  -pas  cela  corûme  venant 
de  moi.  Bien  foit  hmé  de  ce  qu^il  nia 
fait  la  grâce  d'avoir  frodnït  cet  Onvra* 
ge  ,  ifùur  confoler  les  autres  ,  (fr 
•  tne  confoler  moi-même.  Et  il  prononça 
fur  ce  fujct  le  beau  pafî^ige  de  1-Ecriture 
cû  à,  k  tçce  &  à  la  tin  de  fcs  Viliu  st 
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Charitables  ,  Bénit  fok  Die  h  qui  ejt  le:  , 
fere  de  notre  Seigneur  Jefus-Chriji  >  l^: 
fere  des  miféricordes^ ,  ^  U  DicH  ^ff* 
.$9Hte  confoUtion^ 

Cette  même  nuit  ,  il  demand^l^lu- 
fieurs  fois  quelle  heute  il  étoic  &c  vers. 
^    les  quatre  à  cinq  heures*  dii  matin  y  il. 
dit  qu'il  falloit  faire  un  billet  pour  le 
recommander  aux  prières  de  l'Eglifè  y, 

dicta  lui-même  ce  billet  à  un  jeune: 
homme  de  Ces  amis  qui  le  veilleir. 

Le  matin  de  ce  jour-là  ,  qui  écoit  le: 
Vendredi  »  premier  de  Novembre  ^ 
Monlîcur  Girard  >  Ancien ,  rccanc  vena 
voir ,  il  lui  répéta^  à-peu-près  ,  les  mê- 
mes paroles  qu'il  avoic  donné  charge 
de  lui  dire  ;  &  lui  fit  mettre  eu  main  le 
billet  pour  le  recomaiander  aux  prières, 
de  PEglife. 

Quelque  temps  après  ^  {a  fille  lui 
ayant  porté  un  boiKllan  ,  il  lui  dit> 
E^iHt-^il  encore  pre7jdre  çeU  ?  Et  en  ayant  | 
un  peu  goûté  ,  il  ajouta.  Voilà  fin  bret^ 
vage  bien  fade  ;  mai^  fen  vais  bien-tk 
boire  d^m  autre  dans  le  Ci^L 

MeflîeUrs  Daillé ,  Morus  >  &  Claude  ^  ' 
le  vinrent  voir  ce  matin-là.  Monlieur 
Daillé  vint  le  premier  ,  &  lui  témoignar 
|?eâucgu£  de  tcndrelTe  ôc  4'â<^itié  j  dQa| 
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.  le  cher  6z  ancien  Compagnon  d'œiivrc 
au  Seigneur ,  parût  fore  touché.  Mon- 
fieur  l^aillé  lui  fie  un  çrvanA  &  beau 
diicours  ,  &c  plusieurs  exhortations  ex-« 
cellentes  &  clignes  de  lui ,  que  le  pieux 
malade  reçût  rics-nicn.  Comme  Mon* 
fieur  Daillé  lui  parla  de  la  perce  que 
rEgiile  failoit  en  la  perfonne ,  il  lui  dit  j 
MonficHT  ,  vous  Im  êtes  bien  fins  né^ 
ccjfaire  cjne  moi»  Il  prononça  enfuite  ces 
belles  paroles  de  Saint  Paul ,  Mon  dcjir 
tend  à  dcloger ,  ^  a  être  avec  Chrift , 
€e  qui  meji  beaucoup  meilleur.  Sur  quoi 
Monlîeur  Daillé  lui  ayant  dit ,  Mah 
najoHtcTirVoHs  pas  aujfi  ,  comme  Vj^pO'* 
tre  3  cjii  il  cfi  plus  nécejf^ire  pour  l'Egl  'rfs 
de  Dieu ,  ijfie  vous  demeuriez,  en  la  chair  ?  , 
Le  faint  Serviteur  lui  repartit  ,  DU^'H 
fnfcitera  des  Pafiefirs  qui  iacjuitteront  de- 
knr  Cl)^.'[Te  mieux  cjne  moi. 

Après  cela  5  Monheur  Daillc  lui  ayant, 
demandé  ^  s'il  n'avoit  pas  fon  efpérance 
€11  la  miféricoide  de  Dieu  ,  le  Bien- 
heureux malade  lui  répondit  par  plu- 
lieurs  palTagcs  de  l'Ecriture  ,  comme 
font  ceux-ci  eutr'autres ,  Jefçai  a  cjHij'iii^ 
cru  j  &  ff^i^  perfuade  ^fi'il  efi  puijjant  , 
ffrc.  fiii  combattu  le  bon  corabat: j'ai 
achevé  ma  Gjjirjk  ^f  ai  gardj  la  foi ,  ôcc^, 

Z6 
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Je  tire'  verj  le  kt^t  a  ff  avoir  an  frix  de- 
là vocation  y,  çjrc.  Paiiàges  q^u'ii  recica- 
tout  du  long; 

Comme  il  cominuoit  à  en  dire  plu- 
fieurs  autres  »  tirés  principalement  da- 
Livre  des  Plèaumes  >  Monfieur  D.aillé 
voyant  qù*il  avoir  beaucoup  de  peine 
à  parler  ,  le  pria  de  dire  tout  cela  eiT 
foi-même ,  ôc  de  le  garder  tout  dans^ 
fon  cœur;  lui  remontrant  que  ces  efforts 
de  parler  lui  étoient  contraires  &  qu'ils- 
ïtUgmentoient  lun  mal.  Mais  ce  fidèle 
Collègue  lui  répliqua  ,  Qh'H  defiroit^ 
de  çiorificr  Dieu  jufljpia  lafin  :  &  (juf 
tout  [on  déflaifir  était  de  ne  pouvoir 
édifier  parfis  difcours  ,  comme  il  Veut^ 
fouhaité ,  ceu^  qni  étoient  anprès  de  luk. 
C'eftce  faint  &  ^ent  defir  qu^il  avoir 
exprime  Ci  fortement  en  la  éo,  de  Iè& 
Vifites  Charitables* 

Il  embraflfa  fort  cordialement  Mon- 
iteur Daiilé  >  lorfqu'il  fiit  prêt  de  le- 
quitter ,  &  ils  fe  firent  réciproquement 
un  adieu  fort  cendre  &  fort  touchant  ^ 
&  comme  Monfieur  Daillé  lui  eût  ce- 
moigné  ,  en  forçant ,  qu'il  ne  defcfpé^ 
igroic  pas  entièrement  de  fon  mal  ,  Si 
que  .Dieu  ayant  compalïion  de  fon  Egli-» 
ic  ^  îiç  le  ïendit  à  îes  |)riéres ,  k  pau- 
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Yre  malade  lui  dit ,   U  volonté  de  Vis^ 
fait  faite.  Jt  fms  ennérement  rcfigné  ahx 
ordres  de  fa  divine  Providence. 

Moniieur  Morus  &  Moniieur  Claude* 
lui  donnèrent  au(îi ,  ce  matin-là ,  leur» 
faintcs  Goufolations ,  &  firent  d'admi- 
rables prières  au  chevet  de  fon  lit ,  dont 
le  Bienheureux  fuc  excrêniemem  touché  31 
édifié ,  &  eonfolé  ;  comme  de  fa  part 
il  leur  rendit  un  lidéle  compte  de  fa 
foi ,  &  leur  témoigna  fa  parfaite  réfigna-* 
tion  à  la  volonté  de  Dieu  ,  leur  répon- 
dant fort  à  ptopos  à  tout  ce  qu^ils  lui 
dcmandoienta  &  ajoutant  toujours  à  les. 
réponfes  quelque  paflage  de  rÉcriture* 

Vers  le  midi  ,  que  ces  Mefficurs  le 
quittèrent ,  le  malade  ayant  témoigiiià 
qu'il  lèroit  bien-aifé  d'être  quelque 
temps  en  repos  délivré  de  beaucoup 
de  monde  qui  étoit  dans  fa  chambre  ^ 
on  pria  la  compagnie  de  fe  retirer  dans 
une  autre  chambre  ,  &  l'on  tira  un  peu 
le  rideau  fur  lui  3.  efpérant  qia'il  pour- 
roit  repofèr  pendant  ce  temps-là  ;  maisc 
il  fè  mit  à  prier  Dieu  ,  trois  ou  quatre, 
fois  tout  de  fuite  ,  afïcz  haut  >  &  avea 
une  grande  ardeur  ;  difant  à  chaque^ 
fois  à  la  fin  de  fa  prière  ,  ]^om  ^vc^  ? 
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Après  hiidi  ,  ceux  qui  écoient  allés 

à  Charcncon  le  vinrent  voir  en  foule 
&  particulièrement  Moniieûr  Daillé  le 
fils  j  &  Meilleurs  les  Anciens.  Il  eut  de 
la  joye  quand  ils  l'allurérent  que  Ton 
avoir  prié  Dieu  pour  lui  à  Charentoii. 
Et  Moutieur  le  Noble  ,  l'un  de  ces 
MefTieius  ,  lui  ayant  demandé  ,  s'il  ne 
leur  donnoit  pas  fa  bénédiâioti ,  à  tous^ 
il  répondit  ^  Oui ,  de  bon  cœur.  Je  prie 
Vlcf^  qfi  il  vous  la  donne ,  ^^'il 
'  foin  de  fon  Eglife.  A  tous  ceux  qui  lut 
demandoîent  la  bénédid;ion ,  il  leur 
difoit  de  même ,  Je  frie  DicH  qnil  vont 
la  donne. 

On  lui  apporta  (on  petit-fils  ,  pour 
lecevoir  auffi  fa  bcnédion,.  Il  le  fit  mec- 
^  tire  for  fon  lit  ;  &  l'ayant  confidéré  aflèz- 
long-temps ,  il  dit ,  Z^oila  m  bem p^iii^ 
enfant  ,  Dien  le  bénie. 

Monûeur  Claude  prit  la  peine  de  re* 
Tenîr  le  voir  &  le  confoler ,  cette  même 
âprès-dinée.  Il  demeura  auprès  de  lui 
jufqu'àfix  heures  du  foîr,  lui  parlant 
&  l'exhortant  ele  temps  en  temps*  Et 
ce  Bienheureux  Collègue  lui  répondoit 
toujours  fort  à  propos ,  mais  laconi* 
qucmènt ,  à  caufe     fa  grande  o^pret 
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B  avoit  été  iaigné  le  marin  de  car 
jpur-là,  pour  la  iroiiléme  fois  pcndar* 
<iue  Meffieurs  les  Pafteurs  étoienc  aa- 
près  de  lui  y  6c  après  qu'ils  cmcnt  prie: 
Dieu  qu'il  Youiui  bciiir  cette  opé- 
ration. 

Le  foir  y  les  Médecins  furent  partages- 
d'abord  entre  la  faignée  &  la  purgacion^ 
Enfin  ,  s'étanr  accordés  ils  lallférent  une 
©rdonnance  ^  pour  lui  foire  prendre  à: 
fept  heures  un  verre  de  purgatif  ;  à  neuf 
heures  un  fécond  ;  &  à  onze  heures  un. 
troifiéme  y  dans  lequel  ils  ordonnèrent: 
que  Totn  mit  une  once  de  fyrop  éméci- 
que ,  au  cas  que  les  deux  premiers  ver-^ 
tes  n'eudènt  point  opéré.,  ' 

Il  demeura  auprès  du  malade  ,  un 
de  CCS  Melfieurs  les  Médecins  ,  qui  étoit 
€elui  que  Monfieur  Moras  avoit  eu  la 
bonté  d'amener  qui  s'offrit  obligea^ 
ment  à  veiller  cette  nuit-là  >  pour  cxc^ 
cuter  i'ordonnaiice, 

Lorfqu'il  eut  donné  le  premier  verre 
au  Patient  il  remarqua  que  l^oppreiîîoa 
augmentoit  y  bien  loin  de  diminuer.  De 
forte  que  ce  prudent  Médeçin  ne  voulut 
pas  lui  donner  le  fécond  verre  ,  fans 
avoir  nouveau  confeil.  Il  envoya  donc 

guérir  trois  .4cs  autres  Médecins ,  de§ 


Digitized  by  Google 


j44  l^S  DERNIERES  HEURES 

plus  proches  ,  qui  eurent  la  charité  de 

vciiir  à  onze  heures  du  loin 

Après  avoir  vu  le  malade  ,  ils  jugè- 
rent cju'il  n'y  avoit  prefque  plus  d'efpé- 
rance  ;  la  nature  étant  trop  fbible  »  & 
ne  pouvant  plus  rien»  Néanmoins  il$ 
trouvèrent,  à  propos  de  foire  prendre 
au  Patient  le  fécond  verre  de  mettre 
le  fyrop  émétique  dedans ,  pour  faire 
un  dernier  efForc.  Ce  qu'ils  firent  éxc^ 
euter  en  leur  préiênce. 

Le  Pauvre  malade  avaîla  ce  remède 
pfqu'à  la  dernière  goûte  ,  &  prit  le 
verre  pour  boire  deux  ou  trois  goûtes 
q^ui  y  étoient  demeurées..  U  en  uia  tou- 
jours ainfî  dans  toute  cette  maladi<^ 
mortelle  >  ôc  prit  fans  aucune  répugnan- 
ce tout  ce  qu'on  voulut  lui  donner*. 
Cefi  ,  difoit  le  Bienheureux  Défunt  , 
afin  e)H€  ton  ah  point  fujerde  me  rien 
imfHtn  de  mort ,  &  que  l'on  ne  difii 
fas  éf  ne  j'en  fuis  la  caufe. 

Ce  remède  le  tourmenta  fort  toute  la 
cuit.  Cependant,  il  parloit  toujours  à  (ba 
Dieu  5  <5c  difoit  toujours  quelque  paflage 
de  la  Sainte  Ecriture  ,  dont  à  peine  pou^ 
voit-on  entendre  quelques  iyilabes  ^  à-. 

iîaufe  de  J&trop  grande  opgrellîoû». 
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11  ne  laiflfa  pas  cette  même  nuit, 

nonobftant  la  violence  de  fbn  mal ,  de 
dire  à  ià  femme  quelques  paroles  de 
tendreflTe  &  de  pîéié ,  de  parler  du  de  Ht 
qu'il  auroit  eu  de  voir  fou  Fils  aîné  Ôc 
fès  autres  enfans  aufquels  il  donna  de- 
jrechef  fa  bénédiction. 

Sur  les  fept  heures  du  matin ,  du 
Samedi  deuxième  de  Novembre  »  les 
Médecins  furent  encore  partagés,  les  uns 
voulant  continuer  réméciqae  ,  &  le* 
autres  opinant  à  la  faignée.  Ce  qui  fut 
cauie  qu'on  appella  par  leur  avis  deux 
autres  fameux  Médecins  ,  qui  firent 
baigner  le  malade  en  leur  préiencc.  Ce 
qui  fut  fà  quatrième  6c  fa  dernière 
jfaignee. 

U  vint  encore  ce  )our*là  plufieurfi 

per fbnnes  pour  vifiter  le  bien-heureux 
agonifant.  Mais  on  les  pria  de  ne  le 
faire  point  parler  ,  parceque  cela  l  in- 
commodi^it  beaucoup.  Néanmoitis  , 
une  Dame  de  Ces  amies  particulières 
s'étant  approchée  de  fon  lit ,  il  lui  dit  y 
Jidadame  ,  vohs  êtes  témoin  de  mes  fopif-- 
frances  &  de  mes  fmglots ,  m^is  je  n§ 
■pHîs  VOUS  parler. 

Vers  les  dix  heures  du  matin ,  faifànt 
^Qujo^rs  comioître  |)ar  fè$  acliçns 
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par  Ces  paroles  ,  la  liberté  de  fbn  efprit> 
il  commanda  que  Von  allâc  chercher 
dans  fon  cabinet  ,  un  dépôt  qui  lui 
avoir  été  contié  >  &  l'ayant  pris  dans 
fts  mains  ,  pour  voir  s^ii  éroit  en  fbn 
entier  >  il  donna  l'ordre  nécellaire  pour 
le  rendre  à  celui  à  qui  il  apparrenoir. 

Sur  le  midi  ,  il  lui  prit  un  grand 
tedoublemenr  ;  &  depuis  ce  remps-là 
il  parla  fort  peu  ,  ne  di^t  que  des 
oui  Ôc  des  Non.' 

Monfieur  Claude  ,  étant  alors  le  plus 
•  libre  de  fes  Collègues  ,   vint  le  voir 
' laptès-diné  i  &  lui  demanda  ,  s'il  ne 
donnoit  pas  fa  bénédiékion  à  tous  fès 
enfens ,  &  à  fon  Eglife  qu'il  quittoic*  . 
Il  répondît  afièz  haut  9  OUL 

Sur  les  quatre  heures  du  fbir ,  {on 
lêcond  fils  Miniflxe  de  l'Eglifè  Réformée 
de  Fontainebleau  ,  arriva  auprès  de  ce- 
cher  Pere  mourante  Le  Bien-heureuQC 
le  reconnut  fort  bien  ,  &  pafuc  un  peu 
attendri  à  fon  arrivée.  Monfieur  Claude 
lui  demanda  ,  s'il  ne  reconnoilToit  pas 
Monûeur  Ibn  Fils.  U  répondit ,  Oui. 
Et  ce  fut  la  (iernicre  parole  qu'il  pro- 
nonça diftindement  &  qui  put  èvcQ 
cuceuduè'. 
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Son  Fils  3  forçant  les  temlrefïes  &C. 
les  larmes  de  la  nature  y  &  fortifié  ea 
Dieu  5  exhorta  &  confola  à  plusieurs 
repri^s  ion  cher  Pere  agonifanc  > 
fit  diverfès  fois  la  prière.  Le  Bien- heu- 
reux regardoit  avec  attention  ceux  qui 
étoient  à  Tentour  de  lui  ;  &  chaque  foi$.. 
qu'on  lui  parloit ,  &  qu'on  lui  deman-- 
doit  quelque  chofe  ,  il  faifoit  des  efforts, 
pour  répondre  ,  &  Ton  eutendoit  quel-^ 
que  bourdonnement.  Sur  tour  y  quand, 
©n  le  prioic  de  donner  quelque  ligne 
qu*il  eût  entendu  la  prière  ,  ou  l'exhor- 
tation y  il  pi'^^floit  la  main  de  ceux  qui- 
loi  parloîenc  ^  &  levoic  fa  main  ôc  Ton- 
bras  en  haut. 

Il  fit  cette  dernière  aftion  pIu/îeurs^ 
fois,  pour  témoigner  fans  doute  ,  qu'il, 
avoir  ton  coeur  &  Ibn  efpérancc  élevée- 
en  haut  j  &  qu'il  afpiroit  au  Ciel  ^  de* 
toutes  les  puiflknces  de  (on  ame  j  com- 
me il  l'exprime  en  la  51.  de  Tes  rijïtes: 
Chdritahlet  ,  pour  le  fidèle  agonilant., 
Qvic  s'il  n'a  pu  s'exprimer  par  (a  bou-». 
che  jufqu'au  dernier  de  fês  foiipirs 
comme  il  avuii  toujours  fouhaicé  avec 
ardeur  ;  fa  m^Àn  ainfi  élevée  ,  fembloit 
z^arqucr  du  doîgt  la  Co.  de  fcs  P'^rjttes 

Q^mtdia.^  où  I'qu  ttguvcwit, 
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les  dernières  paroles  du  Pafteur  mou-* 
tant  9*  cq  qu'il  avoir  dans  le  coeur  ,  & 
qu'il  eut  voulu  prononcer  aloi-s ,  fi  TAr- 
bitre  de  fes  jours  lai  en  eut  donné  la 
force, 

.  Mais  il  la  voix  lui  manqua  aux  der- 
niers moraens  de  fa  vie  ,  il  eût  la  vue 
&  Touïe  bonne  ^  &  la  connoiflàncc 
entière  jufqu'à  la  fin.  Ce  qu'il  donnoît 
à  connoitre  par  le  mouvement  de  fa  tête 
&:  de  {es  yeux.  Car  il  tournoit  toujours 
la  tête  du  côté  qu'il  entendoit  la  voix  p 
&  il  jettoit  la  vue  &  la  tenoit  fixe  fur 
ceux  qui  parloient  à  lui.  AulTi  une  Da- 
me de  {es  voîiînes  l'étant  venu  voir 
dans  ce  temps-là  ,  il  lui  donna  des  fi- 
gues qu^il  la  reconnoifibit  encore. 

Son  vifage  ne  changea  qu'une  heure 
avant  qu'il  rendit  le  dernier  Ibùpir. 
Aloi's  il  tendit  à  la  mort  avec  des  trei?. 
faillemens  continuels ,  combattant  too^ 
jours,  &  la  fièvre  ardente  &  la  cruelle 
oppreilîon  qui  le  faîfoient  beaucoup 
fouffrir* 

Enfin ,  un  peu  après  une  heure  après 
minuit ,  entrant  dans  le  jour  du  repos  ^ 
qui  étoit  le  Dimanche  3.  Novembre 
1669.  ce  faint  Perfbnnage  rendit  heu- 
ireufcment  fou  aine  à  fou  Créateur  ;  ^ 
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tt  fervîteur  fidèle,  après  une  longue 
ôc  pénible  carrière  >  alla  fe  repofer  pour 
jamais  dans  la  joye  de  fon  Seigneur. 

Les  Médecins  donnèrent  le  nom  de 
demi  apoplexie  au  commencement  de 
fon  mal.  Mais  la  fuite  à  faic  voir  que 
la  caufè  de  fa  mort  à  été  une  oppredion 
&  une  fièvre  violence ,  caufée  par  une 
'  iluxion  qui  du  cerveau  lui  eft  tombée 
fur  la  poitrine ,  &  qui  Ta  emporté  com- 
me un  honmie  à  la  fleur  de  ion  âge  ; 
tant  le  combat  à  été  grand  &  rude  à 
Tégard  du  corps  ,  entre  la  vie  &  la 
mort  :   quoi  que  d'ailleurs  avec  une 
gtande  réiignation  &  une  faiiiate  âlie<« 
giefle  ,  à  Pégard  de  l'ame. 

Cet  illuftre  Pafteur  croit  né  à  Sedan 
le  I G.  Juillet  Et  Dieu  Ta  retiré 

dû  monde  à  l'âge  de  foixante  Qc  qua^» 
torze  ans  ,  &  quatre  mois  moins  fèpt 
jours  ,  l'an  cinquante-deuxième  de  fbii 
Miniftére  ,  &  le  cinquantième  de  (a  vo« 
cation  au  fervice  de  TEgUiè  Réformée 
de  Paris. 

Telle  a  été  la  fin  de  ce  grand  Homme, 
&  de  ce  fairit  &  zélé  Serviteur  de  Dieu  3 
d'hcureufe  &  de  bénite  mémoire.  Dieu 
lui  a  fait  la  grâce  de  mourir  au  lit  d^on- 
ncur  >  ^  ks  armes  à  la  maiia  >  s'il  câ 
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permis  de  parler  ainfî  :  c'eft-à-dire 
<lans  réxercice  de.  douces  les  fbnâxons 
•'"de  fà  Charge  ,  prêchant  l'Evangile  y 
'écrivant  pour  l'Eglife  ^  Confolant  les 
malades  ,  rendant  les  derniers  devoirs 
sux  morts  ;  enfin  glorifiant  Dieu  »  & 
-édifiant  fes  prochains  eli  fa  mort  » 
comme  À  avoir  toujours  fait  pendanc 
fa  vie. 

Les  langues  faintes  &  éloquentes  de 
XleHieurs  Daillé  &  Morus  >  dans  la 
chaire  de  vérité  >  le  même  jour  du  dc^ 
^és-  de  ce  fameux  Miniftre  de  Jefus* 
Chrifl  :  les  larmes  de  tout  fon  Trou- 
peau 5  &  ce  jour-là  ,  ^&  le  fuivant ,  que 
roa  mit  fou  corps  en  dépôt  dans  la  terre  > 
en  attendant  la  glorieulc  Réiiirreâion  5 
enfin  ,  les  paroles  favorables  du  peu- 
ple 3  même  de  Religion  contraire ,  lor{l 
iqu  on  lui  rendit  ce  dernier  devoir  ,  juf- 
tifient  fufiifamment  cette  Sentence  da 
Sage  ,  que  la  mémoire  dn  Jnfie  ejl  en 
hénédiâion.  Prov#  10. 

Mais  qui  veut  voir  le  Portrait  du 
jBien-heureux ,  ou  qui  a  befoin  d'efl'uyèr 
les  larmes  qu^il  répand  fur  fon  Tom- 
beau 9  il  n'a  qu^à  jetter  les  yeux  fur  la 
60.  &  la  6 1  •  de  {es  f^ijîtes  CharUableS* 
Car  ce  Bien-heureux  n'a  pu  peindre 
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£dcle  &  zélé  Pallcur  ,  qu'il  ne  fok 
innocemment  peine  &  reprefenté  lui- 
même  :  ik.  s^il  a  donné  ailleurs  des  Cou- 
fblations  générales  contre  la  mort ,  il 
a  dans  CCS  mcmes  Vifices  ,  donné  des 
Confolacions  particulières  fur  fa  mort. 

Il  a  reçu  dans  le  Ciel  la  Couronne 
incorruptible  de  gloire  ,  que  le  Souve« 
r^^in  Pafteur  promet ,  en  fa  miféricorde, 
à  fes  Fidèles  Serviteurs.  Prcv.  1 3.  Mais 
do?J7wnS'lut  fur  la  Terre  >  la  Couronne 
des  fleurs  de  la  langue  ^  &  des  fruits  de 
fes  mains  \  cfut  (es  paroles  &  fes  œuvns 
le  loHint  dans  les  fortes  de  Jérufalexn.  ' 


Pajfa^es  de  l'Ecriture  qu'un 
jigonifant  doit  dire. 


QUe  je  meure  de  la  mort  des  |ufteSi 
&:  que  ma  fia  foit  iembiable  à  la 
leur.  Nomb.  13. 

Si  tu  regardes  aux  iniquités  ,  Sei- 
gneur ,  qui  eft-ce  qui  fubfiftera  î  Mais 
il  y  a  pardon  par-devers  toi  afin  que  tu 
fois  craint.  Pf  1^0. 

N'entre  point  en  Jugement  avec  ton 
lerviteur  ,  d'autant  que  nul  vivant  m, 
fora  juâifié  devant  toi.  Pf*  i43* 
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O  Dieu  aye  pitié  de  moi  félon  ta 
gracuicé  \  félon  la  grandeur  de  ces  com« 
•  pairiuas  efface  mes  forfaits,  Lave-moî 
tant  6c  plus  de  mon  iniquité ,  Se  me 
nettoyé  de  mon  péché  y  car  je  connois 
mes  cranfgreilions  >  Hc  mon  péché  eib 
continuellement  devant  moi,  Pf  fi» 

Cette  parole  eâ:  certaine  ^  &  digne 
d'être  entièrement  reçue ,  c'eft  que  Jems- 
Chrift  eft  venu  au  monde  pour  fauver 
les  pécheurs ,  defquels  je  fuis  le  premier. 
Mais  miféricorde  m'a  été  faite.  Tim.  i . 

Que  je  fois  trduvé  en  Jefus-Chrift 
ayant ,  non  point  ma  juftice  qui  eft  de 
la  loi  )  mais  celle  qui  efl:  par  la  foi  de 
Jefus-Chrift ,  pour  le  connoître  }  &  la 
vertu  de  fa  réflirréûion  9  la  commu* 
nion  de  fes  affligions  ,  en  étant  rendu 
conforme  à  fa  mort.  PhtL  3, 

Scion  mon  efpérance  &C  ma  ferme  atten^ 
le  que  je  ne  ferai  confus  en  rien ,  maïs 
qu'eii  toute  aflurance  ,  comme  il  a  été 
toujours ,  auflî  maintenant  Jefus-Chrifl: 
fera  glorifié  en  mon  corps  ,  foit  par  la 
vie  ,  fbit  par  la  mort.  Car  Jefus*Clirxft 
m'eft  gain  à  Vivre  ,  &  à  mourir.  PhU*  1, 

Je  fçai  à  qui  j*ai  crû ,  &  je  fuis  per* 
fuadé  qu'il  eft  puiflant  pour  garder  mou 
dépôt  jufqu^à  cette  journéc-ià,  2..  Tm.  i.  • 

Cette 
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LES  HEURES  Sec.  j;,; 

j    '       Cette  parole  eft  certaine  qae  fi  nous 
j        mourons  avec  lui  >  nous  vivrons  aulïi 
avec  lui.  Si  nous  ibutn  ons  avec  lui  ^ 
nous  régnerons  au{G  avec  lui.  i.  Tim.  i. 

Nous  l^avons  que  ii  nocre  habitatiua 
cerreftre  de  cette  loge  eft  détruite ,  nous* 
avons,  un  édifice  de  par  Dieu  >  Içavoii? 
uncmaifôn  étemelle  aux  Cieux  qui  n'efi^ 
point  faite  de  main..  Car  aufli.  pour  cela 
gemiflbns-nous  3  délirant  tant  &  plus 
d'être  revêtus  de  notre  domicile  qui  cft 
dû  Ciel.  Car  nous,  qui  Ibmmes  en  ceue 
\        loge  gémiflbns  étant  chargés  ,  entant 

1  que  nous  devrons  ,  non  poiiit  d*êcre 
î      -  dépouillés  ,  mais  d*êrre  revêtus ,  afin 

2  .     que  ce  qui  ell  naortel  ibic  englouù  par  la 

vie.  X.  Cor*  5. 
l  Bien-heureux  font  dès  maincenarit  les 

morts  qui  meurent  au  Seigneur,  Oiii , 
pour  certain  ,  dît  l'ElpiTc  ,  car  ils  (e  re- 

Î)olent  de  leurs  travaux  6c  leurs  œuvies 
es  fiiivent.  j4f0Cn  1 4. 

Quand  je  marcîierois  par  la  vallée 
,        d*ombre  de  mort ,  je  ne  craindrois  au- 
I    '    cun  mal  3  car  tu  es  avec  moi  j  ton  bâcou 
&  ta  houlette  font  ceux  qui  me  conlb'* 
lent,      23.  . 
\  FIN. 
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